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Ménager 
la Syrie... 

M2ne sffribfi par Fëcbec de 
la «sjrâosalioE» do Liban, 
ne crise écoiiomi qne sans pré- 
cèdent et de graves troubles 
internes, le président Assad 
lénssit le tour de force de rester 
rbosane d’Etat le ptas ménagé 
dn Proch e Orient: A peine le 
président Reagan, sur b lancée 
dn ndd contre la Libye, avaft-3 
évoqnê la possibilité d’agir de 
même envers la Syrie on Flnu» 
si lenr participation à des actes 
de terrorisme était (menée, qne 
ses eonsefflers faisaient aassftdt 
marche arrière : à les en croire, 
Washington n’aarait jamais 
envisagé de bombarder Damas^. 

Après le som m e t de Tokyo, 
les accns at fawt s contre la Syrie, 
mise en cause par Loukes dans 
la tentative de sabotage dta 
avion <PEl Al, se faisaient pins 
précises. Le v ic e- p r és ident mmfc- 
ricain dénonçait son 
«empreinte» sur k terrorisme 
mtematkmaL M. Kahn tenait fc 
même langage. ADaft-on vers w 
affro ntement israélo-syrien ? Là 
encore, marche arrière : 
M. Pérès, contrairement à. son 
ministre de la défense, assurait 
mardi 13 mai qne l’attentat 
avorté de Londres avait été pré* 
paré à nom dn président Assad 
et dn gouvernement syrien. 
M. Whitehead, secrétaire d’Etat 
américain adjoint, croit même 
savoir que, lofa «limiter te cote- 
ad Kadhafi, k président syrien 
s’efforce de mettre ta frein anse 
actions terroristes. . 

Deux brevets de bonne 
condmte en ringt-qpatre hemoL 
U pi fioMml Assad s’est atten- 
dait sans doote pàs tâoot.'if'e^' 
vrai qne s’attaquer directement 
à k Syrie est beaucoup plus ris- 
qné qne de bombarder TÎ^jofi on 
Beo^nzL L’e nt reprise risque- 
rait de provoquer an conflit aux 
conséquences imprévisibles. 
L’affié soviétique, dont la Syrie 
reste le principal client an 
Proche-Orient, serait sans 
encan doute beaucoup moins 
conciliant qne dans l’affaire 
libyenne. Et, qaand bien même 
on k sortaiterait, pent-on tenter 
de « stabiliser » le Proche- 
Orient contre le président 
Assad, qm a les moyens de 
contrecarrer toute esquisse de 
solution? Les Occidentaux en 
ont fait Tanière expérience an 
ijba avec k retrait de k Force 
untitiuatiooak. Les Israéfiens, 
M. Pérès en tête, avouent eux- 
mêmes avoir - en vain - cher- 
ché un accord avec Damas pour 
a ss mer k sécurité de la GaMée. 

Le président Assad dispose 
d’un antre atout. On a beso in de 
Itâ dans tonte négociation pour 
k libération des otages étran- 
gers an Liban. H se serait d’au- 
teurs « engagé dans des efforts 
intensifs » pour faire Obérer les 
Américains et les Français, si 
Pou en croit k chaî ne de télévi- 
sion américafae CBS. 

Le chef de l’Etat syrien aime- 
rait sans md doute, dans k passe 
difficile qtfH traverse, pouvoir se 
targuer (Tun succès, quel qril 
soit, et tout particnlièrenent 
dfliüB k « bitte contr e k terro- 
risme » qa*U (fit mente.. Peut- 
Être l’heure est-eik enfin vcmM 
Où son Intérêt est que les otages 
soient Obérés. Mais ITran, antre 
partenaire obligé, est-il prêt 
- et à quel prix ? - à tei facili- 
ter ce succès ? 

En seize armées de pouvoir, k 
président Assad a abo ndamment 
démontré qn*B ne reculait devant 
rfan poor faire prévaloir ses inté- 
rêts et qefli jouait en virtuose 
des rapports de force. A rbenre 
des difficaités, rembarras évi- 
dent des Occidentaux à son 
égard - leurs c ondamn a tio ns à 
dani-mot et leurs rétractations 
gênées - pnwre quH a su se 
faire craindre par des moyens 
pins efficaces qne des rodomon-, 

tades à k libyenne. 

( Lire nos informations page 4. ) 


M. Chirac décide la privatisation de TF 1 
et accélère la mise en œuvre de sa politique 


A l'issue (f une nouvelle réunion inter- 
ministérielle , tenue après le conseil des 
ministres du mercredi 14 mai, le gouver- 
nement a décidé de privatiser en premier 
TF K après l'adoption de la loi sur la 
communication, préparée par M. Fran- 
çois Léotard, ministre de la culture et de 
la communication. C’est finalement la 
chitine la plus ancienne, symbole du ser- 
vice public, qui sera cédée au privé (lire 


page 12). D’autre part , M. Chirac a 
engagé la responsabilité de son gouverne- 
ment , mardi 13 mai, sur le projet de loi 
d'habilitation économique et sociale 
Le premier ministre répond ainsi aux 
critiques qui lui étaient adressées sur les 
lenteurs de son action économique et poli- 
tique. Mercredi, le conseil des ministres a 
approuvé le projet de loi sur la suppres- 
sion de l'autorisation administrative de 


licenciement. M. Mitterrand a rappelé 
son hostilité de principe et les réserves 
qu’il a déjà exprimées sur ce sujet. Il a 
toutefois souligné queTinitiative de la loi 
appartient au gouvernemental a égale- 
ment formulé des mises en garde (F ordre 
politique et constitutionnel sur les projets 
du gouvernement concernant la Nouvelle- 
Calédonie qui ne sont pas encoredéfimti- 
vemenl mis au point. 


La fin de l'état de grâce 


par BRUNO DETHOMAS 


Rude début de semaine pour 
M. Jacques Chirac. Passe encore 
que M. Lionel Jospin dise quH ne 
gouverne pas; c'est le moins que 
l'on puisse a ttende d'un opposant. 
Mais que M. Alain Peyrefitte 
dénonce aune démarche alanguie» 
du gouvernement et que les 
patrons, objets de toutes les 
faveurs depuis cinquante jours, se 
plaignent de e demi-mesures», C’en 
était trop. D'autant que le très offi- 
ciel Institut national de la statistique 


est venu m on trer en début de 
semaine que les deux objectifs prio- 
ritaires. ceux auxquels tout est 
sacrifié, à savoir la reprise des 
investissements et celle de. 
l'embauche, n'avaient guère de 
chance d'être réalisés en 1986. 

Il n'en fallait pas plus pour que le 
premier mmistre accélère le mouve- 
ment et engage, dans la soirée du 
13 mai, sa responsabilité sur le pro- 
jet de loi d’habütation économique 
et sociale. 

(Lire la suite page 10.) 



MANIFESTATIONS, TENSIONS, RIVALITÉS 


Bouillonnement haïtien 


Quatre membres de JTnter- 
nathmale McteBste~*e sort 
ttim m 1*1,43- mai à .Haïti 
pour « exprimer Jc ur sy mostUe 
sut gommemeat et h profite 
bsltfri dans leur tnrsB de 
retour à la démocratie », a 
déclaré k président de k délé- 
gation, rasdes chef de l’Etat 
vfttfzafBii, M. Carlos Andres 
Ferez. 


De notre envoyé spécial 


Port-au-Prince. — Quelques 
semaines ne sauraient suffire à 
remettre sur pied un pays encore 
sous le choc d’une tradition auto* 
ritaire, où toute opposition a été 
systématiquement décapitée, au 
propre connue an figuré pendant 
près de trente ans. Et ri la nou- 
velle équipe mise en place au len- 
demain du 7 février peine telle- 
ment pour faciliter un renouveau 
exigé par les Haïtiens, c’est 
qu’elle se trouve aux prises avec 
des réalités contraignantes et les 
pesanteurs d’un passé tout proche. 
On en a eu des échos tors des tra- 
giques incidents du 26 avril 
devant la prison de Fon- 
Dimancho. La fu rill fl.de, qui s’est 
soldée par sept morts, a fait mon- 
ter d’un cran tes inquiétudes. 


même si, ajffès une première réac- 
tion particulièrement, yivc^ tes 
dirigeante ç& ^ préOrévcaSeer tes 
esprits, plutôt que de< jeter de 
l’huile sur Ie feu. ’ -- • 

En tout cas, 1e peuple a recon- 
quis de haute lutte une liberté 
d’expression confisquée des 
années- durant, fl ne rien prive 
pas, dans une débauche de mani- 
festations où éclatent sa soif de 
démocratie et ses insatisfactions 
trop longtemps contenues. La 
vivacité des dé ba t s à la radio et à 
k télévision, tes opinions tes plus 
contradictoires dans les journaux 
et tes revues, les réunions publi- 
ques et les défilés qui se succè- 
dent illustrent l’impatience des 
Haïtiens. 

A Port-au-Prince, les rues 
. offrent toujours une image aussi 
colorée qne bruyante, mais elles 
sont beaucoup plus propres depuis 
que les habitants se chargent de 
les nettoyer. Pourtant, au-delà des 
apparences, l’effervescence est 
sensible. La valre des ministres se 
poursuit. En trois mas, le porte- 
feuille des finances a déjà changé 
trois fois de titulaire. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

(lire la suite page 3. J 


SUITE DE L'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 


Le nucléaire en question 


M. .^fikhan Gorbatchev 

• ■■" :rijrr foie de ta catastroph e de 

lCieiioqyi» . . 

La radioactivité décroît eu 
Union soviétique. Selon les' auto- 
rités. • une nouvelle étape a com- 
mencé- avec 1 le dâxit delà décon- 
taminatten et de l’isolation de 
toutes tes matières radioactives. 
Les fuites nucléaires auraient 

• cessé mardi matin ». 

Cria n’empêche pas les mises 
en garde de plusieurs organisa-! 
tiens internationales. La commis» 
rion des affaires sociales et de k 
santé du Conseil de L’Europe a 
ainsi demandé k fermeture des 
centrâtes nucléaires qui ne sont 
pas conformes à des nomes de 
sécurité interuationatemeut recon- 
nues. L’accident de Tchernobyl 
contribue à relancer te débat sur 
l’énâgie nucléanr dans la plupart 
des pays d’Europe. 

Cependant; le muge radioactif 
repasse actuellement au-dessus de 
l'Europe. 13 est fortement atténué 
et se dilue de plus en plus dans les 
couches atmosphériques de 
l'hémisphère Nord. Tandis que 
des pays comme ITtalie lèvent 
Interdictions frappant 



des produits S K ni ejd ffi n qa, des 
mesures restreignant k consom- 
mation 

fliTT ntf*' 

France, il a éèé déàdéiT 
la consommation driF é&fadtâs 
cultivés eà Alsace. .••T , ^ : T' î ÎT 
Une. «structure dlnfonnation 
intennùuscéririte» a été mise en 
place mercredi par le mfaistre 
français de’ Pindustrie, M. Alain 
Madelin, un peu plus de quinze 
jouis après l’accident, biais -sa 
consultation' est réservée aux jour- 
nalistes, et te public n’a toujours 
aucun moyeu de 8 Wormer direc- 
tement 

( Lire nos informations page S 
et. pages 6 et?, noirëdàssfer 
sur la relance du débat 
en Europe occidental.) 


Hausse des prix : 
plus de 0,3% 
enawrii 

PAGE 28 

Un entretien 
avec 

M. Claude Quin 

Le président de la RATP, 
membre du PCP, refuse les 
économies exigées par le 
gouvernement. 

PAGE 26 

Un réseau 
profibyen 
infiltré 

À Madrid, la DGSE a 
* retourné » deux terro- 
ristes. 

PAGE 28 
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Venqùètt potidére qm a 




Débats: IfandrbJts' fias imrit- 
grés (2) ♦ Etranger (3 è 8) 

♦ PofitiqiM »>;i 17 • Société 
(22 et 23) • JComuxxifcatfon 
112) • Economie (24 à 27) 

* - ‘ u 

Prog ram m as dès àxparitkins 
(16) •. Programmes des speo- 
tactes-(17 è 19) • Radio- 
télévision {20) • Inform atio n s 
Météorologie, Mots 
(2D et 21) • Carnet 
(21) • Annonces d oa a éos (24) 


« THE COLOR PURPLE » PRESENTE A CANNES 

L'usine à merveilles de Steven Spielberg 


Tbe Coter Purple, de Sterea 
Spicfcrrg, est prisent* **r- 
credi 14 mai à Caaues. L* ris- 
fisatsur de ce Sim déjà contro- 
versé aux Etats-Unis a accordé 
au Monde un long entr e tien . 
(Lire page 14.) 


Hollywood a son marquis de 
' Carabes : Steven Spielberg. Il suffit 
pour s'en con v aincre de suivra les 
toutes in cess ante s qui cahotant, 
émerveillées, dans leur pullman. 

pour une visite guidée des studios 
Universal è HoHywood. Une voiture 
biscomua lance des flammes sur un 
psrfcèig : c'est le véhicula vedette 
d'une récenta production Spielberg, 
Bade to die futurs. En passant 
devant un plateau, une lumière 
rouge riatiume. Elle témoigne que la 
cathédrale Spieiben) est consacrée: 
à l'intérieur, le maître hâ-même offi- 
cie, g tourna un épisode de sa série 
télévisée!, Amaring Stades. On 
pénètre dans un hangar pour une 


séance d'effets spéciaux, bravo, 
voilé ET. qui s'envole sur sa bicy-- 
dette en compagnie d'une très 
jeune touriste. Et ce petit bateau-là, 
qu tira des salves dans un aqua- 
rium? Cast la maquette du fier 
vaisseau da 194 1. 

On ressort on escalade quelques 
colRnes; on traversa la village wes- . 
tam, dont les maisons sont d'une 
di mension légèrement déduite pour 
frira paraître les cow-boys plus 
grands, et voici un étang glauque où 
un pêcheur, dans sa barque, parti* 
taquiner la goujon. Horreur! C’est 
Jaws. le requin, monstre an plasti- 
que avec mâchoires en état de mar- 
che, qui jaillit hors de l'eau... 
L'usine à mervrtles, décidément, 
doit beaucoup à Steven Spielberg, 
ce jeune homme aux doux yeux 
mythes, è la barba hésitante, qui. à 
l'énoncé des huit plus, grand* 
succès monde uX de rhistoire du 
dnéma, répond quatre «oisA l'appel 
de son nom. 


C'est dans les janfins de Univer- 
sal City qu'il a installé sa compa- 
gnie : Amblin Entertaintment. 
AmbSn, du verbe to ambfn, musar- 
der, était la titre de, son premier 
film, de vingt-quatre minutes, 
remarqué par le patron du studte en 
1969. H avait vingt ans." Ses 
bureaux? Une fastueuse hacienda 
néo-mexicaine, avec cuisina de 
' palace, salle da projection hypers»- 
pNstiquée.mris équipée d'un dtstri- 
buteix de pop-coro et dp Coca-Cola 
{comme dans las vraies), jaeuzi près 
du verger, haH de jeux étectioraques 
réservé au pers on na L . 

Lu se contente de la plus petite 
pièce des b âti ment s . Un pîed-é- 
terra cfétudrant fauché. Au mur, 
une grande photo de sa femme, 
Amy bving et de l'homme qui a 
changé sa vie.. Son fis. Max. Neuf, 
mois. 

D.H: 

(lire pages 13 dis 
«le Monde Anse? spectacles».) 
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La solitude 
est un cercueil 
de verre 

Traôuil de l'a.’nêricain par Kmmanr.:e! jnua!îi!<r 

roman 

Eblouissant retour de Ray Bradbury sur le devant 
de la scène littéraire avec ce roman policier, 
hommage à Chandier, Hammett. au cinéma des 
années RO et clin d'cnl nostalgique a sa jeunesse. 
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LES DROITS DES IMMIGRÉS 

Le débat sur les droits des immigrés 
alimentera longtemps la vie politique 
aux couleurs nouvelles. Charles Millon 
se range parmi ceux qui estiment que 
l’acquisition de la nationalité française 
doit être un acte volontaire. Nacer 
Kettane s’émeut des réactions ségréga- 
tionnistes de la plupart des dirigeants 
politiques. 


Identité, citoyenneté, souveraineté, dignité 

Quelle communauté d’avenir liera les Français aux ressortissants étrangers 

qui vivent sur notre sol ? 


S UR le sol métropolitain vivent 
aujourd’hui plus de quatre 
millions d’étrangers, dont un 
million et demi sont des ressortis- 
sants de pays du Maghreb. Pourquoi 
cette présence pose-t-elle un pro- 
blème à la France ? Quelle attitude 
et quelle action pouvons-nous propo- 
ser à nos concitoyens pour rester 
fidèles à l’idée que nous avons de 
notre paya, mais pour résoudre 
aussi, sans hypocrisie ni violence» un 


par CHARLES MILLON (*) 


«A 


Une vindicte intolérable 

La lutte contre la manipulation de l’inégalité des droits 
doit être l’objectif prioritaire . 

par NACER KETTANEC) 


CCEPTE RIEZ-VOUS 

un premier ministre 
français d'origine 
maghrébine? • Imagine-t-on une 
question plus raciste que celle qui 
Ait jadis posée tors d’un entretien 
télévisé? Hormis la perversité sous- 
jacente qui est : * Vouiez-vous que 
Khomeiny ou Kadhafi soit premier 
ministre de la France ? -, la mise en 
avant d’une spécificité ethnique 
pour une représentativité politique 
contribue à l’avachissement des 
valeurs démocratiques et laïques de 
ce pays. Et ceux-là mêmes qui 
répondent « oui » cautionnent indi- 
rectement un racisme brutal ; 
• Pauvre France, ta démocratie fout 
le camp! • 

En cette période où la xénophobie 
fait toujours recette, où fleurissent 
des clubs idéologiques tous azimuts 
autant à droite qu’à gauche (qui 
rappellent curieusement ceux de 
1936), les Maghrébins de France 


sont soumis à une vindicte intoléra- 
ble et à un apartheid qui ose à peine 
dire son nom. A Rosny-sous- Bois, la 
municipalité (RPR) refuse des loge- 
ments à des Maghrébins; à Montfcr- 
zneii, on ne veut pzs inscrire à J 'école 
des enfants de travailleurs immi- 
grés; la mairi e de Paris a prévu des 
quotas dans les colonies de vacances 
et réserve l’allocation parentale pour 
le troisième enfant aux Français de 
souche. 

La folie ségrégationniste n’épar- 
gne pas la gauche. Alors que 
M. Mauroy avait vu des intégristes 
mus ulmans chez Talbot. M. Fabius 
était « pratiquement » d’accord 
avec M. Chirac. Le Parti commu- 
niste n’est pas en reste puisque, à 
Montreuil, des logements HLM sont 
refusés à des Antillais (qui pourtant 
sont Français) et que, à Ivry-sur- 


Seinc, les logements ou les écoles 
sont soumis aux quotas ? 

Entre une droite haineuse et une 
gauche frileuse, les Maghrébins en 
France (citoyens français ou pas) 
vivent dànf une insécurité perma- 
nente. Les crimes racistes ou sécuri- 
taires augmentent (140 en quatre 
ans), l’hystérie anti-clandestins 
défraie la chronique, l’inégalité des 
droits devient presque banale. Ce la 
survient dans un silence d’autant 
plus honteux que nous n’avons 
jamais l’occasion de nous exprimer 
dans de grands médias et que 
d’autres parlent à notre place. 


Bscptasi 



« L’AFRIQUE EN PANNE », de Jaqnes Giri 
Peut-on sortir de l’impasse ? 


A U moment où f Afrique, 
disparaît de la carte du 
commerce international, 
elle fait de plue en plus parler 
d'elle comme terre de famines, 
de guerres et autres catastro- 
phes. Ainsi, l'histoire semble 
donner raison à René Dumont 
qui. dès les années 60, voyait 
rAfiioue noire « mal partie ». 

Vingt ans après les indépen- 
dances et trois ans après son 
Svre très remarqué sur l'Avenir 
du Sahel (1). Jacques Giri, dans 
rAfrique en panne, dressa, chif- 
fres à l’appui, un bilan sévère aux 
per sp ec ti ve s inquiétantes. Auto- 
risé par trente ans <f expériences 
africaines, fauteur dénonce, sans 
concession à la langue de bois, 
les discours lénifiants sur le tiers- 
monde. e Le développement 
n'est plus aujourd'hui qu'un vœu. 
ta quasr-totafrté des économies 
africaines ne progresse plus mais 
régresse... l'Afrique est le conti- 
nent le plus endetté eu égard à 
son revenu... f Africain moyen 
est atéourd’hui phss pauvre qu'U 
ne Pétait en 1970 et si les ten- 
dances actuelles persistent. B 
pourrait en 1995 avoir un niveau 
de vie inférieur à celui de 1960.» 

Naguère sous-peuplé, < le 
continent africain se remplit » à 
une vitesse effarante car les 
hommes se multiplient plus vite 
que partout ailleurs dans le 
monde : 3s étaient 100 millions 
au sud du Sahara au début du 
siècle et 200 mêlions en 1960. 
ils seront plus de 600 millions en 
fan 2000 et près de 900 mê- 
lions vers 2016. 

Dans le même temps, la pro- 
duction agricole a u g men te moins 


vite que les bouches à nourrir, 
c tes greniers se vident », la 
dépendance alimentaire 
s' accroît, le mfieu nature) se 
dégrade car la terra et la forêt 
sont exploitées comme des 
mines jusqu'à épuisement, par- 
tout le désert progresse même 
dans les zones humides. Com- 
ment en est-on arrivé là ? Avec 
le recul a apparaît qu'en a raison 
de prix agricoles trop peu rému- 
nérateurs. les paysans n'ont pas 
été incités à produire plus et 
n'ont pas eu les moyens de se 
moderniser». Malheureusement, 
l'agriculture a été ponctionnée 
pour rien, sinon pour e n tretenir 
des administrations impro- 
ductives et « des usines qui 
mudlent». 

Pour le gouvernement africain, 
la marge de manœuvra sw les 
prix agricoles est étroite car. 
dans un contexte d* urbanisation 
explosive, toute augmentation 
des prix dans tes villes présente 
des risques d'émeutes et de 
révolution. Peut-on sortir de 
l’impasse ? Jacques Giri relève 
des signes de dynamisme 
(f auto-organisation se développe 
dans tes campagnes et récono- 
mie informelle prospère dans les 
villes) et resta raisonnablement 
optimiste pour te (très) long 
terme. 

MICHEL GODET. 

★ L'Afrique en panne : vingt- 
cinq ans de a développement ». 
Bd. Karthala, 1986. 72 F. 


(!) Le Sahel demain : catastro- 
phe ou renaissa n ce ? • Ed. Kar- 
thala, 1983. 


Nous avons coutume de dire que 
nous sommes la France à pins d’un 
Litre et que nous apportons un 
« plus ». Car la France appartient à 
ceux qui la font et non à ceux qui, a 
priori, estiment qu’ils en sont les 
propriétaires. La dé m oc ra tie, tes 
droits de l’homme, appartiennent à 
ceux qui luttent contre les apprentis 
sorciers et tes néo-fascistes en tout 
genre. 

Noos apportons un « plus » bien 
sûr démographique, mais aussi 
culturel et économique. Nous 
sommes une chance historique dans 
la construction de cet espace médi- 
terranéen que de nombreux pays 
appellent de leurs vœux. 

Détenteurs d’une réalité palpi- 
tante et passionnante, nous n’avons 
plus besoin de * porteurs de valises » 
pour imposer nos revendications. Si 
le combat antiraciste ne se divise 
pas et doit réunir toutes les mino- 
rités de ce pays, il n’en reste pas 
moins que la lutte contre la manipu- 
lation de l'inégalité des droits doit 
être l’objectif prioritaire. 

Par ailleurs, notre existenoe est 
directement liée à celle de nos 
racines et de notre mémoire. Cest 
pourquoi nous refuserons toute assi- 
milation qui laminerait notre iden- 
tité, et nous lutterons contre les ten- 
tatives de mettre, d’un côté, les 
« bnmigrés-rctour-cxpulsion » et, de 
l’autre, les « betus-însertkm-nouveUe 
génération». 

L’émer g ence de plusieurs cen- 
taines de milliers de jeunes qui ont 
la nationalité française, donc la pos- 
sibilité de s’inscrire sur les listes 
électorales et de voter, devrait obli- 
ger tant la gauche que la droite A 
modifier sou discours et ses prati- 
ques sur l’immigration. A ce titre, il 
faut saluer les initiatives de l’asso- 
ciation France Plus, qui œuvre dans 
ce sens. 

La classe politique devra en tenir 
compte, d’autant plus que des élus 
issus directement de cette commu- 
nauté seront les plus sûrs garants de 
la lutte contre je racisme et pour 
l’égalité des droits. 

(*) Médecin, écrivain, président de 
Radio-Bcnr, membre du Conseil natio- 
nal des langues et des cultures régio- 
nales. 


problème social et hu main qui ris- 
que, si l’on n’y prend garde, de faire 
éclater la nation 1 

Le problème est à mon sens 
d’abord un problème d’identité. Ni 
les contraintes économiques, dont 
les paramètres, on le sait, sont fixés 
de plus en plus au niveau m ondia l, 
ni l’h umanis me — qu’il soit à fonde- 
ment religieux ou - rationnel » — 
auquel nous adhérons sans partage 
Hans (es nations libres du inonde 
occidental ne remettent en cause la 
nécessaire identité nationale. Com- 
ment ceux-là mêmes qui r e c onnais * 
sent aux autres le caractère essentiel 
du sentiment national ne 
comprennent-ils pas que noos aussi 
ne saurions concevoir notre avenir, 
organiser nos actions et nos solida- 
rités sans une perception aigué de ce 
qui nous lie les uns aux autres ? La 
proximité des valeurs, des habitudes 
de vie. souvent un passé commua et 
surtout la certitude d’un avenir com- 
mun en sont le ciment. 

H est donc naturel que nous noos 
interrogions sur la communauté 
d’avenir qui lie les Français aux res- 
sortissants étrangers qui résident, 
nombreux aujourd’hui, sur le sol 
national : le mnlaîne vient du carac- 
tère incertain de la réponse que nous 
y apportons collectivement 

aujourd'hui. 

H devient impératif de clarifier 
cette réponse. A mes yeux, eDe doit 
s’ordonner autour de deux notions- 
clés : celle de citoyenneté et celle de 
souveraineté. Plus précisément, 
l’acquisition de la nationalité fran- 
çaise. qui entraîne de plein droit 
l’acquisition de l'ensemble des droits 
et devoirs des citoyens français, doit 
être un acte volontaire, ouvert aux 
étrangers qui veulent s’intégrer à la 
nation française, en partager les 
épreuves et les espoirs, qui se sen- 


tent suffisamment proches de la 
France pour devenir des Français à 
part entière, sans idée de retour. 
Ensemble, nous devons alors assurer 
à eux-mêmes et à leurs enfants les 
moyens de s’insérer totalement d a n s 
la communauté nationale. Cela 
s'applique bien sûr aussi à ces jeunes 
Français «de la seconde généra- 
tion », à qui nous devons pleinement 
reconnaître leurs droits et leurs 
devoirs de Français et qui doivent 
clarifier leur propre situation à 
l'égard d'hommes et de femmes qui, 
proches par leur origine nationale et 
culturelle, n’opteraient pas, eux,, 
pour la citoyenneté française. 


Droits et devoirs 
réciproques 


Pour cela, il faut s’appuyer sur !e 
deuxième terme, celui de souverai- 
neté. La France, les Etats dont ces 
étrangers sont les ressortissants, sont 
des Etats souverains et enteraient, 
Time comme les autres, le rester. 

Autant il serait inadmissible 
d’entretenir ridée quH peut y avoir 
une citoyenneté « A deux vitesses », 
autant fl serait choquant de ne pas 
distinguer tes droits et devoirs réci- 
proques des Français entra eux. et 
des Français à l’égard des ressortis- 
sants étrangers résidant sur le sol 
national. Ces règles doivent bien 
entendu s’appuyer sur la notion exi- 
geante que nous avons de la dignité 
humaine, mate elles doivent claire- 
ment et équitablement fixer 
l’ampleur et tes limite* des droits et 
des devoirs des étrangers en France. 

Pour p r éc ise r ma p ensée : 

- il n’est bien sûr pas question de 
reconnaître les droits politiques 

(•) Député UDF-PR de 2'Ain. 



Un protectionnisme 
de 1a citoyenneté 


Dans son discours de politique 
générale devant l’Assemblée natio- 
nale (9 avril), M. Chirac a annoncé 
son intention de faire modifier le 
code de la nationalité pour •sou- 
mettre l'acquisition de la 
nationalité française à un acte de 
volonté préalable ». (_) 

En quoi consisterait un acte de 
volonté préalable? En tout état de 
cause, fl heurterait la sensibilité des 
jeunes de la deuxième génération, 
qui y verraient te désir pernicieux de 
tes humilier en les soumettant à un 
acte discriminatoire. La grande 
majorité refuserait de s’y sou m e ttre 
par dignité, et cela entraverait gra- 
vement leur intégration nécessaire à 
eux comme à la société tout e n ti ère 
qui a besoin de leur apport humain. 

On sent dans cette intention un 
obscur désir de normaliser, de répri- 
mer, que je rapproche d’une phrase 
prononcée par M. Messmer ce 
même 9 avril dans son discours 
devant l’Assemblée nationale : 

« f._j Les étrangers doivent res- 
pecter nos lois, mais aussi nos cou- 
tumes et nos valeurs (...) .» Quel est 
ici 1e sens de l’adjectif « nos » ? Les 
coutumes et tes valeurs des Français 
dits « de souche » ? Mais alors, 
M. Messmer ignorerait-il que ceux- 


là n’ont pas tous- le» fnêmes' 
valeurs? (...) 

Ce projet contrevient à la philoso- 
phie libérale que l’actuel gouverne- 
ment confesse. Le libéralisme pré- 
fère les propositions de fluidité, 
d’ouverture, d’intégration à celtes de 
rejet et d'entrave; or le projet est un 
protectionnisme de la citoyen- 
neté. (_) 

DOMINIQUE BRÊGIROUX . 

( Montreuil ). 


(droit de voie, éligibilité) aux étran- 
gers, 

— le contrôle de l'immigration est 
us droit de ta France souveraine (du 
moins à l'égard des ressortissants de 
pays situés an-dehors de ht Commu- 
nauté européenne). 

A tu moment où tes difficultés 
économiques. 1e chômage, te néces- 
saire re co nv ersi on des emplois vers 
des tâches plus « qualifiées » pose 
fortement le problème de l'emploi 
de travailleurs peu qualifiés, et où 
l'ampleur numérique dn problème 
posé est un paramètre non négligea- 
ble de la difficulté 1 te résoudre, fl 
serait absurde dé c o n t i n u er, ouverte- 
ment ou hypocritement, à laisser nos 
frontières ouvertes à l'immigration. 
Il est au contraire nécessaire 
d’encourager le retour des étrangers 
sans emploi vers leur pays. Cela 
n’est pas syn o nyme cf égeffime : c’est 
par la coopération et 1e «développe- 
ment et non par Faccucfl des popula- 
tions que nous sommes aujourd’hui 
capables de manifester notre solida- 
rité avec d’autres pays. 

Autre é v idence de la souverai- 
ncté: h-répression des actes îDégaax 
doit se faire sans faiblesse, et pren- 
dre. -Ie plus souvent possible à 
l'égard des étrangers, la forme de 
l' expulsion sans délai. 

Le droit social, comme le droit fis- 
cal des étrangers, doit s’organiser an 
sein d’accords de pays à paya. Bien 
évidemment, fl ire saurait être ques- 
tion d’exiger des cotisations sam 
ouvrir droit aux prestations : ce sont 
les unes et les antres qui devraient 
'faire l’objet d’accords . équitables. 
Mais la France ne peut, A l’inverse, 
offrir sans limite te droit à la solida- 
rité financière sans que soit assurée 
une authentique contrepartie à cet 
effort de solidarité. 

Enfin, nous ne pouvons nous 
cacher que te problème de rîmxni- 
- gestion se pose de façon d'autant 
plus aiguS que nous tra v e r so ns une 
période difficile, où te pouvoir 
d’achat de chacun: est menacé, où 
remploi n'est pas assuré, où h quali- - 
ficaticB - profess ionnel le devient un 
impératif difficile à réaliser. 

f ■ 

Le problème de rinumgration ne' 
sera pas résolu indépendamment des , 
grands problèmes de la vie natio- 
nale. L’effort de solidarité, de com- 
pétitivité, de formation que noos 
devons réaliser tous ensemble parti- 
tapera A résoudre cr.hri de l'immigra- 
tion, mais à te condition que celui-ci 
cesse de faire Fqjet de manipulations 
inacceptables, où la faiblesse et la 
violacé se renforcent l’une l’autre, 
au détriment de la dignité humaine 
et delà grandeur denotre pays. 


LE GÉNOCIDE FRANCO-FRANÇAIS. 
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AMÉRIQUES 


AU PARAGUAY 


Les forces de l'ordre mobilisées 
pour l'anniversaire de l'indépendance 


La pofiçe paraguayenne s pris eTêocrgiqnes 
messes pour «pM i tr teste mamfestatk» w réu- 
nion d'opposants ce mercredi 14 ami, jour de Pindé- 
pfnrtirr, et a menacé de ripiincr de manière 
• inpbcâhk» tout dSordoMt, Les forces de 
Perdre ut bondé dès mardi matia te quartier de la 
badtéde médecine (TAsancioa, d'où atte marche de 
protestation devait partir. D'autre part, les énris- 
smws' de Radto-Nandad, la roix de PopposMoa 
puapajtw, étaient très difficiles b capter mardi 
dans, fat capitale, en raison d*na fort brooQtage 
«forip» iacomme» Interrompant fréquemment 


9 C 8 programmes. ... 

Le directev de h station, M- Humberto Rubin, 

a lancé des appels à tons les techniciens bénévoles 


pour locafiser Porigme des interférences et trou v er 
me riposte. « C'est la première fois, a -t-ü déclaré, 
que bobs sommes brotriUés i la Ms en nottabtîM 
de fréquence et en ondes longues. * Malgré ces 
pressions, ks opposants de raccord national ont 
décidé d’effectuer me réunion politique dans la 
Maison du peuple dn Parti révolutionnaire de 
février (seule formation de gauche autorisée). U 
175* anniversaire de rtodépendattee natiooak est, 
lai, c élé bré me rcred i par la tnufilkmdle parade 
fétnfint s et jeudi par m défilé ndütane. Notre 
envoyé spécial relate ci-dessous les différentes 
formes de répression dont sont victimes ks organi- 
sations politiques. — (AFP.) 


Une répression plus sélective 


De notre envoyé -spédal :• 

Astmciofl. *• Us sont trois ou 
quatre sur le balcon , d’-nn 
immeuble-tour & jeter des regards 
mélancoliques sur le fleuve Para- 
guay. La soixantaine passée, fl» 
occupent -un appa rt em ent A peu 
prés vide qui leur sert deQG.Ce 
sont dea «Mopoco», de» diri- 
geants du. Mouvement populaire 
Colorado, une scission du Parti Co- 
lorado officiel. Revenus depuis 
deux ans d'exil, ils vivent- encore 
en liberté surveillée. - . 

Le président du mouvement, 
M. Waldino Ramon Lovera; mon- 
tre en bas, sur la cftatusée, trots 
motocyclettes rouges rangées en-' 
tre tes voitures. • Des motos de la 
police civile. On ne peut pas faire 
un passons qu'eue nous suive.. 
Nous sommes filés jour et mtit.» . 


Cês cdteradas en rupture dé sys- 
tfcne àvaiehf cm, en 1954, quand 
le général .Strdessra le pou- 
voir, qu’a rétablirait la démocra- 
tie, Bsseçomtitttèrraitaloreen 
courant. ansern de leur parti pour 
réclamer b fin de Ja répression et 
une normaHsatian «wff î t i itinwnrfl** 
Le Mopoco est né de cette rébel- 
lion interne, que le général 
Stroessner brisa par un coup de 
force le 29 mal X959^Il fit arrêter 
les récalcitrants - soit Lamoitié 
du burcaudircctenrdnparti — et 
feriner le Parlement. Aû iotai, 
quatrevfagfr .personnes,.. qui du- 
rent ensuite s'exiler. V : j C. 

La proscription dura- vingt- 
quatre ans. “Nous avons. fait six 
opératioru.retour.i&coBte M. Lo- 
vera. Mais aussitôt qu'on arrivait 
à la frontière. -on était refoulé. » 
En 1963, les Mopoco fureât auto-' 


risés à rentrer. Mus à Tesdl exté- 
rieur. succéda un exil interne. Le 
mouvement dut travailler dans la 
clandestinité. Le. régime poursuit 
d’une bainc tenace, en effet, ces 
«purs» du cokiradisme qui témoi- 
gnent de la trahison par le général 
Stroessner dès idéaux «républi- 
cains» du parti; Le 25 janvier 
dernier, alors qu'une cinquantaine 
de membres de la direction du 
Mopoco s'apprêtaient à se réunir 
tfaiw nwe ' maison d'AsuaÔOB, la 
police politique survint et les 
nappa sauvagement. * Jusqu’au 
début d'avril, dît M. Lovera, je ne 
pouvais recevoir 'personne dans 
les locaux du parti. La police au 
bas de l'immeuble refoulait les 
visiteurs. ». . 

M. Lovera n'a pas de mot, as- 
sez durs pour qualifier le général- 
président: « Un Allemand têtu. 
Ignorant, cfit-Ü, qui a utilisé de fa- 


Lé bouillonnement haïtien 


(Suite de la prendre page.} . - 

Fin avril, les Fonctionnaires du 
ministère des finances et de . la 
Banque centrale se sonlmis eu' 
grève pour protester: contre la no- 
mination «Tan nouveau gouverneur. 
Un jour, ce sont ks- p ar t i s ans <fnn 
homme politique qui manifestent 
devant k palais présidenticL Le 
jeademrizv ks. footbaflaars Jéckr 
ment k desritHtion dc remralnmr 
de féqoipe 'nationale, eà ÔeaUBefr. 
géants de leur fédération, trop fiés- 
aaduvaüéwne. . v - • 

• Finaieiêèmt. nous: dev^oét- tm 
peuple de manifestants, sans sa- 
voir oû cela mine», fait «mar- 
quer ML Hubert de Ronoeny, un 
ancien ministre - de Jean-Claude 
Dovafier passé à l'apparition et qui 
est aujourd'hui ce que la rumeur 
publique' appelle t*nn des deux 
cents candidats à la présidence. 

• Une nouvelle maladie a été dé- 
couverte ai Hàtti, ironisait récem- 
ment un journal local L'Institut de 
recherches ea moloebes tropicales 
t’a baptisée « prisidentitê » 

La classe poE tique reste profon- 
dément divisée par ks rivalité» per- 
sonnelles et ks ambiti ons désira- - 
dets. « Les partis politiques qui 
naissent comme des champignons. 
note un journaliste, *onr souvent le 
fait d’un seul homme, à Ja.fois 
fondateur er acteur principal, au- 
tour duquel gravitent des figurants 
pour garnir le décor. » Des nou- 
veaux venus côtoient tes persbnna- 
li tés qui s'étalent frit connaître 
dans b luttai co ntr e k. dictature, 
comme Syivio Claude, du Parti dé- 
mocrate- chrétien; Grégoire Eu- 
gène, du Parti social -chrétien, 
Alexandre Lcmge, du Parti d*ao- 
tiou démocratique ou Hubert de 
Roaccray.- 

HaW vit aussi à rbeure du re- 
tenir des. exilés : te». anciens prési- 
dents Paul Magfaàfe et Daniel Fi- 
gnole, du Mouvement populiste 
ouvrier et paysan, mais aussi Marc 
Bazin, « l’homme . de Washington ». 
qui rient de lancer un mouvement 
pour Tinstamition.de: b démocra- 
tie, et René Théodore, secrétaire 
général du Parti unifié des coumue- 
aistes haïtiens. A Faétuport, Pac- 
cueâ est haut en cooleur, ht presse 
reproduit .. les déclarations fracas* 
santraet-oontradsetcarra- . 

Ce qui frappe, tfest la cacopho- 
nie et b surenchère- dés promesses 
des candidats & la présidence, d’au- 
tant , qu'aucune datc a’a encore été 
fixée pou des élections, et que te 
g o u v er nement du ^ général Namphy 
se t&ta pour savoir ri H en. organi- 
sera et quand. 

« Vive moi Ci mes amis!», * 
gri ffonné yne «mm anonyme sur 
un mur. Déjà les prétendants riva- 
lisent pour s'attirer k» sympathies. 
Un banquier , M. Géncunt Jüâeph 
Charles* qui s'était distingué, à 
New-York, en Faisant i mprim er des 
dollars & son effigie» a promis 
mille pourceaux aux pa yas* . pour 
réintroduire l'espèce indigène dé-. 


truite. M. Louis Déjoie Q, qui se- 
rait inconnu s’d ne portait te nom 
de son pire, croit pouvoir séduire 
ses compatriote» : avec le aigle de sa 
formation : PAIN, pour Parti âgri- 
. cote et industriel national. Pins , sé- 
duisant encore se veut le pro- 
- g ramme de. « sauvetage national», 
élaboré par 1e parti d*un ingénieur, 
M. Hugo Noël t «La renaissance 
d'Haïti en Jésns, par Jésus et avec 
Jé»a»„ II,a annoncé un projet de. 
r SsUiSlf&cnitrtda-mzmtiams. des 
pauvres, dès sans-abri, des inva- 
lidés' yttP Timptantation de neuf 
Hangars géants, munis de tout le • 
confort' nécessaire, dans les nerf 
départ e ments du pays ». 

Instruite par l'expérience, b po- 
pulation ne semble cependant pas 
dupe. •Nos éternels candidats à 
la présidence, écrivait récemment 
le Nouvelliste, n’ont pas évolué 
dans leur grande majorité Les 
mimes propos, le même folklore 
et, enfin. la même méconnaissance 
de la réalité nationale. » • 


«La liberté 
ne nourrit pas» 

. •La liberté, c'est beau, disent 
tes manifestants, mais ça ne nour- 
rit' pas. » Tout le. monde en 
convient, la situation éonoxnique 
demeure catastrophique. Loin 
d'amorcer un redresse mat, elles 
s'est encore aggravée. Les caisses 
de l*Etat_âant vides.. La production 
agricole reste extrêmement -Crible 
et tes trois quart» dé la population 
active seau an chômage. 

Dans son dernier message, la 
conférence épiscopale a insrté sur 
l’urgence de certaines réformes: re- 
distribution des terres, alphabétisa- 
tion, réduction du chômage, décen- 
tralisation, é purati on des anciens 
duvaliéristes dans l'administration 
et respect des droits de .l'homme. 
• Le vrai pobUnut. décla re l'arc hc- 
véqne de Port-au-Prince, 
Mgr François Lïgondé» c'est celui 
des inégalités sociales et de la ré- 
partition des richesses nationales 
et des revenus. » Dans de récentes 
déclarations, le président du 
Couseil national, de gouverne- 
ment {CNGi, . le. général Henri 
Mam phy. a repris certaines de ces 
priorités à s<m compta. 

Tout reste à faire. Devant ram- 
ptenr de 1a tâche, te gonveaneroeat 
se bisse parfois dépasser - par tes 
événements. •Nous savons qu’il ne 
peut pas faire de miracle et nous 
né lui demandons pas l'impossible, 
mais nous constatons, qu'il ne fait 
tien », s’exclame M. Syivio Claude, 
leader du Parti démocrate chrétien. 

De son côté, M* Gérard Gour- 
gui repris b direction de son 
seco nd aire depuis qu'il a re- 
noncé, fis mars, à son poste au 
sein du Conseil national de gouver- 
nement. Champion de b défense 
de» droits de rbomme du-Éempade 


b dictature, il considère que «la 1 
situation est pour l’instant bloquée 
et ne cesse de se dégrader.» Un 
brin amer,, il craint que tes mili- 
taires, qui n’ont jamais connu 1e 
pouvoir politique, ne prennent goût 
aux •délices de Capoue». Appa- 
remment pins modéré, le secrétaire 
du Parti communiste, M. René 
Théodore, apprécie de pouvoir se 
montrer an grand jour après des 
limées d’çddl et de dandertinilé.,11 
se dit confiant dans le sentiment 
■■populaire qui se manifeste en fa- 
veur de b démocratie : « Nous 
avons fini par imposer notre pré- 
sence. une existence de facto qui 
offre parfois plus de garanties que 
l'existence légale Pour nous, com- 
munistes. précise-t-il, . le CNG est 
un gouvernement provisoire. Nous 
constatons qu’il est relativement 
paralysé à cause de ses contradic- 
tions internes, mais, en même 
temps, il réagit aux pressions des 
mouvements populaires et est 
amené à faire des concessions. B 
est juste dé parler d'apprentissage 
dé la démocratie ; cela est égale- 
ment valable pour le CNG lui- 
même. Avant de songer à l'élection 
présidentielle , nous pensons qu’il 
serait préférable d’élire une 
Constituante qui pourrait elle- 
même se convertir en Assemblée 
nationale et désigner l’exécutif en 
attendant une normalisation. » 

Beaucoup plus pressé apparaît 
M. Hubert de Ronceray, "ancien 
ministre des affaires sociales. 
D’une : voix calme et pondérée, fl 
affirme que lui est prêt, en nous 
remettant un fascicule de son 
• projet de société* : « Un régime 
de vingt-neuf ans ne peut pas dis- 
paraître en trois mois, mais il 
existe dans là population une vo- 
lonté de changement total. Or le 
go.iiyemement réagit beaucoup 
plus qu’il n’agit II joue avec le 
feu. J’estime que toutes les condi- 
tions sont réunies pour organiser 
des élections dans les plus brefs 
délais, avant octobre par exemple, 
car le peuple sait parfaitement 
pourquoi il a renversé la dictature 
et ce qu’il veut Le CNG n'a pas 
pris le pouvoir, on le lui a donné. 
Ceux qui le lui ont donné peuvent 
lui reprendre. » 

■ D'anciens tortionnaires' doivent 
être traduits en cour martiale, mais 
l'op inion se plaint des lenteurs de 
b. «dédavaliérisation *. Le ressen- 
timent à l’égard des militaires a 
encore grandi depuis tes sa n gla n ts 
événements dn 26 avril. Malgré 
leurs critiques, tes leaders politi- 
ques font d»ns l'ensemble encore 
confiance au général Namphy, 
comme s’ils, pressentaient les ris- 
ques de débordements d’un climat 
propice à toutes les provocations. 
Un tap-tap. mini-bus collectif, affi- 
che sur son flanc : • Les grands di- 
seurs ne sont pas les grands fai - 


JÈAN-CLAÜDE BUHflEFt- 


çon hypocrite le drapeau anti- 
communiste pour obtenir les fa- 
veurs des Etats-Unis. » Le 
Mopoco imprime en Argentine 
son jonrnal Pair la libre : 
S 000 exemplaires distribués sous 
le manteau ***"""» l’est te men- 
suel Nuestro tientpo, édité sous 
l’égide de l’Eglise catholique et 
imprimé au BrésiL De l’aveu gé- 
néral, la répression s'est faite 
moins intense. -«Il y a quelques 
années, elle atteignait tout le 
monde de façon indiscriminée. 
Aujourd'hui, elle est plus sélec- 
tive», dit M. Ladalardo, avocat 
du Comité des Eglises, une orga- 
nisation de défense des droits de 
l’homme qui a été d'abord ap- 
payée par toutes le» Eglises, avant 
que l'Eglise catholique s'en retire 
récemment 

La torture 

En décembre 1985, les derniers 
prisonniers d'opinion ont été li- 
bérés.: il s’agissait de trois mili- 
tants du PC pro-chinois arrêtés au 
débat de 1982, en même temps 
que 35 autres personnes accusées 
d’appartenir à cette formation 
d'extrême gauche. Reste encore 
en cellule un officier condamné & 
mort il y a 23 ans pour complot 
contre le général Stroessner, et 
dont b peine a été commuée : le ■ 
capitaine Napoléon Ortigoza, 
dont les souffrances ont été telles 


qu'il est atteint aujourd’hui de 
troubles mentaux. Il a tenté plu- 
sieurs fois de se donner b mort en 
se taillan t les veines où en se je- 
tant b tête contre un mur. Après 
avqir été torture, fl a été enfermé 
plusieurs années Haro on cul-de- 
basse-fosse. Seules sa mère et sa 
fille sont autorisées à le voir. II n'a 
jamais pu recevoir b visite d'un 
avocat. 

La torture a été une pratique 
courante sous le régime de 
Stroessner. En 1975, le secrétaire 
général dn Parti communiste, Mi- 
guel Angel "Scier, a été battu plu- 
sieurs heures en présence du chef 
de b police politique, M. Pastor 
Coronel, qui occupe toujours le 
même posta. Selon un témoignage 
recueilli par Amnesty Internatio- 
nal, Scier est mort après avoir été 
amputé de ses jambes et de ses 
bras. 

La torture n’est plus appliquée 
aux prisonniers politiques, mais 
elle l’est encore aux prisonniers de 
droit commun. Si les détentions 
continuent d’être frites sans man- 
dat judiciaire — en vertu de l'état 
de siège maintenu depuis trente- 
deux ans — « les personnes arrê- 
tées sont relâchées assez vite». 
dit M. Ladalardo. « La justice 
reste un prolongement du pouvoir 
exécutif» — les magistrats sont 
nommés par décret présidentiels, 
— maïs •elle fonctionne un peu 
plus qu'avant ». La Cour su- 


prême, néanmoins, s’obstine à re- 
fuser les demandes d'habeas 
corpus qui loi sont présentées. 

La liberté d'expression et de 
réunion est toujours, en principe, 
refusée aux Paraguayens, mais là 
encore des progrès indéniables ont 
été réalisés. Bien que les quoti- 
diens existants (Boy, Diario de 
no tic i as. Ultime hora ) appartien- 
nent à des parents ou des anus du 
général-président, « ils sont 
obligés pour se vendre de donner 
des informations », expliquent 
certains confrères. Le gouverne- 
ment continue pourtant d'utiliser 
ses hommes de main pour intimi- 
der les journalistes et tes hommes 
politiques de l'opposition. Des 
commandos d’« inconnus » en ci- 
vil ont frappé à plusieurs reprises 
des manifestants du Parti libérai 
radical authentique. D'autres s'en 
sont pris aux locaux de Radio- 
Nandnti, b seule station indépen- 
dante avec Radio-Cari tas, de l’or- 
dre des franciscains, qui est 
menacée du même sort. Le 
27 avril, en dispersant une 
concentration de radicaux authen- 
tiques, b police a blessé plusieurs 
reporters ainsi qu'un technicien 
de la télévision allemande, et 
frappé l'attaché de presse de l'am- 
bassade de b République fédé- 
rale, bien qu’il ait présenté sa 
carte de diplomate. 

CHARLES VANHECKE. 
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AFGHANISTAN 


Mamabad. - Las mesuras de sécurité import a ntes mises en 
P®* * Kaboul au momam du nmqtiaoamant, ta 4 ma', 4 la tête du 
aacrâtariat général du Parti démocratique populaire afghan (parti 
commuraste afghan), du présidant Babrafc Karmal par le chef de la 
P 01 * 0 ? ajaAta. te général Najtbyltah, ont été levées, ont rapporté, 
mvts 13 mai à Islamabad, des cfipl ornâtes occidentaux. Selon oes 
cRplomates, la population semble s'être habituée au changement et 
* Babrafc Katmai est è peu près oublié s, a déclaré l'un deux. 

Las Soviétiques, craignant apparemment que 1e changement ne 
s accompagne de troubles, avaient pris position sur les collines et 
patroûllaient dans tes rues de la capitale afghane è bord de véhi- 
cules bêndés. Les forces gardant les quartiers résidentiels soviétï- 
**» s se sont retirées, de même que les soldats postés devant le 
palais présidentiel et le siège du parti au pouvoir. Maïs les luttas 
entre factions rivales au sein du pouvoir se poursuivra Font : un heurt 
entre les factions Parcham et Khalq, le 4 mai, aurait fait 2 morts de 
chaque côté, è Karte-SakW, è l'ouest de Kaboii. - (AFP.) 

CHILI 

L'Eglise livre aux autorités 
un militant de gauche blessé 

Santiago. - L'Eglise catholique a livré, le mardi 13 mai, aux 
autorités chiliennes ui militant de gauche, M. Hugo Gômez Pana, 
blessé par balles et qui était recherché par la pofiœ. Cette dérision 
fat suite è l'inculpation pour « subversion s de deux membres du 
Vicariat de le solidarité, un médecin et un avocat qui avaient 
secouru M. Hugo Gômez Pena. Les deux hommes sont emprisonnés 
depuis une semaine. Le Vicariat (organisme de défense des droits 
de l’homme dépendant de rEgfiae) a précisé qu'a avait demandé 
que V* attention ta plus immédiate » soit accordée au blessé, dont 
l'état serait très grave. Le Vicariat avait déjà précisé dhmanche 
€ avoir agi pour faisons htananhakes » et assuré ignorer que c/e 
blessé était recherché par la police a II a précisé mardi que, en 
remettant le suspect aux autorités, I avait c non seulement res- 
pecté son engagement de coopérer avec la justice, mais réitéré son 
devoir inébranlable de défendre la vie humaine ». Selon la police, 
M. Gômez Pena a participé, le 28 avril, A I* attaque d'une boulange- 
rie au cours de laquelle un policier a été tué. - (AFP.) 

ÉTATS-UNIS 

M. Chtcharansky remercie M. Reagan 
d'avoir contribué à sa libération 

Washington. — L’ancien dissident soviétique Anatoti Chtcha- 
ransky, qui était reçu, mardi 13 mai, par le président Reagan, l'a 
remercié d'avoir contribué A sa Btération. H a sou igné, an quittant 
la Maison Blanche, que la c diplomatie (Secrète» n’était pas suffi- 
sante pour obtenir une amélioration du sort das juifs en Union 
soviétique, c La cBpfomatie (Sec r éte ne peut aider que si eüe est 
soutenue par une puissante pression publique et si l'Union soviéti- . 
que n’a pas d'effusion quanr eu fut que ta question des droits de ' 
l'homme et des juifs soviétiques est intimement Bée i ses in té r êts 
poétiques et économiques fondamentaux», a déclaré ML Chtcha- 
ransky. Selon.un porte-parole de là Maison Blanche, M. Reagan a 
tait valoir è son interlocuteur qu’l préférait traiter des droits de 
l'homme e en privé» avec les dirigeants soviétiques, méthode pré- 
sentée par M. Reagan commet pÀis efficace». — (AFP.) 

MAROC 

Arrestation de deux Français 
directeurs de sociétés 

Rabat. — Deux dirigeante de sociétés françaises établies au 
Maroc ont été arrêtés et incarcérée à la prison civile de Rabat, a-t- 
on appris mardi 13 mai dans la capitale marocaine. 

MM. Jacques Prince, rfirecteur de ta SFRM (Société de fabrica- 
tion radio-électrique marocaine), dont Thomson possède moins de 
50 % du capital, et Gérard Wolf, directeur de Tecmatel, filiale 
marocaine da Sagem, ont été entendus dans le cadre d'une 
enquête sur des détournements de deniers publics commis i 
r Office national des postes et télécommunications du Maroc 
(ONPT). Us ont été incarcérés on même temps qu’une dizaine de 
fonctionnaires marocains parmi lesquels figurait le secrétaire géné- 
ral du mintstàre des postes et télécommunications, M. Mohamed 
Wakrim. 

Aucune précision sur le cas des Français n'a pu encore être 
obtenue auprès des aut orités marocaines. Toutefois, l'ambassade 
de France à Rabat a confirmé leur arrest a ti on et leur inc a rcératio n . 

Us seraient notamment accusés de détournements de fonds, de 
corruption de fonctionnaires et de falsification de documenta comp- 
tables. - (AFP.) 

NAMIBIE 

Quatre soldats sud-africains tués 

Au cours d'affrontements avec des maquisards de ta SWAPO 
(organisation nationaliste namibtanne), quatre membres des forces 
de sécurité sud-africaines ont été tués, le manfi 8 mai, è une dizaine 
de kâomètres de ta fro n t i ère angolaise, dan* le nord de ta Namibie. 
Selon un porte-parole des forces sud-africaines, vingt-huit combat- 
tants de ta SWAPO ont été tués au cours des combats. — (AFP.) 

TCHAD 

Un journaliste de F AFP 
déclaré « persona non grata » 

Un joumaitata de l'Agence France-Presse, M. Jean-Claude Cha- 
pon, en poste an Afrique centrale depuis 1983, a été déclaré per- 
sona non grata au Tchad par les autorités de N'Djamera. Cette 
décision a été notifiée par M. Michel Froud, directeur général du 
ministère tchetfien des affaires étrangères, qui a précisé que tas 
ambassades du Tchad avaient reçu pour instruction de ne plus déli- 
vrer de visa à M. Chapon. K est reproché A celui-ci d'avoir, par ses 
articles, « participé i une campagne de désinformation et (f intoxi- 
cation t et d'avoir écrit « des informations fausses destinées i nous 
ne Tchad! tSscnkBtar». Aucun cas précis tendant A accréditer ces 
accusations n'est toutefois cité par tes autorités tdiadtanms. Dans 
ui télégramme adressé, mardi 13 mai, aux autorités tchacfiennes, 
te. direction générale de t*AFP a «protesté énergiquement contre 
cette mesure qu'eBe estime totalement Injustifiée » et a dénoncé 
« cette décisïop (tut frappe un journaliste dm rjncerdcede sa m»- 
aion et constitue une atteinte flagrante t la fibarté trarformer». 

Le Monde s'associe A ta protestation de ta (fraction de I* AFP. 

• 

• • 

Les Etats-Unis ont fait don, mardi 13 mai, au gouvernement 
tehadhn de deux avions de transport Hercule C-130, ainsi que d'un 
lot de pièces détachées. Salon l'ambassade américaine & N*pja- 
mena, ce don fait partie d'un programme d’aide d'urgence de 
10 mafiona de dollars décidé an mare damier par Washington. A ta 
sorte de la reprisa des combats dans ta nord du Tchad an février. - 
(Reuter. AFP.) 


LA TENSION ISRAÉLO-SYRIENNE 

M. Pérès révéle qu'il a tenté en vain 
d'engager un dialogue avec Damas 


De notre correspondant 

Jérusalem. - Israël a récemment 
tenté d'engager nu dialogue avec la 
Syrie, .mata celle-ci lui a opposé une 
fin de non-rccevoir. M. Shimo n 
Pérès a fait cette révfiatioo, mardi 
13 mai, dans une interview accor- 
dée A la radio nationale A l'occasion 
des fêtes de riadépcndaace (l’Etat 
juif câèbre mercredi ses trente- 
buit ans). 

« Nous avons essayé, par V entre- 
mise de tierces parties, a précisé le 
premier m ini st re , d'ouvrir un dialo- 
gue avec les Syriens à deux, 
rûveaux. Pour ce qui concerne le 
plateau du Golan et le Liban. 
Damas nous a répondu par la 
négative, après quelque hésitation 
toutefois. S’agissant d'éventuelles 
négociations de paix globales, nous 
avons essuyé un refus immédiat et 
catégorique. 

L’échec de ces efforts, entrepris 
au cours des dentiers mois, méfait 
craindre qu’il soit impossible 
d’engager la moindre négociation 
avec le président Assad aussi long- 
temps qu'il sera au pouvoir à 
Damas. » 

Dans une autre i n terview au jour- 
nal Hadashot. M- Pérès souligne la 
difficulté pour Israël de prévoir les 
réactions de Damas. « Il n’y a pas, 
comte to-t-fl, de régime au de gou- 
vernement syrien. Il n’y a 
qu Assad fl y a un seul homme 
qui régne en mettre et tient en main 
toutes tes cartes. Je lui dis 
aujounTkui: •Mon cher and, si 
* vous souhaitez ne pas être 


» entraîné dans an affrontement, 
» baissez le ton de vos déclarations. 
Nous lui avons d'ailleurs envoyé de 
temps à autre de» « signaux * dans 
ce sens. » 

Que veut Assad ? Les dirigeants 
israéliens se posent en ce moment la 
.question avec insistance et n'y 
apport e nt aucune réponse précise. 
La signification stratégique des ini- 
tiatives militaires du président 
syrien an Liban du Sud est sans 
doute râémeut le moins difficile A 
cerner. Jérusalem a confirmé que 
l’armée syrienne consolidait, depuis 
plusieurs mois dépL, ses positions 
dans la région du tac Karoun, juste 1 
au nord du secteur oriental de ta 
«me de sécurité» contrôlée par 
Israël et son alliée, l’Année du 
Liban-Sud. 

Le génie syrien renforce ses 
lignes, aménage h» nids (f artillerie 
et les aires destinées aux chais, 
équipe les postes de commande- 
ment 


Sérénité israélienne 

Four Damas, il s'agit clairement 
de reprendre la maîtrise d’une 
région occupée en 1982 — puis éva- 
cuée üy annaa - par l’armée 
israélienne. Lois du retrait, Jérusa- 
lem avait déconseillé A la Syrie de 
remplir ce vide. S’il a donc ignoré 
ce conseil, ML Assad a retenu, en 
revanche, les leçons de la. guenr du 
Liban, au début de laquelle son. 
armée avait été débordée par les 
blindés israéliens, faute de fortifica- 
tions suffisante*. H veut éviter le 


retour d’une telle mésaventure 
Four l’instant, l’état-major israélien 
ne prend pas les choses au tragique. 
•Les « travaux » d’aménagement 
syriens, dît-on ici, sont « dé fensifs », 
Damas n’ayant amené sur place 
aucun renfort, ni transporté au cu n 
armement nouveau. 

La relative sérénité israélienne 
n’empêche p»«, bien sûr, de mainte- 
nir une vigilance maximale. La 
Haute-Galilée reste A portée des 
canons installés sur cette ligne 
syrienne. Leur menace se double de 
celle — permanente — que fout 
peser les batteries de missiles Sam 
déployées depuis six mois en Syrie 
même le long de la frontière liba- 
naise. Selon le général Ori Oit, 
commandant de - la région nord 
d'Israël, l'armée syrienne rient 
d'accomplir des mawen grM et se 
trouverait prête A combattre si on le 
hû ordonnait 

Les' intentions politiques de 
M. Assad apparaissent moins claire- 
ment, vues d’ici. Pourquoi le prési- 
dent syrien ne tient-il délibérément 
aucun compte des nombreux propos 
apaisante tenus A Jérusalem T 
Continuera-t-il longtemps à crier an 
loup? Certains en viennent, pour la 
première fois, A mettre 'ouvertement 
en. doute sa légendaire habileté poli- 
tique. A-t-il été «piégé* 1 par tes 
imprudences de ses services de 
sécurité mis en came A propre de 
rexjdasion-dans la dtacothèque de 
Berlin-Ouest et de la tentative 
d’attentat contre un avion. dTÜ Al à 
Londres? N’a-t-il pas péché par 
optimisme en croyant pouvoir impo- 
ser un accord mtertibanata à Bey- 


routh ? Autant d'interrogations qui 
pour l'instant intriguent plu» à Jéru- 
salem qu'elles n’inquiètent. 

. jeànhpsrre LANGBJJERL. 


• Roquettes sur le nord d'Israël 
- Des engins de type Kari nucb s 
ont été tirés mardi 13 mai, pot 
après 12 heures (h- tac.) contre ta 
région dite du « Doigt de la Gali- 
lée» (noré d’Israël), bkssant légè- 
rement un civil israélien et ses deux 
enfants, et en d o mma geant des véhi- 
cules civils- fis ont été tancés A par- 
tir du t er ritoire libanais et au nord 
de la « zone de sécurité», a-t-on 
précisé de source militaire israé- 
lienne. - (AFP.) 


m Le Vatican et IsraeL — Le 
pape Jean-Paul H aurait décidé une 
recotmaissancede l'Etat iffsraSl par 
le Vatican, selon le xabbm Mère 
Tanoeabaum, Fun des dirigeants da 
comité Juif américain, cité par une 
agence américaine cFïnfannatioos 
religieuses : ta Rangions News Ser- 
vice (UNS). M. Ttnneribmn a 
indiqué qu’il avait eu c annatastn cc 
des intentions du Saint-Siège au 
cm» de' ren con tras récentes avec 
des cardmaux en Europe, aux Etats- 
Unis et en Amérique latine. Il a 
ajouté que le Vatican devrait pren- 
dre •plusieurs mesures intéri- 
maires »*- telles que l’envoi d'un 
délégué apos t oli q ue en Israël, avant 
d’annoncer ofikiellenient ta recon- 
naissance de l’Etat hébreu. - 
(AFP.) 


•âge pour 
dans la 


Le colonel Kadhafi a demandé à 
ses concitoyens de boycotter les 
produits japonais et e uro pé ens afin 
de « relever le défi » que les pays 
industrialisés ont lancé A h Libye. 
Dans un discours prononcé Lundi 
«ûr A Al Bayda (région de Ben- 
ghazi) et rapporté mardi 13 mai 
par l’agence libyenne J AN A, il a 
invité ses compatriotes i se mettre 
au travail, « à exploiter leurs 
terres et faire de t'élevas 
remporter la victoire 
confrontation économique avec les 
Occidentaux ». • Nous devons nous 
passer des produits industriels 
japonais (_) ; nous devons nous 
passer du bourre, du fromage et du 
lait des pays de la CEE », a dit ta 
colonel Kadhalï, dont le pays 
importe ressentie! de sa consomma- 
tion. 

Le gouvernement libyen a, * 
d’autre paît, ordonné A trente-trois 
de ses ressortissants, des techm- 
ctans de raviatkn en cours de for- 
mation en Grande-Bretagne, de 
re ntr er en Libye dans les quarante- 
huit heures. 

Cette injonction fait suite A ta 
dérision de Londres d’exiger le 
départ de trois cent cinquante 
élèves pilotes libyens eu stage dans 
un institut britannique dont les 
cous ont été suspendus A ta suite 
du raid américain contre la Libye. 

• A BRU XE LL ES , ta premier 
mini stre maltais, M. Ca rm do MLs- 
fud Bomüri, a assuré que ta Libye 
était disposée A participer A une 
conférence entre pays européens et 
arabes sur les moyens de lutter 
contre ta terrorisme en Europe. 


M. Bonnkâ, dont le pays est très 
proche de Tripoli, a encore indiqué 
que les Etats-Unis préparaient, 
selon lui, une nouvelle attaque 
contre la Libye. 

• A ROME, les autorités ont 
annoncé, mardi, qu’elles avaient 
décidé d’expulser le consul de 
Libye -A Païenne, M. Mustapha 
Mohamed Al Aicresh, accusé 
d*« agissements incompatibles avec 
son statut d’agent diplomatique ». 

• A ANKARA, les deux 
Libyens traduits devant la Cour de 
sûreté de l’Etat à la suite (Tune 
tentative d’attentat contre un cercle 
d’aflicien américains, le 18 avril 
dernier, ont déclaré qne leurs 
aveux avaient été arrachés sous ta 
torture - ce qu'a catégoriquement 
démenti le procureur chargé de 
l'affaire. 

• A WASHINGTON, le secré- 
taire d’Etat, M. George Shultz, a 
souligné que le gouvernement amé- 
ricain suivait très attentivement ta 
déroulement des enquêtes menées 
en Grande-Bretagne et en RFA sur 
une possible implication de ta Syrie 
dans de récentes opérations terro- 
ristes A Londres et i Berlin-Ouest. 
« L'implication d’un Etat dans un 
acte terroriste est une chose tris 
grave », a-t-d dit Pour sa part, ta 
secrétaire d’Etat adjoint, M. John 
Whitcbead, a relevé que tes Etats- 
Unis n’avaient « aucune raison de 
mettre en doute » les récentes 
déclarations israéliennes laissant 
entendre que ta Syrie était impli- 
quée dans l’attentat commis contre 
une dtacothèque A Berlin-Ouest. - 
(AFP. Reuter, UPIL 


Liban 

Le Hezbollah se refuse À condamner 
le* enlèvements de Français 
et d' Américains 


Le Hezbollah (parti de Dieu, pro- 
iranien) a condamné ta dernière va- 
gue d’enlèvements de médecins et 
d’ universi taires libanais, justifiant, 
en revanche, ta rapt de* otages 
•fiançais et américains ». Dans une 
déclaration publiée mardi 13 mai 
par la presse fibanataer Le Hezbollah 
souligne que « le rapt est une action 


cours desquelles Us Etats-Unis et la 
France ont tenté d’accéder 'les op- 
primés et de leur ôter leur liberté et 
leur droit à déterminer leur ave- 

..Cela ne veut pas dire que nous 
approuvons Us enlèvements aveu- 
gles qui ont eu Ueu récemment à 


mauvaise et condamnable, parheu- Beyrouth-Ouest et qui ont visé un 
lürement s’il vise des etriis, qu'ils Fronçais à la i 


soient médecins, professeurs ou au- 
tres». 

• Ces ravisseurs ne sont pas de 
vrais musulmans, mais des merce- 
naires bon marché ou des mo n tre s 
de services de renseignements hos- 
tiles à l'Islam », poursuit te commu- 
niqué. En revanche, soutigne-t-ü, 
• nous n’avons pas condamné l’enlè- 
vement des Américains et des Fran- 
çais, car ces rapts ont eu lieu dans 
des circonstances déterminées, au 


Français à la retraite, un profes- 
seur. un médecin, un journaliste ou 
ua étudiant libanais ou étranger ». 

Pour sa part, h chaîne de tâévi- 
stan américaine CBS estime qne le 
président syrien, M. Hafez El As- 
sad, cherche activement à obtenir ta 
libération des otages américains et 
français, afin, notamment, d’amélio- 
rer limage de marque de ta Syrie 
dans ropinion occidentale. - (AFP, 
Reuter.) 


Jordanie 


Le roi Hussein en visite à Bagdad 


' Le roi Hussein: de Jordanie s’est 
rendu, mardi soir. 13 mai, A Bagdad, 
où 0 s’est entretenu avec ta président 
irakien Saddam Hussein. Ce voyage, 
qui n’avait pas été annoncé préala- 
blement à Amman, inter v i en t, une 
semaine exactement, après ta .visite 
que 1e président syrien Hafez El As- 
sad a faite en Jordanie, et quarante- 


BIBLIOGRAPHIE 

« Les Cent Portes dn Proche-Orient » 

de Alain Gresh et Dominique Vidal 


De A comme Abou Nïdal à Y 
comme Yïchouv, nom donné A la 
communauté juive de Palestine 
avant la création de PEtat d'Israël, 
Alain Gresh et Dominique Vidal 
tentent le pari de livrer les êtes du 
Proche-Orient en cent trois mots. 
Un exercice difficile, car la com- 
plexité des problèmes se prête diffi- 
cilement à k mise en fiches. - Clari- 
fier sans schématiser, donner des 
points de repère pour (rider à la 
compréhension », tel est ta but des 


• Missiles américains pour 
l’Egypte. - Le Pentagone a infixniÉ 
le Congrès, le mardi 13 mai, qu'il 
avait ap pro uvé la vente à l’Egypte 
de missiles air-air Sutawinder pour 
un montant de 42 millions de dal- 
lera. Si le Congrès n’émet pas 
d'objections, tas Egyptiens recevront 
cinq cent soixante mtafijles Stdewin- 
der AJM-9L, ainsi que des pièces de 
rechange - (AFP.). - . 


auteurs qui s’en expliquent dans une 
courte introduction h istori co- 
politique. Le résultat est Largement 
atteint et, tel qu’il se présente, ce 
livre clair const i tue une très bonne 
approche <fune région presque quo- 
tidiennement à ta . « une » de Factua- 
Üté. Chercheurs mais aussi journa- 
listes, tas auteurs n'ont pas échappé 
i ta tentation de privilégier dans fe 
choix des mots l'actualité immé- 
diate. La place- consacrée an Liban 
en témoigne. 

Mais les choix d'Alain Gresh et 
de Dominique Vidal et la rédaction 
de certain» articles sont parfois dis- 
cutables. Le, général Peted, ou Uri 
Avneri, a-t-il plus marqué le Proche- 
Orient que Ben Gourion par exem- 
ple ? On peut « douter. La Farce 
de déploiement rapide américaine 
est-elle plus importante que 
rUNRWA pratiquement ignorée? 
C'est aussi discutable. Le choix était 
certes difficile, et réussir la gageure 
de présenter l'intégrisme eu mains 


de deux pages parfaitement éclai- 
rantes mérite des éloges. 

Présenté comme un dictionnaire, 
ce livre en a aussi tous tas avantages, 
avec un index de fous les noms cités, 
des annexe» ‘ réunissant ta plupart 
des grands textes sur fe Proche- 
Orient, de ta déclaration Batteur en 
1917 à l’accord jtxdano-pricatimen 
de 1983, des cartes et des tableaux 
chiffrés très otites. 

Premier livre d’une nouvelle col- 
lection des éditions Autrement, 
« Enjeux, et Stratégies », qui se pro- 
pose d’analyser les questions inter- 
nationales de grande importance. Iss 
Cent Portes du Proche-Orient 
n’épuise certes pus tas multiples 
questions que pose ce conflit, mais 3 
L’éclaire très ntflamewt- 

FRANÇOISE CHPAUX. 

‘ * Cent Portes du ProdmOriem, 

de A l a in Gresh et Dacaïaïque Vidai. 
Edition Autrement, 267 pages, 120 F. 


huit heures après tas entretiens que 
le souverain hachémite a eus A 
Akaba (Jordanie) avec ta chef de 
FEtat égyptien, M. Hosm Mouba- 
rak. 

Le roi Hussein s’est rendu A Bag- 
dad en compagnie de son premier 
ministre, M. Zaid El Rifai; du chef 
da cabinet royal, M. Marwan El 
Kassent, du ministre des. affaires 
étrangères, M. Taher El Masri,,ct 
du co mmandan t en chef des forces 
armées jordaniennes, le chérif Zaid 
BenChaloer. 

Un responsable de l’OLP, 
M. Kh a ii l Al Wazir (Abou Jihad), 

a estimé, pour sa pait, qne ta souve- 
nun. Ion de l’entretien (fAkaha, 
avait rejeté une proposition de 
M. Mou b a rak d’organiser «m* en- 
contre an sommet entre l’OLP et la 
Jordanie. La centrale palestinienne 
et A mman u’eatretiament pins au- 
cun. dialogue depuis le 19 février 
dentier. - (AFP. Reuter.) 


• Trafic d’arrhes des Etats-k 
vers l'Iran et l'Irak déjoué. - Ç 
. tre hommes ont été inculpés, 
mardi 13 mai, de c o n s p irat ion i 
trafic d’armes entre les Etate-1 
et les deux pays heffigfjargy 
Golfe, Plran et rïrak. Le déps 
ment .de la justice américaii 
annoncé que les deux princm 
suspects, les Américains Gfl Stlv 
Zévy Reiss, et leurs deux oompa 
(qui «dorent toujours), les E 
péens Sam Hecfat et R. Mc 
avaient ntis au point un plan t 
tendre aux pays concer 
3829 mïssDcr antichars télégnj 

pour ta somme de 33 mflltaBs de < 

tart - 1 Reuter.) 
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DIPLOMATIE 


LA TOURNÉE DE M. GANDHI EN AFRIQUE AUSTRALE 

Les grands principes n'empêchent pas 
l'Inde de commercer avec Pretoria... 


De notre correspondant 

New-Delhi. - M. Ila|w Gandhi a 
qaîtté New-Delhi, ce mercredi 
14 tpai, pour m» . tramée en Afrique 
australe qui le conduit e» Zamb 
ap Zimbabwe, en Angola et en Tatf 
za ïd e. Ce marathon qui p rendra fia 
te 20 mai a trois objectifs i « » ^V 
D’abord, passer en quelque sorte Je 
flambeau do mouvement "des non- 
alignës an Zimbabwe: M. Robert 
Mugabe sera, à partir d’aoflt et pour 
au mous deux ans, le snocesseucde 
M. G a ndhi à la tfiû du mouvement. 
Ensuite, renforcer la_ -coopération 
économique quelque peu limitée 
avec ces pays. Enfin, et peut-être 
surtout, «réaffirmer te soutien de 
l ’Inde aux peuples sud-africain . et 
namibten en lutte centre le régime 
de l'apartheid Une . miss ion 
d'information du Commonwealth, 
comptant un représentant înd6y t se 
trouve actuellement en Afrique du 
Sud. New-Delhi, cep en dan t, entre-, 
tient, des relations commerciales 
plus m mains clandestines avec Pre- 
toria. 

*. L’Inde, qui a fermé, en 1954, sa 
mission commerciale à Johanne»? 
burg et qui n’entretient «ncuse rek- 
tkm diplomatique avec ce qu’elle 
appelle « l’Etat raciste», achète et 
vend à Pretoria pour plusieurs mil- 
lions de roupies de produits divers. 
Certains spécialistes de Pimport? 
export .de Bombay, interrogés 
récemment par. le mwjpirWm India 
today , estiment, le oo mmcr cc entre 


ksdeux pays hptus de 1 mflhard de 
roulées chaque aanée /I româc — 
O^Ofiancy. . f " ' " . 

, Généralement, les produits 
indScins destinés h Preto ria (textiles, 
cuivres, rétine naturelle, épices, 
bijoux de pacotille, cto.) transitent 
par. le Malawi, le Swaziland, le 
Lxsotliou me Maurice et même. le 
Mozambique. lis cofis indiemi sont 


D». Le *D»Lext Botnie deDur- 
ban. ee qm permrt aux douairière 
morâiaWcams dé comaître la desti- 
natian finale du paquet. 

• Les prod u it s sud-africains (acide 
! et fibre d’aimante son- 
■pre nn en t d’aflkur» dans le 
inverse le même gfamîn, avec 
la -bénédiction, des. pays africains 
noirs qg^.t rav crs eaL .Rutrtiaüâer 
leurs contrats et entretenir leur 
c li e n tèle,- les hommes d’affaires 
indiens^ interrogés par le Traga7me, 
avouent' ré rendrè'.néqneamieut an 
pays de rapartheid,tes autorités 
sud-africanks'&ar défivrant à l’arri- 
vée une feuille votante dê transit, ce 
qui leur évite dé sapparier eu Inde 
un passeport:. frappé du. tampon 
* infamant » dePrett«m. 

Tous les pa s s e p ort s fatiiei» por- 
tent, en principe, la- mention «non 
valable peser l'Afrique du Sud», les 
citoyens de - l'Etat raciste » n’ayant 
pus non phts, tbêoriq a g mc at, la pos- 
sïbflxté de voyager en Inde, sauf 


Taiwan propose à Pékin de négocier 
là restitution d'un boeing 
détourné vers la Chine 


Taiwan a- proposé mardi 13 mai 
aux antoritéstfrmcâsesde- n é gnc ieff I 
Hongkong le retour du Boeing tri-, 
wanajs détourné ü.y adixjoaresur 
la Chine, ainsi q ne celui de deux 
membres d*éo ui paacw- a indiqué un 
“ taîwa- 



De telles négociation®, ji c3k* 
devaient ré term. rép t ép yrt e rai cpt 
les premiers contacts offideb entre 
la Chine communiste . ct h Oane 
nationaliste depuis'1949, notent k* 
obsrtvatenrs. 

Cependant, un porte-parole du 
gouvernement deTaipeha réaffirmé 
mardi la position de Taiwan à 
l'égard de la CHae populaire: « Pas 
de contact, pas de discussions, pas 
de compromis. » : 

Pour la CAL, la décision pour k 
tenue dé négociations a été prise 
« dans un but strictement- humani- 
taire, pour sauver l’équipage ». EBe 
ne doit pas être considérée que 
comme un • marché ». Un responsa- 
ble du kniKWiintang , parti narion» - 

^^«^^Kttacts officK^qtzî pour- 
raient mener à des négociations de 
pak. - ‘ • 


* Il smàü ndff de penser que des 
■négociations- au sujet de Pavum 
.puissent ouvrir la voie à un dialo- 
gue entre les’deux parties, car nous 
ne conridérons pas du tout cet inci- 
dent comme politique », a-t-il pré- 
câé. ; ■ 

.J. A Pékin, un porte-parole de 

faitniwiwUUiM jhftwrt.pi ôv3eS 

indiqué mardi ne pus être an cocrant 
de Jcffre deTaîwan. Derrctpc maa - 

hky.ih in i a i ilh - affair es famn. 

gères réjnftjMknfc pour leur part, h 

toute déclaration. 

Le Boeing. 747-cargo do la CAL, 
mû desservait k Kgnc Singapocr- 
Bangkok-Hongkong-Taipeli, avait 
été'détoôxné par sou pflote k 3 mai 
sur Taérqpart de Canton. Le com- 
mandant Wang Xque (tânqnant-tix 
ans) .est le premier pÜbte de l’aria- 
tion civile de Taiwan à faire défec- 
tion. Originaire dé k province du 
Sfcbnan (Sud-Oncst), ü a déclaré 

Î [uc k Chine et les membres de sa 
a mille qui s’y trouvent lui man- 
quaient, selon ChinerDOUveUeL A 
bord de l’appareil se trouvaient éga- 
lement le copilote et le mécanicien 
qui ont fait part de leur intention de 
rentrer h Taiwan. — [AFP.) 


: Philippines 

M. Shultz dénonce 
les « ingérences » de M. Marcos 


Le secrétaire tTEtat américain » 
muté, pour k première fins, mardi 
3 mu», an. cours d’un eatretien tâér 
aé r que Tcx-président philippin, 
ordinand- Marcos «sème le trott- 
fe^ A k question de savoirsi, à 
m avis, Fancien dictateur inter- 
lent indûment dans ks affaires 
itêrienrés des Philippines, 
I. Shultz a répondu * oui ». 

Le secrétsïrcr d'Etat, qui sîest 
roda la f**"*i"« denün à Manille, 
il 3 s’est entretenu avec k prés- 
ent© Corazon Aquino, semble 
ésormais partager le point de vue 
ea nouvelles antbriés qui dénoncent 
% ingérences et les tentatives de 
éstatrifiration auxquelles, se livre 
Bvertement M. Marcos’ depuis son 
cil hawaïen. Le nouveau gooyeroe- 
uan philippin s’était montré irrité, 
es temps derniers, pou seulement 
es gestes anriqm» dn prtrident 
‘.cagou à. rendrait de M. Marcos, 
tais aussi de ce r t ai nes prises de 
osrtïon du secrétaire d’Etat, 
ï. Shultz avtit lécetinnent défendu 
* • droit de parole» -de M. Marcos 
1 aux antcrïtfede Mapflle 


de fax rendre *on passeport pour Jm 
permettre de se délacer. - - 

Alors que l’ancien président 


• M Philippe Deekartn élu 
résident de P Association France- 
- Asqcd miiüstrcdo | 6 oé- 
ü de GanBe et d© Georges Pmnpi- 
ou, président ’ -du - MSP 
Mouvement Solidarité PBrticipa- 
Lon, gaulliste» de .gauche); 
L Dechartre succède i k prés- 
ence de l’Association France- 
bnirie h M. Louis FerflHer, récem- 
ient décédé. L’Association 
ksce-Ttmme compte parmi ses 
icmbrcs de nombreuses pe n onvw- 
iés ds monde de k paËtiqne, de 
Unfacrsîté et de k dipkmatxc. 


amplifiait sa campagne, affirmant 
qu'il demeurait le chef d’Etat « légi- 
time» et appelant ses partisans à 
manifester .contre le nouveau 
régime, ces gestes avaient fait plutôt 
mauvais effet A MamUe. D’autant 
que ks Etats-Unis avaient informé 
M M Aquino de nmpos&bïEté dans 
kqueQe Qs se trouveraient, pour des 
njsaos budgétaires, d’augmenter 
cette année leur aide -économique à 
sou gouvernement. • 

Pour compenser ce manque, 
M. Shultz a annoncé mardi que ks 
EtatSrUnis comptaient prendre la 
tête «Tune collecte jatenâtionaie en 
faveur des, Philippines. H s’agirait, 
en scUiàtent notammeat-le Japon, 
les pays, de l'Europe cmnnmnan- 
tairev rAnstralie et les institntions 
isternationaks, de recueillir 2 mil- 
liards de dtilus. Sortant une non- 
vclLe fois de 1a réservé -manifestée 
depuis trois mois par radmxnstration 
américaine .'sur cette , question, 
M. Shultz ' a admhr publiquement 
que le gouvernement de M** Aquino 
avait « hérité d'un véritable gâchis 
provoqué par le président Marcos » 
et que réoçawmfapJfflqqâne « était 

«gravem en t affectée »~ 

Jfc-P f .,p*. • 

• France-OLP: MFarouk Kad- 
doumi prochainement à Paris. - Le 
chef du département politique «k 
rOLP sera reçu le jeudt:ï5. mai par 
le ministre des affairés étrangères, 
M Jean-Bernard Raimond, a 
annoncé le Qnai dprsay. Xts’apia 
d’une première prise de contact 
entre les deux hommes, souligne le 
Quai d'Orsay. 


pour une période ‘de transit limitée à 
'quatre jours. 11 est passible, cepen- 
dant; de rencontr er an Taj Mi ha] 
tPAgra ou è J ai pur des groupes de 
touristes sud-africains blancs ea 
. «r transit » dans le pays du Mahatma 
Gandhi pour des durées beauco up 
plus langues. L'accompagnateur est 
pariais un Indien de nationalité sud- 
africaine (1), généralement mem- 
bre de l’agence de Durban on de 
Pretoria qui a organisé le voyage. 

Eh principe» r e nse mble de cette 
• indien south-qfrlcon connexion» 
est illégal et ceux qui y sont mêlés 
risquent des ennuis. Par contre, 
FEtat indien, par nntermédiaire de 
sa «Minerai auT Metals Trading 
Corporation» (MMTC), a cc e p te 
d'envoyer légalement pour 8 on 
10 milliards de roupies de diamants 
chaque année h une filiale dit groupe 
sud-africain De Beers, k Central 
Se ffing Orgsmzation, basée à Lon- 
dres— Beaucoup de ces diamants 
proviennent des mines sud- 
africaines, vôre de Namibie, « illé- 
galement occupée et dépouillée de 
ses richesses par les forces 


X 


racis tes », comme le lût la diploma- 
tie indienne. 

• U y a 500000 tailleurs de dia- 
mants en Inde », expliquait récem- 
ment, k président de k MMTC, 
ajoutant : « Nous avons envers eux 
une obligation socio-économique. » 

' PATRICE CLAUDE. 


(1) D y a 800000 «Asiatiques» 
d'origine indienne en Afrique du Sud. 


Nations unies 

PARIS SOUHAITE tE 
REPORT DE LA CONFÉ- 
RENCE DÉSARMEMENT- 
DÉVELOPPEMENT 

La France souhaiterait ajourner à 
Tan prochain k conférence interna- 
tionale de rONU sur les rapports 
entre ' désarmement et développe- 
ment, qui devait se tenir & Paris du 
13 juillet au 2 août prochains, a-t-on 
appris le mardi 13 mai à New-York. 
Le représentant de la France aux 
Nations unies, M. Claude de 
Kemoularia, en a informé le secré- 
taire général il y a quelques jours. 
L'idée de cette conférence, dont 
robjet était de parvenir à accr oîtr e 
les ressources consacrées au déve- 
loppement du tiers-monde par des 
économies réalisées dans la réduc- 
tion des armements, avait été lancée 
il y a trais ans A FONU par M. Mit- 
terrand. Mais les Etats-Unis étaient 
restés très réservés sur cette initia- 
tive; et ont décidé finalement de ne 
pas y participer. 

{Outre cette abs enc e des AoM- 
cak», ré « nuit éri flma imf jkÉ fcea — 
coau de sa portée i la contfa r ewce , B 
s rriHr qm ré report soit éga l em e n t dâ 
A des divergences poBtSqaes pu sis- 
tantes aa «a dn o o aifcé préparatoire, 
ré se réunira à Bouveau k New-York 
début juin. Aa Quai «POreay, oa Mi- 
fait ce atrcrm qae les dates prtndti- 
ftwat ntr—e» pore la e oa ffr ën ce ne 
peovaft guère être mlattiuw s, faste 
na ctwsraiws dair aa sein de ea 
comité, sais que k France restaat très 
à la ttSK prochaine <fme 


RECTIFICATIF. - Ctatraire- 
ment à ce que nous avons écrit ( le 
Monde du 23 avril), M. J.-F. Ri- 
beiro, nouveau chef de k police dn 
PénAjah, n’est pat de « confession 
ma lt cntholnpiff. - 


• Parlementaires français au 
Liban. — Une « mission d'informa- 
tion» de k commission des affaires 
étrangères de r Assemblée nationale 
se rendra « dans les prochains 
jours» au Liban et en Jordanie a 
annoncé, le mardi 13 mai, M. Jean- 
François Dénia u, ancien ministre, 
député UDF du Cher, qui conduira 
cette mission. La délégation com- 
prendra également M. André Bel- 
Ion, député socialiste des Alpes-de- 
Haute-Provence, a précisé 
M. Deniaii, vice-président de la 
commission des affaires étrangères: 
- ( AFP. J 


LA VISITE DE M. SARTZETAKIS 

Les magistrats français 
ont rendu hommage 
au président de la République grecque 


« Vous êtes l'un des nôtres. » Es 
s’adressant de cet le manière le 
mardi 13 mai à M. Chriaos Sartze- 
talds, en visite officielle en France, 
M“ Simone Rozès, premier prési- 
dent de la Conr de cassation - qui 
pour la première fois recevait un 
chef d'Etat étranger - voulait non 
seulement saluer la carrière judi- 
ciaire du président grec, mais expri- 
mer aussi k profonde admiration de 
k Cour « pour celui qui. au service 
de la justice, a porté témoignage, 
pour l’essentiel de la magistrature, 
du courage, de l’intégrité et de 
l’indépendance dont il arrive que le 
prix soit la vie». 

Rendant à son tour hommage à 
celui qui fut dans les années 60 le 
juge de l’affaire Lambrakis, 
M. Pierre Arpaillange, procureur 
général près la Conr de cassation, a 
ajouté : « Vous avez été confronté à 
ta raison d’Etat et vous Pavez reje- 
tée. Votre détermination et votre 
clairvoyance ont été les plus fortes: 
vour.uver su dégager les responsabi- 
lités. quel que fût le niveau hiérar- 
chique de leurs auteurs. Nous 
sommes profondément touchés de 
recevoir le président d'un pays ami 
qui a su lutter contre cette déca- 
dence suprême, je veux dire celle 
d’un pays sans justice. » Le prési- 
dent grec, visiblement très ému, a 
remercié longuement ses hôtes, *tnn 
qne tou ceux qui, en France, 
avaient participé à la campagne 
pourra libération en 1971, alors que 
les colonels étaient encore an pou- 
voir i Athènes. 

M. Sartzetakis a également été 
reçu mardi par M. Jacques Chirac à 
l’Hôtel de Voie, puis convié par le 


premier ministre à nue déjeuner an 
Quai d’Orsay. Certaines divergences 
ont pu être perçues lors des toasts 
échangés à cette occasion. Tout en 
> affirmant que « rien n'a jamais 
opposé • les deux pays depuis l’indé- 
pendance de la Grèce en 1821, 
M. Chirac a mis l'accent sur le rôle 
que doit jouer l’Europe « pour rele- 
ver le défi du terrorisme internatio- 
nal». 

Il a estimé que la Grèce avait 
trouvé « sa place et son style » an 
sein de l’Europe des Douze ; mais il 
a souligné que le dialogue avec les 
pays de l’Est, tout en tenant compte 
des intérêts spécifiques de chaque 
pays, devait rester « équilibré ». Le 
p re m ier ministre a, d’autre part, 
évoqué le « douloureux • problème 
de Chypre (dont k moitié nord est 
toujours occupée par l’armée tur- 
que), mais en déclarant que son 
gouvernement entendait avoir des 
relations arnica les avec la Grèce et 
la Turquie et contribuer à la 
concorde et à l'apaisement. 

M- Sartzetakis, rejetant ce qui 
avait sonné on peu comme une leçon 
de conduite dans la bouche de 
M. Chirac, a répondu que « la Grèce 
peut se vanter d’être un des pays les 
plus sûrs d'Europe et de compter un 
des taux les plus faibles d'actUms 
terroristes ». Surtout, fl a exprimé 1e 
souhait que les partenaires euro- 
péens de la Grèce désapprouvent 
«plus activement» k •politique 
irresponsable et expansionniste » de 
la Turquie, ainsi que les violations 
de l’espace maritime et aérien grec 

Le courant, en somme, passait 
moins bien que la veille à l'Elysée. 



Paris -Los Angeles 
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I 

A partir du 4 juin, prenez la route de Los Angeles sans escale avec TWA 

Départ de Paris-Cnaries de Gaulle les dimanche, mercredi et vendredi 
à 13 h 45. Arrivée à Los Angeles à 16 h 05. 

Vous profiterez pendant la traversée de tous les services et du célèbre 
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L' APRÈS-TCHERNOBYL 


relance du débat 



Dans toute l'Europe, l'industrie nucléaire fait 
grise mine. Trente ans après la mise en service en 
Grande-Bretagne, le 27 août 1956, du premier 
réacteur sur le Vieux Continent, la catastrophe de 
Tchernobyl et la psychose qui a suivi ne vont-elles 
pas porter un coup fatal au développement d'un 
secteur déjà malade 7 Car le nucléaire n'est plus, 
depuis longtemps, sauf en France, l'énergie 
miracle qu'on espérait, dans les années 70. voir 
supplanter définitivement le pétrole ou le charbon 
dans Ja production électrique. Déjà largement 


équipés, la plupart des pays européens ont depuis 
six ans révisé à la baisse leur programme. 

Avec cent quarante-trois réacteurs, installés 
dans dix pays fournissant environ le quart de son 
électricité, et trente-sept autres en construction, 
l’Europe termine actuellement dans la plupart des 
cas les programmes déjà lancés. Mais les 
nouvelles commandes sont rares : neuf en tout en 
1935. Seul des pays déjà dotés, la Franco , qui 
cumule pourtant le tiers des centrales installées 
et la moitié des réacteurs en construction en 


Europe, poursuit veille que vaüte un programme if 
est vrai ralenti. Des autres, seuls les moins 
équipés, comme l'Espagne et l'Italie, affichent des 
ambitions notables. 

L'Allemagne fédérale et la Grande-Bretagne 
n’ont pas commandé un réacteur depuis 1981. La 
Suède a pratiquement gelé son programme depuis 
1980 : fs Finlande et les Pays-Bas. hésitants, 
risquent d'être définitivement enclins à la 
prudence après l'accident soviétique, La Belgique 
comme la Suisse devraient continuer à se hâter 
lentement. 


nucléaire 

Pourquoi ce désenchantement après tant 
d'espoirs 7 La politique et la montée des Verts 
dans les pays anglo-saxons pèsent certes beau- 
coup. Mais eues ne sont pas seules an cause, car. 
sauf en France où le programme jusquTâ est un 
succès, le nucléaire n'a pas toujours tarai ses 
promesses. La multiplication des pr éc a utions , des 
contrôles, notamment depuis r accident de la 
centrale américaine de Three Mite* Wsnd en 
1979. s'est traduite presque partout par un «Bon- 
gement des délais de construction. Jointe* è 
r envolée des taux d'intérêt, ces raflonge* ont 
beaucoup pesé sur les coûts. La nucléaire coûte 


programmes compromis 


RFA : les 


De notre correspondant 


Bonn. - La panique qui s’est 
emparée d'une partie de la popula- 
tion ouest-allemande en raison de 
l’augmentation des taux de radiation 
mesurés dans l'air ou sur le sol après 
la catastrophe de Tchernobyl était 
compréhensible. L'absence totale de 
centralisation des décisions, mais 
aussi des informations, a facilité la 
propagation de rumeurs. Celles-ci. 
relayées par les médias, ont mis les 
nerfs de tout le monde à rude 
épreuve. Que faire lorsque la radio 
vous serine qu'ici on boucle les 
stades et là les jardins d’enfants, que 
les autorités se disputent d'un Land 
à l'autre sur les limites de radioacti- 
vité supportables ? 

La sensibilité écologique est 
devenu un tel enjeu politique en 
République fédérale qu'aucun res- 
ponsable n’a voulu prendre le risque 
d’être accusé plus tard de ne pas en 
avoir fait assez. Personne ne peut 
prétendre aujourd'hui diriger en 
RFA s’il est jugé trop mou sur les 
questions d'environnement. Que ce 
sent en matière de pollution atmo- 
sphérique, d’eau ou de protection de 
là nature, chrétiens-démocrates et 
sociaux-démocrates se livrent à une 
concurrence effrénée sur le plan 
national ou régional 


Le poids des Verts 

Contrairement à ce que tout le 
inonde avait prédit dans les partis 
traditionnels après ses deux échecs 
de l'année dernière en Sarre et en 
Westphalie-Rhénaoie-du-Nord, le 
parti des Verts reste un aiguillon 
permanent. Malgré un essouffle- 
ment évident, il a jusqu'à présent 
réussi à maintenir un potentiel 
d'électeurs suffisamment élevé pour 
faire concurrence au Parti libéral 
comme parti charnière. Aucun des 
trois partis traditionnels ne peut pré- 
tendre l'ignorer dans ses calculs 
électoraux, surtout lorsque la com- 
pétition est serrée, comme c’est le 
cas maintenant en Basse-Saxe, où 
Ton vote dans un mois, ou au niveau 
fédéral à sept mois des prochaines 
législatives. Qui aurait cru il y a 


GRÈCE : 
un thème 
nouveau 

Correspondance 


Athènes. - 11 n’existe actuelle- 
ment en Grèce, en matière d'instal- 
lations nucléaires, que le centre 
d'études Dimokxitos qui possède un 
réacteur expérimentai Depuis quel- 

3 u es années, /'Entreprise publique 
'électricité mène des études rela- 
tives à l'éventuelle installation d'une 
centrale. On a même cité la petite 
ville de Karystos, dans l'extrême sud 
de JHe Eubé. à quelques dizaines de 
kilomètres d'Athènes, comme un des 
sites les plus favorables à cette ins- 
tallation. 

Les oppositions sont cependant 
très fortes. On invoque aussi bien 
des arguments écologiques d'ordre 
général que les particularités du 

S ys, telles la forte sismicité ou la 
ible efficacité de l'administration 
et des services de contrôle. 

L’accident de Tchernobyl paraît 
avoir fortement compromis ce pro- 
jet. 11 a donné lieu à une vague 
d'inquiétude à retardement 
aujourd'hui retombée. Mais deux 
manif estations ont été organisées, le 
13 mai à Athènes, contre le 
nucléaire, ('une par des mouvements 
de gauche et des syndicats, l'autre 
parla droite. 


deux ans qu'un ministre chrétien- 
social de l'intérieur — M. Zimmer- 
mann - imposerait des catalyseurs à 
la toute-puissante industrie automo- 
bile, ou de draconiennes normes 
anti-pollution à l'industrie de l'élcc- 
tricité ? 

Les Verts espèrenL bien quant à 
eux que la catastrophe de Tcherno- 
byl va leur permettre de retrouver 
ce ressort qui paraissait leur faire 
défaut ces derniers mois. La lutte 
contre le nucléaire avait permis le 
développement du mouvement dans 
les années 70. lors des grandes mani- 
festations contre les centrales de 
Wbyl, de Brokdorf ou de Kalkar, 
puis plus tard contre le déploiement 
Ses missiles américains Pershing-II 
en RFA. Malgré la reprise des mani- 
festations contre le centre de retrai- 
tement de Wackersdorf, dont les tra- 
vaux de construction ont commencé 
en décembre dernier en Bavière, les 
Verts n'avaient jamais, cependant, 
vraiment réussi à entamer le front 
des formations traditionnelles sur le 
programme énergétique. La contes- 
tation antinucléaire avait eu surtout 
jusqu'ici pour résultat d’obliger les 
gouvernements à renforcer considé- 


rablement les critères de sécurité 
dans la construction des centrales et 
à retarder parfois le programme 
d 'équipement Elle n'avait encore 
jamais abouti à une remise en cause 
sérieuse de l'énergie d'origine 
nucléaire. 

Sans doute le ministre-prési- 
dent de Rhénanie-Westphalie, 
M. Johannes Rau, candidat du SPD 
à la chancellerie pour les élections 
de janvier prochain, s’esi-3 trouvé 
de bonnes raisons ces derniers mois 
pour retarder la mise en service du 
surrégénérateur de Kalkar. En 
revanche, lorsqu'il s’est agi pour les 
Verts de Hesse de négocier une coa- 
lition avec le ministre-président 
SPD Holger Boemer, ils ont dû se 
résigner devant le refus catégorique 
du SPD hessois de renoncer à ses 
centrales. 

Les choses viennent brutalement 
de changer. Le ministre vert de 
l’environnement en Hesse, 
M. Joshka Fischer, et ses amis, 
pourtant classés dans l’aile la plus 
modérée du parti, sont en train de se 
demander s'ils ne vont pas mainte- 
nant déclencher une crise sur le 
sujet pour provoquer des élections 
régionales anticipées. Les sondages 
réalisés ces derniers jours après la 
catastrophe de Tchernobyl ont fait 
apparaître en effet une nouvelle 
poussée des Verts dans l'électorat, 
dont U serait tentant de profiter. 

Le danger est apparu suffisam- 
ment grand à tous les partis pour les 
obliger à réagir. Le premier a été le 
SPD. M. Johannes Rau s’est pro- 
noncé jeudi dernier devant un 
congrès du parti contre le passage à 
i’ère du plutonium (suit égéné râ- 
leurs et centres de retraitement) et 
pour un moratoire concernant les 
centrales en attendant de trouver 
des solutions de rechange au 
nucléaire. Le Parti libéral et plu- 
sieurs dirigeants chrétiens- 


démocrates, dont les chefs de la 
CDU de Westphaiie-du-Nord et de 
Sarre, ont emboîté le pas en deman- 
dant que Ton réexamine le pro- 
blème. Le chancelier Kohl et son 
gouvernement, qui ont pris fait et 
cause pour la poursuite du pro- 
gramme nucléaire tel qu’il est 
actuellement prévu, avancent en ter- 
rain miné. 

L'énergie d'origine nucléaire cou- 
vre actuellement 31,2 % des besoins 
en matière d’électricité. Vingt cen- 
trales sont en service; avec une capa- 
cité totale de 16 000 MW. Quatre 
autres doivent rentrer en service 
d'ici à 1989, dont celle de Brokdorf 
en 1986, avec quatre ans de retard. 
La RFA dispose en outre depuis 
1985 d'un centre d'enrichissement 
d'uranium à Gronau. Les Verts 
demandent l’arrêt immédiat de ces 
installations, ce qui paraît haute- 
ment irréaliste pour des raisons éco- 
nomiques évidentes. 

L’idée d'un moratoire a en revan- 
che beaucoup plus de chance de 
pouvoir s’imposer. Un sondage 
publié cette semaine par l’hebdoma- 
daire Der Spiegel fait apparaître 
une chute brutale, après Tcherno- 


byl, du nombre des partisans de la 
poursuite du programme d’équipe- 
ment nucléaire ; 69% des gens y 
sont hostiles aujourd’hui, contre 
52 % en 1982 ; les partisans ne sont 
plus que 29 % contre 46 %. 

Un gel des programmes ne pose- 
rait pas en fait de véritable pro- 
blème en ce qui concerne les cen- 
trales nucléaires. Certes, neuf 
projets sont dans les cartons, mais on 
fait valoir dans les milieux profes- 
sionnels que les utilisateurs ne sont 
pas pressés, le marché de l’électri- 
cité étant plutôt saturé. 

Le véritable eiÿeu de la bagarre à 
venir va être le programme de surré- 
générateurs et de retraitement, qui 
avait déjà pris en République fédé- 
rale un retard considérable. Per- 
sonne ne s'avance plus à prédire la 
mise en service du surrégénérateur 
de Kalkar, qui aurait dû intervenir 
ces mois-ci, avec six ans de retard, si 
le ministre-président de Rhénanie- 
Westphalie n'avait pas préféré faire 
traîner une nouvelle fois les choses 
malgré les injonctions du gouverne-, 
ment fédéral. L’enterrement de Kal- 
kar, construit en coopération avec la 
France, la Belgique et les Pays-Bas, 
signifierait pratiquement celui de la 
coopération franco-allemande en 
matière de snrr£g£n£rateur t 
puisqu’on ne voit pas très bien com- 
ment la RFA pourrait s'engager 
pour la construction d'un surrégéné- 
rateur de la seconde génération, le 
SNR-2, à propos .duquel, la France 
cherchait ces derniers mois à obtenir 
un planning précis. La seconde vic- 
time toute désignée est le centre de 
retraitement nucléaire de Wackers- 
dorf, contre lequel le SPD s'était 
déjà prononcé l'année dernière au 
profit du centre de stockage de Gor- 
lebcn, pourtant lui aussi dans la 
ligne de mire des manifestations 
antinucléaires de ces derniers mois. 

HENRJ DE BRESSON. 


RÉALISATIONS ET PROJETS 


France...., 

RFA 

Rcmune-Uni 
Suède 


FWttde ... 

Italie 

Pays-Bas... 


Puissance nucléaire 
installée en 1985 
(en gigawatts) 


333 

16 
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n 

43 

g 
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Part du nucléaire 
dans la production 
d'électricité 


643% 
3U* 
19.3% 
423% 
593% 
22 % 
383% 
383% 
33% 
6,1 % 


Puissance installée 
(prévinons) en 1995 
(Gwt) 
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Puissance installée 
(prévisions) 

en 2000 (Gwt) 


713 
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IM 

93 

63 
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Augmentation 
dlrià 
Tan 2000 


+ 110 % 
+ 79 % 

radie 


% 


+ 253% 

+ 224 
-i- 20 

+ 43 
+ 415 
+ 388 


% 

%(!) 


Source 


Banque de données du CEA. 



l'arme du référendum 


ITALIE : 


De notre correspondant 


Rome. - Les autorités italiennes 
vont lever incessamment les inter- 
dictions de vente des légumes à 
feuilles larges, décidées il y a une 
semaine, alors que le passage du 
nuage die Tchernobyl sur la pénin- 
sule avait sensiblement fait augmen- 
ter Je taux de radioactivité au soL A 
en croire les données fourmes par le 
ministère de la protection civile, la 
situation est presque complètement 
revenue à la normale. Mais le choc 
émotif dans l'opinion transalpine a 
été violent, comme en témoigne le 
succès de la manifestation nationale 
contre les risques du nucléaire, qui a 
rassemblé plus de cent mille per- 
sonnes. le 10 mai, dans les rues de la 
capitale. 

Le front antinucléaire passe à 
l'offensive et bénéficie, au moins 
pour le moment, d'un fort soutien 
dans /'opinion. Selon un sondage 
effectué les 7 et 8 mai et publié 
dimanche par le quotidien la 
Repubblica, 33,2 % des personnes 
interrogées demandent la fermeture 
immédiate des trois centrales 
nucléaires existant sur le territoire 
italien, et 59 % veulent un réel ren- 
forcement des mesures de sécurité. 
Par ailleurs, 792 % des Italiens 
s’affirment opposés & la construction 
de la dizaine de nouvelles centrales 
prévues par le Plan énergétique 
national datant de 1983 pour un 
total de 12400 mégawatts. Actuelle- 
ment, en Italie, le nucléaire ne 
représente que moins de 4 % de 
l’fiectricîté produite. 



Dès le 17 mai prochain, commen- 
cera (a récolte des cinq cent mille 
signatures destinées à rendre possi- 
bles les mû référendums antinu- 
cléaires proposés par les organisa- 
tions écologistes et le Parti radical. 
La Fédération des jeunesses commu- 
nistes a finalement décidé d'appor- 
ter aussi son soutien A l'initiative. 

La Constitution italienne prévoit 
que de tels référendums populaires 
ne peuvent qu'abroger des disposi- 


tions législatives existantes et non 
proposer de nouvelles normes. 
promoteurs de ces consultations 
veulent donc rendre impossible le 
développement futur du nucléaire 
dans la péninsule, en imposant aux 
électeurs la suppression de trois 
textes législatifs : celui qui prévoit le 
versement de fonds par l’Etat aux 
communes qui acceptent l'installa- 
tion sur leur territoire d'une centrale 
nucléaire ; celui qui permet au CIPE 
(Comité imerministériel pour la 
programmation économique) 
d’imposer la localisation d’une cen- 
trale. y compris l’avis de la com- 
mune concernée; enfin la loi grâce à 
laquelle TENEL (FED F italienne) 
peut établir des contrats de collabo- 
ration internationaux. Ce dentier 
référendum vise en pratique à gêner, 
sinon à bloquer le fonctionnement 
de SupcTphéaix, où TENEL a une 
participation. 

Le débat sur le nucléaire pénètre 
aussi mamtraiant les partis politi- 
ques. Dans l'opposition, le PCI est 
sé rieu sement embarrassé. A son der- 
nier congrès & Florence, il y a un 
mois, « l’amendement antinu- 
cléaire», proposé par certains mili- 
tants. n'a été battu que de peu et, & 
la lumière de i’accident de Tcherno- 
byl, une majorité de cadres et de 
militants - et en premier lieu des 
Jeunesses Communistes — remet en 
cause les choix du parti qui, ces der- 
nières années, avait quand même 
accepté, sinon même parfois encou- 
ragé, le choix du nucléaire. Ainsi k 
centrale de Trio-Verceilese, près de 
Turin, avait-elle été construite avec 
le soutien des communistes, alors à 
k directi o n du gouvernement régio- 
nal du Piémont. 

Les dnq partis de la majorité gou- 
vernementale sont, pour leur part, 
profondément divisés. Le président 
du conseil, M. Bettioo Cnuri, reste 
prudent, maïs son dauphin, Claudio 
MarteUi, vice-secrétaire du PSI, ne 
cache pas ses réticences quant à 
l’option nucléaire. H estime que la 
question doit être posée & VécheUe 
européenne. « Nous ne pouvons pas 
oublier que si. en Italie, n'existent 
que trois centrales ; dans les pays 


voisins elles sont au nombre de cent 
cinquante; même si nous suppri- 
mions nos centrales, notre sécurité 
ne serait pas garantie pour autant. • 

A l'opposé, le petit parti républi- 
cain proclame ouvertement sa 
volonté de p ours ui vre k développe- 
ment des centrales prévues peur le 
Plan énergétique national PmS dis- 
crètement, la puissance démocratie 
chrétienne campe sur tes mêmes 
positions. 

L'épouvantai (felatma 

Ces profondes diver gence s, qui 
risquent de mettre à rude épreuve la 
Cohésion d'une coalition gouverne- 
mentale déjà chancelante, apperai- 
troot en pleine lumière 1e 20 mai 
prochain, â l’occasion do débat à k 
Chambre sur la sécurité des cen- 
trales nucléaires italiennes. D'ici & 
cette date, tes membres de la com- 
mission parlementaire de l’industrie 
devraient effectuer use enquête sur 
le terrain, en se rendant dans les 
trois centrales actuellement en ser- 
vice. 

Depuis l'affaire de Tchernobyl, 
tes responsables de l’ENEA, l'insti- 
tut chargé de l'énergie nucléaire, ne 
se privent pas de souligner, pour ras- 
surer l’opinion, que la technologie 
des centrales italiennes est bcaocoup 
plus sûre que celte de TUnion sovié- 
tique. Les Organisations antinu- 
cléaires dénoncent cet optimisme do 
façade dea autorités et illustrent 
leurs dires en dtant te cas de k cen- 
trale de Lalina, 1 100 kilomètres au 
sud de Rome, construite en 2963. 
Prévue à l'origine pour produire 
240 mégawatts, elle fonctionne avec 
une puissance réduite de 160 méga- 
watts. C’est donc une toute petite 
centrale, mais elle fait aujourd'hui 
figure dé symbole eu Italie. En effet, 
elle a un réacteur à graphite, comme 
celle de Tchernobyl, mais est refroi- 
die avec du gaz liquide et non avec 
de Teau, contrairement à là centrale 
ukrainienne. Risque supplémen- 
taire : elle est située à moins de 
500 mètres d’un champ de tir de 
l'année». 

(Intérim.) 


GRANDE-t ’ îTAGNE : record d'incidents 


De notre correspondant 


Londres. - Etant à présent l’un 
des pays au monde tes plus riches en 
ressources énergétiques naturelles 
(pétrole, gaz et charbon), la 
Grande-Bretagne a- nettement 
ralenti 1e développement de son pro- 
gramme nucléaire civil, surtout 
depuis que Ton a mesuré au d&ui 
des. années 70 rîmportance des gise- 
ments pétrolifères de la mer du 
NortL 

Si, en 1985, k part du nucléaire 
dans la production d'électricité a 
atteint 643 % en France, cite n’est 
que de 19 J % au Royaume-Uni, 
dans un domaine où, vingt-cinq ans 
plus tôt, k technologie britannique 
était au premier rang en Europe. 
Avant les douze mois de grève dans 
tes houillères en 1984 et 1985, la 
consommation d’énergie en Grande- 
Bretagne dépendait à peu près éga- 
lement du charbon et du pétrole (35 
et 34%), le nucléaire re pré sen tant 
moins défi %. 

Moins dépendante de ce secteur 
que dans d'autres pays industria- 
lisés, l’opinion publique britannique 
est depuis longtemps sensible aux 
dangers que la catastrophe de 
Tchernobyl vient de mettre en évi- 
dence. 

Lors des élections locales du 
8 mai, 1e parti «vert -.dont l'impor- 
tance était très réduite auparavant, 
a soudain quadruplé te nombre de 
ses suffrages, et, pour la p re mière 
fois, deux de ses candidats ont été 
élus dans des conseils de districL Un 
sondage réalisé la semaine dernière 
pour Britïsh Nudear Fuels indique 
que la proportion des personnes 
favorables à l'industrie nucléaire est 
soudain tombée de 60 Â 40 %. 

Le g ouverneme nt de M“ That- 
cher, qui vient de subir en quelques 
mois une série de revers électoraux, 
et dont k cote de popularité ne cesse 
de baisser, n’a pas tardé à tenir 
compte de T- effet Tchernobyl». 


Dès te 2 mai, le cabinet a dft faire 
marche arrière au sujet d’un projet 
fort controversé de création dira 
nouveau rite pour 1e stockage en 
sous-sol de certains déchets 
nucléaires. Le ministre de l'environ- 
nement a annoncé que ce projet ne 
concernerait finalement que des 
substances « à bas niveau de 
radioactivité - et non pins de caté- 
gorie « moyenne », co mme cela était 
initialeinent prévu. 


Cancers 
et leucémies 

D’autre part, le ministère de 
l’énergie a annoncé le lancement 
d’une campagne nationale d'infor- 
mation pour tenter de prouver l’effi- 
cacité des mesures de sécurité «fam» 
le centre de recherche et de retraite- 
ment de Sellafield, ahuri que riam 
les quatorze centrales nucléaires 
existant actuellement (quatre instal- 
lations expérimentales sont paie- 
ment rattachées au réseau d’électri- 
cité). Sage précaution car le 
Parlement s’apprête à examiner, 
d ici à un ou deux mois, le rapport - 
déjà très discuté - d’une commis- 
sion d’enquête sur la construction 
cTna nouveau type de centrale à 
Sizewell, sur le littoral de i’East- 
Ahg&a. 

L’inquiétude du gou ve rn ement 
est d’autant plus justifiée que, bien 
avant le drame de Tchernobyl, nue 
grande P art * c de Fopmkm et dé 
I opposition parlementaire s’est alar- 
mée de la multiplication des inci- 
deots ou accidents survenus au cen- 
tre de SeUafieïd. Quatre alertes ont 
encore eu lieu en moins de sept 
se main e s au début de cette année, & 
“Ji* fuîtes de substances 
radioactives, soit en mer d'Irlande, 
soit à l’intérieur des bâtimculs où 
plusieurs membres du pe rsonn el ont 
été légèrement contaminés. Pas 
moins de trois cents incidents de ce 


genre ont été répertoriés en trente 
ans à Sellafield - 1e plus grave 
ayant été, en octobre 1957, ffnoen- 
dte et la destruction d'un réacteur 
destiné à k production de pluto- 
nium, accidents que Ton n’a pas 
manqué de rappeler à propos de 
Tchernobyl. 

Diverses études ont fait état d’au 
moins une trentaine de cas mortels 
de cancer dans k région au cours 
des mois suivants. Pins réce mm ent, 
un nombre anormal de cas de leucé- 
mie a été signalé dans le même sec- 
teur, et f arimimi t r arion, «fam te 
doute quant aux responsabilités, a 

jugé préférable d'indemniser ies 
familles de plusieurs des enfante 
affectés. Pour essayer d’atténuer la 
triste réputation de Sellafield — si 
terrible quH a fallu rebaptiser te 
centre (dénommé WîndscaJc à Fori- 
gine), — te gouvernement a décidé 
d'organiser dea visites publiques des 
installations. 

Les travaillistes 
embarrassés 

L’avenir de l’industrie nucléaire 
britannique embarrasse et divise 
l'opposition travailtiste. Le dernier 
congrès du Labour, en 1985, a 
adopté une résolution prévoyant Ja 
fermeture de 1a plupart des équipe- 
ments nucléaires du pays. Mais te 
leader dn parti, M. Neü Kmnock, 
estime que ai un téexamen général 
do la politique gouvernementale est 
indispensable, l’achèvement des pro- 
jets en cours d'exécution doit être 
assuré, notamment rcxtensûa do 
SeUalteld et ta création' d’un nou- 
veau centre de rctraitanemannord 
de l’Ecosse. Le porte-parole du parti 
pour renviro nU e m e m vient de dire 
qu’un., gouvernement travailliste . 
devra conserver l'option nucléaire, 
tandis que son collègue, chargé de 
Ténergie ae prononçait une nouvelle 
fois pour un abandon total 

' FRAKCÏSCOHW. 
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en Europe occidentale 


cher, tris cher môme, «n investissements : un. 
réacteur de 1 300. mé gawa t ts rendent à environ 
10 nrfffiards de francs pi ècd ‘ I fl reste certes, dans 
le plupart des- pas. fdw rentable que..le pétrole^ 
.mais fl ne passe plus toujours la rampe vbéw . 
' du charbon. . — — 

De plu b croissance de ta consommation ' 
électrique, qu'on -croyait exponentielle, è'ést . 
beaucoup ralentie avec la . récession écénormqûe . 
et te di s parition «tes vieilles Industriel grosses, 

consommatrices, comme - la sidérurgie. Dans 
certains pays comme en_Grande-Braînflnû jut tape • 


Pays-Bas de nouvelles réserves tThydroOTbiire» 
ont été découvertes depuis., tes années 70 , 
.rendant te.nûdéàirs moins. vitaL Enfin, dans les 
pays-comme^ntafie, .où la décentraEsatioa et la 
• «pagaflte p sont de règle, les compagnies éteo- 
. trique» né sont pas parvenuas à réunir la somme 
nécessaire pour financer tes programmes. La 
France elle-même n'aurait sans douta pas réussi a 
davqnir l» pays te plus « nucléarisé » du monde - 
avec 85 % de son électricité «foriÿne nucléaire. 
- «tte second après, las Etats-Unis par la pms- 
inataüéa, ai afle n'avait bénéficia d'un 


système totalement contrufisé où un seul orga- 
nisme, EDF, prévoit, commande, survente, gère et 
finance Iss investissements, au prix d'ailleurs d un 
endettement colossal. 

L'avenir du nucléaire en Europe était déjà, on 
le voit, peu encourageant. Tchernobyl risque a® s® 
compromettre plus encore en renforçant les 
préventions et tes contrôles, donc en allongeant 
les délais et en alourdissant les coûts. Cet acci- 
dent va en tout cas sûrement étouffer dans rœuf 
la reprise timide des projets qui se faisait sentir 
depuis un an, et dont les spériafiato* espéraient 


beaucoup. Les compagnies d'étectricfté wro- 
péônnes, largement pourvues jusqu en 1995. 
devront, en effet, pour faire face i leurs besoins à 

ÏÏSn du siècle. tovW. Etl 

Le pétrole a certes actuellement 

mate te baisse des prix a peu de di^jwr 

jusqu'à l'an 2000. Le charbon est aton^nt et jwn 

marché, mais fl pollue lui auæi. “ 

monts de désulfuration imposés pour 

pluies acides renchérissent son coût. Restait le 

nucléaire, désormais de plus en plus suspect. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


SUÈDE : plus aucune centrale en 2010 


De notre cOTespondant 

Stockholm. —"U y a dix' ans, 

F énergie nucléaire suscitait des 
débats passionnés en Suède et 
contribuait à- la défaite « histori- 
que » des sociaux-démocrates aux 
élections législatives de 1976. Olbf 
Palme était remplacé à la têterdu 
gouvernement par an centriste. 

M. ThorbjOrn F&Udin, ennemi 
déclaré de l'atome; qui de'rô démis- 
sionner deux ans pins tard,- car.ses 
alliés libéraux et conservateurs ne 
voulaient pas, comme Im, interrom- 
pre 1 e programme élec tr onucléaire 

encours. 

Un référendum, décidé après 
l'avarie de la centrale* de' Three 
Miles Island aux Etats-Unis, allait 
enfin permettre de sortur de cette 
paralysie -politique. An printemps 
1980, 58 % des Suédois se pronon- 
ça jten» pour la mise en service do 
d ffl iv e réacteurs, . dont . six étaient 
déjà opérationnels. Mais ce « oui » 
stipulait aussi que le n u cl éair e ne 
devait être, qu'm» -parenthèse dans ' 
la potitiqoe énergétique suédoise. 
Toutes les centrales doivent être 
définitivement fermées et 2010 an 
plus tard. 

En face do Danemark 

Le débat extraordinaire sur les 
problèmes de Féaogte nucléaire et. 
l'accident de Tchernobyl, qui s’est 
déroulé hindi 12 mai au P a rlem e nt , 
de Stockholm, a montré qu’aucun 
parti politique ne souhaitait rouvrir 
tes vieilles - querdles. Lte ^opiidoDS 
D »ont pas changé, ma» elles sont , 
exprimées avec .faeanooiip pïrç de 
crime que par le passé. Aewd&iïre ■ 
ne déchaîne plus les passions. 
Curieusement, les écologiste* n ont 
pur réagi immédiatement et, lundi, 
les trois quarts des sièges de 
l'Assemblée étaient vides— 

L’accident de Tchernobyl ne 
modifie pas en tout cas les grandes 
lignes de. la politique suédoise. Offi-' 
cielleroent, « l'alternative » au. 
nucléaire, qui convie acmeDement 
plus de 42 % des besoins en électri- 
cité du pays, doit être présente ta 
1990, et cinq ans plus tari Ils F»- 
ment fixera le calendrier de déclas- 
sement des douze réaetrâzs. Sur ce 
point, U existe une solide majorité 
parlementaire comprenant les 
soriaux-démocr&tes, le* libéraux et 
les conservateurs. Toutefois ces der- 
nicis n’écarteut pas un nouveau réfe- 
tcndiim et une extension du pro- 
gnusme électronncléaire. 

Les deux formations politiques, 
hostiles à l’atome demeurent les 
communistes, qui affirment q ue « 
nucléaire « conforte le systimectqd^ 
toliste ». et les centristes, pmxr qm 
Pavane dc.la centrale soviétique est 
à laid» h confirmation des -dangers 

de raton» et l'occasion peut-être cm 

remonter une mauvaise pente électo- 
rale. Ce parti qui, il y a Æx ms,- 


de 20% de rfiecto- 
rat, ne bénéficie; plus en- effet 
aujourd’hui que de À % à 9 .% des 
Intentions de vote: Dans une motion 
déposée au Parlement, 0 réclame 
l’ammlatten de là dérision récente 
de r é p a re r les trois générateurs de 
vapeur de la centrale « Ringbals n > 

pour 1,2 -milliard de couronnes 
(autant de francs français) - déci- 
sion qui va prolonge r la durée de vie 
du réacteur — et la fermeture rapide . 
de «Barsebfickl rt fi», qtri« trou- 
vait juste: en face de Copenhague. 
Plus de : deux* milfiona et demi 
d'habitants, en Suède 'etan Dan©- . 
mark,- vivent' dans: un rayon de 
4D kilomètres autour rié ^ cette cen- 
trale partic uli é r ement mal pbtçée. 
Les Suédois l'admettent aujourd'hui 

-mats am a r r ent. que Ocffite nm déa ît e 

est * te plus sûrdu monde ». et que 
les Danois sont continuellement 
informés deson fonctitinnemenL Les 
deux réacteurs sont munis dhm filtre 
spécial qni permettrait,- en cas 
iTacddenl,' de retenir *.99S % des 
émissions de radioactivité ». Mais, 
les écologistes font remarquer que 
CT 3 Équipements sont totalement 
inefficaces n une cxplocîou se'pro- 
doit à nntérieux de Fusiae» 

proMènres posés par ta proxi- 
mité de Bareebfick sont discutés à 
intervalles réguliers au Danemark, 
pays oà 3 n’y frp™ de centrale. La 
semaine dernKre^- au -Parlement rie 
O yw-ntiag ne, les députés ont voté un 
texte réclamant la "fermeture 
• immédiate » des -deux' réacteurs 
suédois. A Stockholm, le premier 
'ministre; M. Ingvar Carisson, indi- 
que que » le déclassement de Barse-^ 
bdde est, envisageable, mais pas wth. 
quement s» rtdsem de. roppesltion 
des Danùls ». Lorsque le .moment-, 
viendra - vera 1995 - de fixer le. 
calendrier «^démantèlement des ' 
cendtraics, fccai particulier de Bar- 
seback sera, semble-t-il, pria en 
considération. Des deux côtés du 
détroit dé i’Oéresund, c’êst cn tout 
cas la question qui mobilise tes éoo - 
logistes Scandinaves, lesquels prépa- 
mot m» nouvelle campagne antinu- 
cléaire. 

Réacteurs soviétiques 
en Finlande 

En Finlande, le gouvernement de 
- coalition devait prendre une dérision 
de principe, avant rété, concernant 
la construction d’un cinquiè me rea o- 
teur, m»»* l’avarie de la ce nt ra l e 
soviét i que bouleverse tous les plans. 
D’une part, parce que les part» soit 
divisés sur » question et que les 
Verts progressent fortement dans ce 
pays à un peu plus «Ton an des légis- 
tetives. D’autre part, les sonda g es 
montrent que deux tiers des Finlan- 
dais environ sonL bostîles à ce noo- 
r veau réacteur de. 1000 mégawatts. ' 

- Les quatre tranches en. service 
sont de fabrication suédoise et sovié- 
tique. Les finlandais assurent ne pas 


avoir le moindre problème avec les 
deux réacteurs de Lovisa, d'une 
puissance de 440 m^awatts chacun. 
Ceux-ci, . dont le rendement est 
« exceptionnellement élevé », ont 
été con atrnits par rXJRSS mais sui- 
vant un cahier de spécifications, 
relatives entre autres à la sécurité, 
prctiftfMTM-nt finlandais. 

C’est en Norvège finalement que 
l'accident de Tchernobyl a provoqué 
le moins de - retombées ». Les cen- 
trales suédoises sont éloignées. En 
revanche, Fopmkm s’inquiète davan- 
tage des conséquences éventuelles 
. de l'avarie d’un réacteur dans la 
presqu'île de Kola (URSS) et de 
risques présentés par F usine de 
retraitement, en construction, en 
La fédération des industries 
• avait tenté ces derniers mois 
d'ouvrir un débat sur la nécessité, 
pour la Norvège, de se doter de cen- 
trales à la fin du siècle. Après 
Tchernobyl, -il y a fort à parier que 
cette discussion va être enterrée. 


ESPAGNE : une contestation régionale 


De notre correspondant 


Madrid. - L'opposition an 
nucléaire n'a constitué en 

Espagne un des chevaux de bataille 
de la gauche et de l’extrême gauche, 
davantage orientées vers le paci- 
fisme (démantèlement des bases 
militaires américaines) que vers 
l'écologie (démantèlement des cen- 
trales nucléaires). La seule opposi- 
tion active (et violente 1 ) à une cen- 
trale nucléaire a été celle de FETA 
militaire, dont la campagne contre 
la centrale de Lemoniz a notamment 
été marquée, en 1981, par l'assassi- 
nat de l’an de ses ingénieurs, 
M. Ryan, et par de multiples atten- 
tats contre les installations de la 
compagnie Iberduero, qui la 
construisait. 

Aucun mouvement écologiste 
important n’a donc empêché l’Espa- 
gne de devenir F un des pays les plus 
nucléaires d'Europe occidentale. Le 
nucléaire représentait en 1985 un 


peu plus de 20 % de la production 
brute d'énergie dans ce pays. 

Les socialistes avaient promis, 
f jarm leur programme électoral, de 
réduire le rythme de croissance du 
secteur nucléaire. En octobre 1983, 
ils ont effectivement décrété un 
moratoire de la construction de nou- 
velles centrales. La puissance de 
l’énergie d’origine nucléaire était 
désormais limitée à 7 500 méga- 
watts (face aux 12 500 initialement 
prévus). La construction de cinq 
nouvelles centrales a été paralysée : 
deux à Lemoniz (Pays basque), 
deux à Valdecaballeros (Estréma- 
dure) et une à Trillo (Guadalajara) . 

Une disposition postérieure adop- 
tée en juin 1984 prévoit toutefois 
que les centrales paralysées pour- 
raient être réactivées si la consom- 
mation d’énergie augmentait à un 
ry thme supérieur à celui prévu par 
le gouvernement 

Les réactions à l'accident de 
Tchernobyl se sont concentrées 
essentiellement sur le problème de 


l’Estrémadure. Les antinucléaires 
soulignent en effet que la centra» 
d'Almaras située dans cette région a 
connu huit incidents au cours des 
douze derniers mois, chacun ayant 
justifié un arrêt d’activité tempo- 
raire de la centrale. Ds estiment que 
l'information à propos de ces inci- 
dents a été tardive et incomplète. Ils 
redoutent d’autre part que, contrai- 
rement aux affirmations des auto- 
rités, on n’ait pas renoncé au projet 
d’une nouvelle centrale à Valdeca- 
balleros. Pour avoir publiquement 
exprimé des inquiétudes semblables, 
M. Juan Carlos Rodriguez, ministre 
(socialiste) des travaux publics et 
de l’environnement dans le gouver- 
nement régional d’Estrémadure, a 
été prié de démissionner le S mat 
La contestation antinucléaire 
reste cependant focalisée sur cette 
région et ne semble pas, pour l’ins- 
tant, devoir devenir un thème 
majeur de la campagne pour les 
élections législatives du mois de 
juin. 

Th. M. 



BELGIQUE : sus aux surgelés! 


De notre correspondant 


elles. - Après une période de 
on, le gouver neme nt be lge 

s'être ressaisi" pour tirer tes 
neuces de la catastrophe de 
obyL Vendredi, te premier 
« M. Wüfirfad Martens, dam 
datation an Sénat, a annonce 
aie de dérisions, n semble 
icquis que le gouvernement 
ndera pas te feu vert à la 
ictkm prévue d’une, nouvelle 
le nucléaire - la huitième - a 
près d’Anvêrs.tant que «jutes 
aséqœnces rie racadeat de 
îobyt n'auront pas été éva- 

Wflfried Martens. a aussi 
cé qu'un centre de coordma- 
snnanent sera bientôt «as à » 
ition du gouver ne me nt pour 
tçre Forgamsatioa immédiate 
fKrrats secoure, 
t déclarations du premier 
ro Beront-eltes suffisante* tout 
er une population qui a «* 
par Fincohérenee rte# propos 
jusqu'il? Le* Belgesjamoni 
iteachi un secrétaire «FEtaxà 
ronnement demanda; aax^; 


enregistré en Belgique. Consé- 
quence : une sérieuse inquiétude 
- ne parions pas de panique -7 s est 
emparée dé la population, qui a est 
notamment précipitée vers les 
rayons de surgelés et de conserves 
des supermarchés. A quelque chose, 
malheur est bon : tm fabricant de 
i fcnmMts surgelés a mèri» prolïté de 
Foccariau pour coaâ d é r a N eme nt 
augmenter ses exportations vers 

FAHema&ne'fédérate. ' 

SS tes écologistes, qui' comptent 
déjà quelques dépotés au Parlement* 
mi &é bien évidemment panm les 
premiers à insister nb gravdé de 
la catastrophe de Tcher nobyl , îb 
n’ont pas pour te moment organisé, 
comme dans d’autres ws. des 
manifestations de rue. Un rassem- 
blement important est toutefois 
urévu pour la fm mai à Anvers, rio- 
fradémpot divisé, le monrement 
écolMiste belge riietche _en rffet son 
deuxième souffle deptt» plusieurs 

mois. En fait, te proUèmo te ptas 
bi Belgique^' un des 


nemern ocmauwn - 

teâser tours vaches à reta- 
1 qn*un minis tre deTagncai- 
r consefliait te contraire- 
mohérence dan* ïcsdnlTres 
par différentes' sources: 
m degré de .radjôacnvi“ 


'sa très forte densité « 

Un exempte : à, commute proposent 
certaiœbommc* politiq^ te rayon 

des zcmfis déclarées smjstrtocn cas 

d’accident étaU allongé; da ^glo- 
mératicHH entières comme Liège ou 
■ ahvms devraient être évacuées.. 

: JOSÉ- ALAIN FRAION. 
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EUROPE 


LES SUITES DE L'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 

Le réacteur emmuré pour des siècles 


Dfx-nenf jours après rfecodent de ta cen- 
trale nucléaire de Tchernobyl, Moscon 
annonce une « nouvelle étape » dans ta dé con- 
tamination et l’isolement des matières 
radioactives. Les fuites ayant •cessé mardi 
matin» (13 mai), «wn»» Pont indique des 
responsables soviétiques devant des dlplo- 
mates occidentaux, «mi songe maintenant à 
bétonner le réacteur accidenté gai dev rait 
ainsi rester protégé «pendant des cent a i nes 
d’années*. 

« Les estocs de Paeddeot seront commu- 
niquées, dès qu'elles seront connues, à 
P Agence internationale de l'énergie ato- 
mique », ont d’antre part déclaré les autorités 
soviétiques. Mais dés à présent, certains pro- 
posent un scénario possible de ta catastrophe. 
Ainsi M. Boris Qrfcberbiza, vice- président 
du conseil, a indiqué qu’une interaction entre 
la vapeur et le graphite dn cœur était peut- 
être à Forigiue de l'explosion. 

Après un premier passage sur l'Europe, le 
nuage radioactif revient sur le Vieux Conti- 
nent, et notamment sur b France, signale le 


Toujours 

les mêmes lacunes... 

if y a au moûts un précédent, 
assez remarquable, au silence 
observé pendant près de trois se- 
maines par M. Gorbatchev sur 
l'accident de Tchernobyl et qu’il 
s'apprêtait enfin à rompre mer- 
credi soir 14 mai. En septembre 
1983, louiï Andropov avait at- 
tendu près d'un mois pour s'ex- 
primer au sujet de la destruction 
par la chasse soviétique du 
Boeing des Korean Airlines. 

Ce dramatique épisode, qui 
n’est pas encore entièrement 
élucidé, a mis en lumière de 
graves lacunes du côté soviéti- 
que. 

Lacunes militaires, d* abord, 
puisque, d’une part, T avion de la 
KAL a pu survoler pendant plus 
de deux heures une zone straté- 
gique avant d'être effectivement 
repéré par les défenses soviéti- 
ques ; que. d'autre part, ordre a 
été donné de l’abattre sans que 
l’appareil ait pu être identifié. 

Lacunes d* ordre politique éga- 
lement et qui justifient le rappro- 
chement avec Tchernobyl : 9 a 
fallu des jours pour que Moscou 
soit réellement informé de ce qui 
s’était passé et soit en mesure 
de choisir une thèse - vraie ou 
fausse - à laquelle le pouvoir 
pusse adhérer. Le 4 septembre, 
le général R omanov. alors chef 
d’état-major de la défense an- 
tiaérienne, donnait dans fa 
Pravda une version des faits qui 
devait être corrigée peu après. Le 
9 septembre, c’est le maréchal 
Ogarkov lui-même, chef d’état- 
major général des forces armées 
de l’URSS, qui était prié d’aller 
s’expliquer en personne - fait 
sans précédent — devant la 
presse internationale. Le 20 sep- 
tembre enfin, il revenait au maré- 
chal d’aviation Kksanov de préci- 
ser (dans la Pravda) les 
accusations cfc espionnage » qui 
pouvaient avoir justifié - mais a 
posteriori — l'intervention de la 
chasse soviétique. 

lenteurs 

Des sources soviétiques affir- 
ment aujourd'hui que les Etats- 
Unis — sinon les voisins les plus 
proches de l’URSS — ont été 
avertis dans un délai de * queb 
quos heures a qu’un accident 
s’était produit à la centrale nu- 
cléaire de Tchernobyl. Tout indi- 
que cependant que Moscou ne 
disposait alors que de données 
très fragmentaires. L’aveu le plus 
clair, à cet égard, est celui de Va- 
lentin Faline, directeur de 
l’agence Novosti : c Nous 
n'étions pas préparés intérieure- 
ment à un tel événement {...h 
Beaucoup de choses ont été im- 
provisées. y compris dans le do- 
maine de l'information, a 

Les mêmes lacunes qu’en sep- 
tembre 1 983 apparaissent : une 
incapacité des autorités locales 
— civiles cette fris — à apprécier 
correctement la situation et à y 
faire face ; d’incroyables len- 
teurs, d’autre part, dans la trans- 
mission de la « province » vers le 
centre cf informations complètes 
et fiables. 

e Fiables »... Voilà bien sans 
doute le mot-clé et celui qui doit 
ère le plus présent à r esprit de 
M. Gorbatchev. Car il ne s'agit 
pas seulement de la fiabilité 
d’une technologie inévitablement 
porteuse, en URSS comme SÜ- 
Jeurs. de grevés dangers, ma» 
surtout de tout un système social 
et poétique au sein duquel infor- 
mation et communication fonc- 
tionnent mal - pour dire le 
moins - et se révèlent comme 
d’inquiétantes failles en cas 
d'imprévu, que T incident soit 
d’ordre militaire comme en 
1983, ou civil comme à Tchemo- 
byL 

ALAIN JACOB. 


Service central de protection contre les rayon- 
nements ionisants (SCP RD- Sa radioactivité 
est fortement atténuée et le image se dilue de 

r s en plus «ta i»g les couches atmosphériques 
l'hémisphère Notd, mais sa trace sera sans 
doute encore détectable pendant quelques 
semaines. En France, ta c on sommation des 
épinards d’Alsace a été interdite et 600 tonnes 
de choux-fleurs (représentant me valeur de 
120000 F) ont été détraites à SaiDte- 
Genevüve (Manche), après rartenfictioa par 
les Allemands de l'Ouest, principaux destina- 
taires des produits frais français. En Alle- 
magne de l’Ouest, les légumes à feuilles pré- 
sentent toujours une concentration 
relativement forte d’iode 131, alors qu’en 
Italie la vente des légumes verts, nn moment 
interdite, a repris mardL 

Quelque vingt mille personnes ont d’antre 
part manifesté nanti à Hambourg (RFA) 
contre la pofitiqne d'énergie nucléaire alle- 
mande, et plusieurs dizaines de personnes ont 
défilé & Athènes (Grèce). Un avocat ouest- 
allemand a intenté un procès à l'URSS s il lai 

M. Madelin installe 


demande 160000 F de dommages et Intérêts. 
Enfin, le gouvernement antriddea a décidé, 
nanti, de demander à T Allemagne de TOncst 
de ne pas construire une «sine de retraites» 
des combustibles irradiés à ta frontière entre 
les deux pays. 

Le groupe démocrate-chrétien, deuxième 
en importance an Parlement européen, a 
réclamé, mardi à Strasbourg, que PURSS 
rembourse les dommage s cau ses par Tacddeat 
aux ressortissants de ta CEE, et en particulier 
aux agriculteurs. Réunie en Grèce, ta comnris- 
skra des affaires sociales et de la santé de 
T Assemblée du Conseil de l'Europe a demandé 
de fermer les centrales nucléaires qui ne sont 
pas conformes à des normes de sécurité inter- 
nationales. De son côté, le directeur général 
de P AIEA, M. Hans BUx, de retour de 
Moscon, a estimé que l'accident -de Tcher- 
nobyl «pourrait réduire l'essor de rénergfe 
nucléaire mais n’arrêtera pas son otitisa- 
tion. Le conseil des gouverneurs de Pagence se 
réunira à Vienne, le 21 mai, à ta demeode de 
ta RFA. 


une cellule d'information 


Rjen ne sera plus comme avant. 
Désormais, l’information sur l'éner- 
gie nucléaire sera « transparente ». 
- Tout doit être dit. » M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, des 
P et T et du tourisme, l'affirme. Dès 
le 14 mai, fonctionnera, de 9 h à 
19 b, au ministère de l'industrie une 
structure interministérielle d’infor- 
mation sur l'énergie nucléaire (1). 
Mais à P usage des seuls médias. 
A charge pour eux de traduire ce 
qu’ils auront recueilli en direction 
du public « sans trop jouer sur son 
émotivité » et en faisant en sorte de 
ne pas favoriser « la démarche des 
marchands de panique ». 

Il faut saluer cette dérision loua- 
ble mais tardive de M. Madelin, qui, 
mardi 13 mai. a, au nom de la plu- 
part de ses collègues, fait son mea 
culpa. reconnu que tout n'avait sans 
doute pas été fait en matière d'infor- 
mation et finalement laissé entendre 
que faute avouée devait être à moi- 
né pardonné*. N’avons-nous pas, 
a-t-il dit, « voulu aller vite pour 
donner au plus tôt l’ensemble des 
informations dont nous dispo- 
sions * ? Le Service central de pro- 
tection contre les rayonnements ioni- 
sants (SCPR1) n'a-t-il pas » fourni 
vingt et un communiqués de syn- 
thèse » sur le niveau de la radioacti- 
vité enregistrée en France ? 

Reste que la nouvelle cellule mise 
en place par le ministre de l'indus- 
trie ne répond que partiellement aux 


besoins dans la mesure où le public 
ne dispose d'aucune structure pour 
s’informer directement Reste aussi 
qu'elle commence sous de bien 
curieux auspices. Longtemps, 3 fut 
affirmé que le taux de radioactivité 
de l'iode 131 dans le lait n'avait pas 
dépasse en France les 200 becque- 
rels pour finalement reconnaître 
qu’3 avait atteint dans la Meuse 
360 becquerels. Valeur aujourd'hui 
dépassée puisqu'on apprenait hier,' 
qu'une mesure à «144 becquerels 
avait été enregistrée et que, en 
Alsace, des prélèvements avaient en 
évidence dans des épinards - 
aujourd’hui interdits à la vente — 
une activité de 2 600 becquerels par 
kilogramme. Mais, selon M. Made- 
lin. il faudrait « consommer 
2 tonnes sur une période de quel- 
ques semaines pour atteindre le 
seuil au-delà duquel une surveil- 
lance médicale pourrait être envisa- 
gée. 

J.-F.A. 


(1) Cette cellule regroupe des repré- 
sentants des ministères de la santé, de 
l'environne ment, de l'agriculture, des 
finances (direction de la concurrence et 
de la répression des fraudes), de la 
direction de k sécurité civile, de Com- 
missariat à l’énergie atomique, tTElec- 
tridté de France, du service central de 
protection contre les rayonnements ioni- 
sants et du service central de sûreté des 
installations nucléaires (66, rue de Bd- 
le chasse, 75007 Paris). 


Allô ? La structure ? 


M. Madelin a donc dessaisi le pro- 
fesseur Pellerin de son monopole de 
['information sur la radioprotection, 
en confiant à la presse un numéro 
d’appel de la structure interministé- 
rieUe d’information. Ce numéro de 
téléphone, réservé aux journalistes, 
peut-il être interdit au public qui se 
pose quotidiennement des questions 
sur le nuage, ses retombées, les pré- 
cautions à prendre ou à ne pas pren- 
dre ? En fait, les interlocuteurs que 
l'on obtient au bout du fil se préoc- 
cupent davantage de rassurer et 
d’apaiser que d’informer. 

Question : «Le nuage revient- 
il ? * Réponse : * Il s agit d'une 
ohrase malheureuse lancée hier par 
le professeur Pellerin. On observe 


£ 


simplement les effets de la dilution 
dans l'hémisphère nord du fameux 
nuage. • Autre question : « Y a-t-ll 
d’autres contre-indications que les 
épinards en Alsace ? » Réponse : 
« Les épinards, vous pouvez les 
manger sans crainte. M. Madelin a 
annoncé des mesures qui sont 
d’ordre psychologique. Ce n’est pas 
rationnel. Tout le monde sait que 
les Vosges forment la première bar- 
rière aux vents d’ouest venus de 
Bretagne, et que c'est donc en Lor- 
raine et en Alsace que l’on enregis- 
tre depuis toujours un maximum de 
retombées. C’est devenu un fait 
aussi scientifique que folklori- 
que... » 


Seuls 

les épinards 
alsaciens 

Il y a quelques jours encore, 
le ministère de l'agriculture 
assurait qu’il n'y avait aucun 
danger de contamination ra- 
dioactive des produits agri- 
coles en France. Mardi 
13 ma», le ministre de l'indus- 
trie interdit la consommation 
des épinards d’Alsace. 

Dix jours après le passage 
du nuage radioactif, la réac- 
tion paraît tardive et pose plus 
de questions qu'elle n’apporte 
de réponses. Pourquoi les épi- 
nards ? Pourquoi l’Alsace ? 
Pourquoi M. Madelin ? 

Les épinards : de par la 
forme de ses feuilles, cette 
plante absorberait pins aisé- 
ment que d’autres la radioac- 
tivité des eaux de pluie. D y a 
dix jours déjà, les écologistes 
de cette région avaient lancé 
un avertissement à ce sujet, 
indique notre correspondant à 
Strasbourg. 

L’Alsace : les retombées ra- 
dioactives, qui, pendant des 
jours, n’avaient pas franchi le 
Rhin, se sont cette fois arrê- 
tées aux frontières administra- 
tives de l’Alsace. En 1983, 
la France a produit 
89 700 tonnes d’épinards, 
culture que l’on rencontre 
dans chacun des quatre-vingt- 
quinze départements français. 
La production alsacienne ne 
compte que pour 0,8 % (con- 
tre 34 % en Bretagne, 22 % en 
Picardie, et 15 % en Provence- 
Alpes-Côte d’Azor). 

M. Madelin : le ministre de 
l'industrie contredit le minis- 
tre de l’agriculture et inter- 
vient dans un domaine qui 
n’est pas le sien. H y a, et l’af- 
faire des épinards le montre, 
un problème de coordination 
ministérielle. 

J. G. 


Soldats du feu nucléaire 


De notre envoyée spéciale 

Lyon. — Imaginons qu’un acci- 
dent grave - ou un incident ris- 
quant de mettre en danger les 
populations avoisinantes — sur- 
vienne dans une centrale nucléaire 
comme, par exemple, celle de 
Bugey (Ain). 

Le temps de franchir les quel- 
que 30 kilomètres qui séparent 
Lyon de Bugey et les sapeurs- 
pompiers des CMiR (Cellules 
mobiles d’interventions radiologi- 
ques) équipés de combinaisons 
souples faites à base de poïychlo- 
rure de vinyle, totalement étan- 
ches à Pair — donc aux particules 
et gaz radioactifs, — munis 
d'appareils respiratoires et de 
bouteilles d'air, seront prêts à 
intervenir. C'est â eux — qui 
auront auparavant délimité les 
zones dangereuses - qu'il revien- 
dra de secourir les personnes en 
danger. A eux aussi d’éteindre les 
incendies secondaires qui se 
seraient dëdarés dans les bâti- 
ments voisins du réacteur endom- 
magé. Mais le maîtrise des 
flammes s'échappant du cceur du 
réacteur n’eat p as de leur ressort, 
«ce serait à FEtat de s’en char- 
ger», précise le colonel Mosca, 
directeur du service incendie et 
secours pour le département du 
Rhône et responsable des CMiR 
régionales. Les pompiers mobiles 
devraient en revanche aider à 
r évacuation des populations et 
s’a y avait des blessés 6 F inté- 


rieur, dans le centrale, eSs vien- 
draient les chercher ». 

» existe en France vingt et une 
CMIR. dont huit dans la seul 
département du Rhône. Ces der- 
nières, M est vrai, doivent pou- 
voir intervenir sur les centrales 
du Bugey, de Saint-Alban- 
Saint-Maurice, de Creys-MahnHe 
(Isère), ainsi qu'au CERN de 
Genève et au Centre d'études 
nucléaires de Grenoble. Mais «Ses 
peuvent aussi être appelées à prê- 
ter main-forte en cas de pépin sur 
les sites de Marcoule (Gard), Tri- 
castin (Drôme), Cruas-Meysse 
(Ardèche), ainsi qu’au centre de 
recherche du CEA de Cadarache 
(Bouches-du-Rhône). Pour être 
prêts en cas de besoin, les 
quatre-vingt-un sapeurs- 
pompiers, tous professionnels, 
qui composent les huit cellules du 
Rhône ont reçu une formation 
spécialisée, qui leur a permis cto 
se familiariser avec là science 
nucléaire, de savoir comment 
détecter la ratfosetivité et s'en 
protéger. Ils s’entraînent aussi 
chaque semaine à repérer des 
produits radioactifs, et leurs offi- 
ciers sont régulièrement c recy- 
clés i. 

Aucun accident n’a — fort heu- 
reusement - encore permis de 
vérifier l'efficacité des CMIR. 
Lorsqu’elles ont eu à intervenir, 
ce qui leur arrive deux à trois fois 
l’an, elles Tom fait essentielle- 
ment en milieu hospitalier au 
industriel. Par exemple, pour 


récupérer des sources radioac- 
tives jetées par erreur dans une 
poubelle. Elles ont eus» été appe- 
lées lorsque, eu cours de la der- 
nière campagne électorale, des 
« verts » ont placé, en plein cœur 
de Lyon, un fût co n tenant une fai- 
ble source radioactive, pour mani- 
fester leur désaccord avec la poé- 
tique d'EDF. Mais cala, € c’était 
une plaisanterie », note le respon- 
sable des CMIR. En revanche, lors 
du passage dans la région du 
nuage venant de Tchernobyl, on 
n'a pas fait appel à leurs appareils 
de détection en raison edes très 
faibles seuüs de radioactivité 
observés », explique W* Annie 
Crifo, qui, à la préfecture du 
Rhône, cSrige le service de protec- 
tion et défe nse civile de la région 
Rhône-Alpes, région qui pose 
beaucoup de problèmes autres 
que nudésires. 

Les pompiers de la CMIR 
appartiennent d'atours Pour la 
plupart, aux cellules mobiles 
d'intervention c himiqu e (CM IC), 
car, beaucoup plus que le 
nucléaire, ce sont surtout les ris- 
ques inhérents aux entrepri se s du 
« couloir de la chimie » qu’est le 
vaSée du Rhône cgi inquiètent le 
colonel Mosca. L’imp or t an t , selon 
ki, est de pouvoir tiare face aux 
« risques technologiques », quelle 
que soit leur origine. Car, (St-B, 
c nous sommes en fait des géné-, 
referas du secours* 

ELISABETH GORDON. 


Norvège 

Le camouflet du diplomate-espion 
à la justice d'Oslo 


De notre correspondant 

Stockholm. - Coup de théâtre, 
mardi 13 mai, dans l’affaire Ante 
Trcholt â Oslo. L'ancien diplomate 
norvégien, condamné en jeta 1985 à 
vingt ans de prison pour e spi onn a ge 
an profit de l’Union soviétique et de 
l'Irak, a subitement renoncé as 
pourvoi en appel qu’il avait engagé 
devant la Cour suprême. Celle-ci 
était réunie depuis le 29 avril pour 
examiner son cas. Elle n’était pas 
habilitée à se prononcer sur ta ques- 
tion de la culpabilité de Fcx-chef du 
service de presse et d'information du 
ministère norvégien des affaires 
étrangères, mais elle pouvait éven- 
tuellement trouver des circonstances 
atténuantes et réduire la peine d'em- 
prisonnement. 

A me Trcholt a fait part de sa dé- 
cision surprenante dans nue lettre 
lue devant ta Cbur, qui constitue os 
camouflet pour ta justice norvé- 
gienne. 11 estime, en effet, que les 
magistrats ne sont ni objectifs ni in- 
tègres. Us ont pris délibérément 
parti contre hù pour sauver la face 
des tribunaux qui, à son avis, ne re- 
coanaîtraut jamais les er reurs com- 
mises, de peur de se déconsidérer 
aux yeux des Norvégiens. « Aucune 
instance juridique norvégienne, dit r 
fl, n’est en fait capable d'examiner 
cette affaire de façon impartiale et 
neutre. » 

Arrêté en janvier 1984 à faéro- 
d’Oslo-Farnebu, Ame Trehoft, 
de quarante-trois ans et ffls d'an 
ancien ministre travailliste, avait 
dans un premier temps fait des 
aveux complets et reconnu ses 
contacts réguliers avec des agents 
du KGB. Quelques mois avant l’ou- 
verture de sas procès, 3 était revenu 
sur ses déclarations initiales et se 
présentait tout à coup comme un di- 
plomate «bore du commun», tra- 
vaillant d’une façon peu couvcutiou- 


Yougoslavie 
A Zagreb 


LE 




, DE GUERRE 
ARTUKOWC . 

A ÉTÉ CONDAMNÉ A MORT 

Zagreb (AFP). — Le criminel de 
guerre croate Andrija Artskovk, 
quatre-vingt-six ans, a été condamné 
à la peine de mon ce mercredi matin 
14 mai par le tribunal départemen- 
tal de Zagreb, à l'issue d’un procès 
d’un moi*. ' 

C’est sans aucune réaction' que 
l'accusé a accueilli ce verdict. 

Selon la législation yougoslave, la 
Cour suprême de Croatie, pois la 
Cour suprême fédérale seront auto- 
matiquement saisies pour réexami- 
ner le cas de celui qn’on a surnommé 
le «boucher des Balkans» avant 
que cette sentence ne devienne défi- 
nitive. Jusqu’à présent, aucun 
condamné a mort de pins de 
soixante-dix ans n'a été exécuté en 
Yougoslavie. 


nclle avec le souci de ra p procher 
l’Est et rOucsz et de favoriser la 
c m nprfbm sion entre les nations. Les 
documents qu’3 avait effectivement 
transmis au KGB, services pour les- 
quels fl avait été payé, ne revêtaient 
à ses yeux anam caractère 
dentiel » et n'nUèetsâast pas 
« intérêts vitaux de la défense 
végienne ». 

Bien que de lourdes prenves de sa 
culpabilité aient été produites et que 
sa trahison ait causé, selon les mili- 
taires de but rang, certain dégâts 
- • irrépara b les ». 3 prétend toujours 
avoir été victime d'un complot ourdi 
par le FFS américain et les xmfleux 
de droite. H a c cus e ta police et le 
cantroesptonnage d’avoir « fabri- 
qué » certaines preuves. C’est juste- 
ment un des points controversés que 
ta {dus haute jptnàktim norvégienne 
devait examiner ces jotas-ci 

Arne Trcholt et ses avocats 
avaient demandé qne ta Cour su- 
prême remplace deux des experts — 
un ancien ambassadeur et nn géné- 
ral de brigade - chargé» d’appré ci er 
ta valeur des Anrmw**» oomtnnm- 
qués aux Soviétiques. « La Cour a 
refusé, Qxpbquo-tol dans sa lettre. 
Je constate qu’elle a choisi pour 
conseillers prétendument objectifs 
et impartiaux deux perso nn es qui 
ont exprimé dans le débat public le 
pire mépris pour les idéaux que Je 
représente et ont combattu avec vi- 
gueur les thèse* que je défends. (...) 
Vingt /ms de prison est une peine ab- 
surde, mais je préfère la purger plu- 
tôt que de contribuer d ia coafirtnn- 
tion et à la légitimation, par la 
’ Cour suprême, du jugement rendu 
Famée dernière par la cour d'as- 
sises. Ce ne serait dans l’intérêt ni 
de la société rti dc Tétat d* droit- • 

• Seuil 

En se présentant comme ta vic- 
time d’une justice corrompue, Aine 
Trcholt peut esp érer continuer à en- 
tretenir le doute dans une partie de 
l'opinion . norvégienne. Sans doute 
aussi sentait-il qu*fl n’aflatt pas sortir 
gagnant de ce recoure en appcL Si la 
Cour suprême avait confirmé pure- 
ment la condamnation, 3 est clair 
que ses chances <f obtenir ta révision 
de son procès -qui demeure son ob- 
jectif principal - auraienr sensible- 
ment diminué. Il n’est donc pas im- 
possible que cette décision ait été 
prise pour des raisons t ac ti ques. 
L’avocat général. M. Lasse Qvigs- 
tad, a le sentiment qu* « Ame Tre- 
holt tente de bâtir un mythe autour 
de sa personne et du procéd ât de 
jouer les martyrs ». 

L'homme est manifestement ha- 
bita. Depuis un an, 3 a donné de 
nombreuses interviews à ta presse et 
aux tflévisions Scandinaves, dans 
lesquelles 3 admet * certaines im- 
prudences ». H a également écrit un 
livre intitulé Seul, qui a obtenu un 
prix littéraire récompensant ta meil- 
leur document de l’année ! As total, 
tas droits d’anteor lu! ont déjà rap- 
porté quelque 950000 couronnes 
(autant de francs fiançais) et les in- 
terviews 70 000. 

ALAIN DEBOVE. 


l'anglais gÈ^iu sprint 



Vous voulez parier 
l’anglais vite, très vite? 

A vos marques! 

Choisissez parmi les deux 
formules 1LC réservées 
aux sprinters. 

6 heures d’anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

4 heures d'anglais par jour- 
pendant deux semaines. Vos 
bfexages n*y résisteront pas. 


Si votre problème n'est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules ; 
coure trimestriels, coure à 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

Connexion , 

UNKMK jSNlRE 
•^^^^,-pomage Doupfinà 
75006 Fa ris - TéL4£2£ti37 



1E CENTRE D'EDUCATION PERMANENTE DE L’UMVBSTE OFfWVST 
ET LE aaCEE.-UMVERSnES - ■ 


LES OPERATIONS D'URBANISME 




du 26 wr30 mai 1966 à Paris . ; ''.V. ' .. 

CEP. darunhwgMda MAS l: 14 nwCulu 7600S HW®'' : 
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politique 


LE PROJET DE LOI D'HABILITATION ÉCONOMIQUE ET SOCIALE DEVANT LE PARLEMENT 

de M. Jacques Chirac 




Des le premier prqet de loi déposé 
par le gouvernement et moins de deux 
mois après réfection de l’Assemblée 
uatîoaale, M. Jacques Chirac- a dû se 
résoudre à reconrîr à Ta procédure 
coairaignaate dc l’engagement de res- 
ponsabilité pour faire adopter ce projet 
Le premier . ministre'' à longuement 
hfeiié T puisque par 'deux ïtüs, H y i 
quinze joui» et- là semaine dernière* a 
avait refusé d’utiliser' Taxticié 49. 
alinéa 3 dé la Constitution, malgré .la 
de ma nde -de certains de ses »nri« «n 

rpr. 

Le prétexte de la décision prise mardi 

est le dépôt par 1« socialistes; aJ»s que 

la discnçskm duprojet de krid*babilifei-- 
tîoo économique et sociale tendait a sa 
fin, de vingt-^sept nouveaux sons-, 
amendements. Si, ênfectivçmenL le PS 
a ralenti les débats mardi après-midi, sa 
tactique de retardement n’en était pas 
moins très éloignée d’atteindre le niveau 
de celle qu’avait appliquée la droite 
sons la législature, précédente, notam- 
ment lors du débat, symétrique, sur les 
nationalisations. En- outrej lé temps ne 
pressait pas dn.pomi de- vue du cal en-, 
drier des travaux de r Assemblée natio- 


nale, puisque aucun autre projet n’est 
inscrit pour cette semaine. '• 

Le premier ministre n’en a pas-moins 
esthnèquërari passait â’tme tiîscusribâ 
v normale d’un-projei dé loi important à' 
:î .çne- démarche d’obstruction, face à 
•; laquelle le gouvernement devait se mon- 
‘ trer détemme. fl le devait d’aütant pltts 
-- -:qge- cette . détermination conuneâapait à 
■ ■' être -mise -en dbu ie de divers: côté, au 
• sein -même 'de la majorité, que 
' NL LôonelJdspra, premier secrétaire du 
' JPSy's*étût offert' le foxetie reprocher à 
M.Clm'ac.'te 11 mfli. de ne pas « gon- 
veniêr»^ *; . 

Les critiques de M. Valéry Giscard 
-■ -■ d’Estaing sur ta lenteur de l’action gou- • 
; ' vcrnemfcnlaJc ne sont pas nouvelles, 

. mais elles commençaient à trouver de 
pins en'pbis’d'écbô. Le 12 mai; dans le 
.■ Figaro . M. Alain Peyrefitte, député 
- RPR,' rignant rédhmtal du quotidien de * 
^Robert Hersant, avait reproché an 
. gouve rn eme n t de donner l’impression 
de piétiner^. Certes, .Kl Chirac peut 
estimer que Tinterveaitîon de l’ancien 
' ministre, le jour même de l'examen du 
Ç-prajet-Lfe kri sur l'audiovisuel à l’hôtel . 


Matignon, avait davantage à voir avec 
les ambitions du groupe Hersant 
qu’avec les états d’âme de la majorité, 
mais M. Pierre Messner, président du 
groupe RPR de F Assemblée, déclarait, 
lui, mardi, que M. Peyrefitte avait 
exprimé - l'opinion qui est celle d’un 
certain nombre de nas amis ». 


« Recadrer i l'action 

. Plus d’on député de base, de retour 
d’un long week-end dans sa circonscrip- 
tion, rapportait l’opinion de ses élec- 
teurs, -qui ne com pre ndraient pas la len- 
- teur des changements annoncés avant le 
16 mars. M. Chirac -avait prévu de 
répondre à ces critiques, particulière- 
ment répandues parmi les chefs d’entre- 
prise, Uns de sa rencontre avec ceux-ci, 
mardi, au Forum de l’Expansion. Le 
premier ministre s’était présenté, le 
23 mars à « L’heure de vérité • sur 
Antenne 2, comme un homme qui va 
vite. C’était sa crédibilité qui était mise 
en cause par ces critiques. M. Jean- 
Marie Le Pen ne manquait pas, naturel- 
lement, de tenter d’en tirer profit en se 


posant en refuge possible des « déçus du 
changement». 

La nécessité de « recadrer » l’action 
gouvernementale était ressentie à l’hôtel 
Matignon. Le débat de censure va 
donner l’occasion au premier ministre 
de s’adresser à l’ensemble de sa majo- 
rité et de faire quelques mises au point, 
après s’être expliqué, mardi, devant les 
chefs d’entreprise. Au PS, la confronta- 
tion parlementaire avec M. Chirac va 
permettre de tenter de relancer un 
débat sur la politique économique et 
sociale do gouvernement, au moment où 
l’un des aspects sociaux de cette poli- 
tique jugés dangereux par M. François 
Mitterrand - la suppression de l’autori- 
sation administrative de licenciement — 
est mise en forme dans un projet de loi. 

Comme il l’a expliqué mardi au 
Forum de l’Expansion. M. Chirac 
entend respecter (es procédures parle- 
mentaires au moment où la cohabitation 
élargit les pouvoirs du gouvernement au 
détriment du président de la Répu- 
blique ; U lui semble dangereux de les 
étendre aussi au détriment du Parle- 
ment. Certes, le choix de la procédure 


des ordonnances est lui-même contra- 
dictoire avec ce souci, mais il n’en 
oblige que davantage le premier 
ministre & accorder au Parlement la 
possibilité d’examiner en détail les 
projets de loi d'habilitation. Une procé- 
dure destinée à aller vite devieat dès 
lors, au contraire, un facteur de ralentis^ 
sèment. 

Ce dilemme n'est pas seulement insti- 
tutionnel, il est politique. Ou bien le 
premier ministre respecte scrupuleuse- 
ment les longues procédures parlemen- 
taires, et son électorat l'accuse de 
traîner dans la mise en œuvre du pro- 
gramme approuvé le 16 mars, et cer- 
tains suggèrent que le «compromis» 
avec M. Mitterrand n’est pas étranger à 
cette lenteur. Ou bien il bouscule, grâce 
aux armes que lui donne la Constitu- 
tion. la marche du Parlement — soit 
pour contrer l'opposition, ce qui est le 
cas cette semaine, soit pour verrouiller 
sa majorité, ce qui devrait l'être la 
semaine prochaine pour la réforme du 
mode de scrutin, - et il risque de voir 
réapparaître l'image de «sabreur» et 
d*« agité» dont il s’est efforcé de se 
défaire. 

THIERRY BRÉHIER 
et PATRICK JARREAU. 


Le gouvereement engage sa responsabilité, les socialistes déposent une motion de censure 


La séance de mardi aprèsmitfi 
avait commencé , comme st de rien 
n'étaic.' L’Assemblée débattait de 
F article S du projet, celui qui-anto- 
rise le gouvernement A prendre par 
ordonnance, les .mesures fixant- les 
conditions du passage an secteur 
privé des entreprises appartenant A 
l'Etat C’était pour les socialistes un 
débat important car 3s ne voulaient 
pas donner • un chique en Marte » 
aux ministres. Lors de la séance pré- 
cédente, Je mercredi 30 avril, 
M. Camille Cabpna, mimstre délé- 
gué à la privatisation, avait certes 
apporté des précisions, mais les ora- 
teurs du PS sc sont étormér qu'il en 
fournisse d’autres dans dos -entre- 
tiens avec la presse au -cours du 


week-end, notammenfcsur là possibi- 
lité de confier A un groupe jrivé 
«un bloc de contrôle». Pour 
M. Jeau Le Currec ^PS, Nord), 
c’était là quelque chose- « de tout à 
fait nouveau ». la {neuve que le gou- 
vernement abandonnait * le libéra- 
lisme vertueux » de la; campagne., 
électorale: pour en venir- à« tôt .éta- 
tisme technocratique et financier» 
en donnant le. pouvoir, dans les 
entreprises privatisées, . « à une 
minorité dejepréseptaats de l’Etat, 
ên complicité avec les maîtres de 
quelque* groupes financiers ». 

Pbur tenter d’échapper au « 
juridique », les 
datent donc quelques amendements 


Après avoir longtemps reculé devant Fobstacle, M. Jacques Chirac 
s’est décSdé, le mardi 13 mai eu début de soirée, à engager ht respoosabt- 
Bté desougouvernemeut, sur le vote du projet de loi d'habilitation écono- 
mique et sociale; Conformément A la Constitution. le début a été immé- 
diatement suspendu eu attendant la discussion de la motion de censure 
que doivent déposer les socialistes mercredi. Toujours eu vertu de la 
Con sti tu ti on, le vote de cefle-d ne pourra pas avoir fieu avant le vendredi 
26 maLLe gouvernement ne court guère de risques, d’autant que Je Front 
national ne devrait pus mêler ses voix à celles de la gauche. 

' M. Chirac a justifié sa décision par le dépôt de nouveaux amesde- 
uMutsaoriafistes, taeMe qu'au nom du PS M. Joxe dénonçait rinfineuce 
de M. Héraut sur le gouvernement. 


forme de gouvernement qu’elle s’est 
engagée a mettre en ouvre sans 
délai (—1, c’est ce qui sera fait. » 


M. Joxe 


Hersant vous 




Exaspération 


.•'.la décision afigaparte rage 
poossbilrté du ^bu v omèmeitt 
était dont l 'air 'Sepuisjànjpemps. 
Le premier ministr* SvrtUt orariu 
féotorisation (fuser de' F ârti- 
ete.49, alinéa 3 dé ta Côrï&titu- 
tün dès h conseil des monstres 
nui avait approuvé ta projet, le 
3 avril. Celui du 23 avrâ, au len- 
demain de f ouverture dudêbat A 
f Assamblée nationale, ; avait 
renouvelé cotte autori sa t i on :èt 
deux fois déjà 3 avait été.envf- 
sagé (fan user/.: la .25 avriL. 
lorsqu? était apparu que ia cfis- 
cussioh durerait plus, qiio les 
deux jours Wtiatement prévus 
par le gouvernements et le 7 mai,, 
lorsqu’au retour du premisr 
mimstre dé Tokyo, M. narre 
Mewiw,. président .du groupe 
RPR lui avait demandé de mettre 
fin au débat. 

Le chef du gouvernement 
avait préféré, à la demande 
notamment dos responsables do 
l’UDF et dès ministres 
concernés, dont M. Edouard Bal- 
ladur, l a is s er le débat parioman- 
taire aller A son terme. M. Jac- 
ques Cbaban-Delmas . lé 
souhaitait SussL' B continuait, 
mardi, A être dans cette déposi- 
tion d’esprit, envisageant que 
r Assemblée siège toute la mit 
pour venir h bout des amende- 
ments de la gauche. Mate il 
reconnaissait que la tactique 
adoptée par les socialistes ne Ad 
fad&tait pas ia t&chs. 

Alors que l'Assemblée conti- 
nuait A discuter de fartide 5 du 
projet qui en comporte 8, et qu'a 
ne restait qua 31 amendements 
et sous-emendementa à exami- 
na', le PS a déposé 27 nouvelles 
demandes de modifications an 
rédamant pour chacune un .scre 
lin public. Aussi, dans raprèe- 
mkfi, l'Assamblée n'avait pu 
débattra que de 8. amendements 
et sous-amendements. 

L'exaspérati on des députés de 
la majorité,. et non plus seule-, 
ment de ceux du RPft; aRaït 


^ cmiWMt Ou danmit pourtant - 
encore txAs'iom de raniptour du 
combé! duuqimf Mue mené 
par la droite fora r dü vote des 
nationalisation* h Fautotme- 
1 381-Sur cette loi rfhabffitation, 
la dteüuss fo n . générée a duré 

14 b IG; eOe avait duré 16 h 20, 
B y a 5 nu.,624 amendements 
onr -été déposés, avant-que lé 
gow e rné manr n'aogagesa cas- 
ponsstiWté; 9 y en avait éu 1 438 
sur tes natio nafi sat io na; La dte- 
cusnon sur las articles aura donc 
duré St.-.* 2D; elle avait pré 
102 h-80.en.i981. Il y a eu 
58 .scrutins -pubfics ; 3 n'y en 
avait, mi qus 56.il y a eu cette 
fois 48 mppéte.au réglementât 

15 demandes ds suspension ds 
séance ; i y en avait eu pour les 
nationsfisatians, respectivement 
109 et 33.-. . .. 

Si les socialistes ont ‘donné un 
coup de fiein martS aprè s - mi d i . 

■ rendant 'tfiffxâe 1s fin du débat 
dans la soirée, comme cela avait 
été envisagé ia semaine dernière, 
fls sont donc restés largement en 

.4esà de ce qu'avaient 'fait leurs 

oppbsantsde 1981; Le prtÿet de 
jatte année est pourtant plus 
vaste que celui d*3 y a cinq ms : 
lé nombre d'entreprises à privati- 
ser est plus important que celui 
des entreprises à nationaliser A 
l'époque ; A comporte, en plus, 
rautorisatiori donnée au gouver^ . 
nemânt de légifértt- par ordon- 
nance sur l'aménagement du 
temps de travail, et -te modifica- 
tion du code du travail pour faci- 
liter remploi» partieufièremerit 
Ctiu des jeunes. »... . 

L'Assemblée avwt. en outre, 
le temps ds continuer à débattre, 
cette semaine, de. ce' projet 
puisqu’elle n’avsàt pas tïautre 
texte A sonxxdra du jour. Lés rai- 
sons strictement parlementaires 
n'étaient donc pas' les seules, à 
retenir pour «xpfiquer te dérisiôn 
de M. Chirac et tout le monde, 
au demeurant. Ta bien compris. ' 

.ma. .. 


nouveaux qm visaient à faire préd- 
ser dans la loi les conditions a 'éva- 
luation des biens de l’Etat, à confier 
le soin de cette évaluation A une 
commission •indépendante», et la 
surÿeiOance de la vente A la Cour 
des comptes. a. 

La patience des députés de la 
majorité était de plus en plus mise A 
T^jreuve. En fin d'après-midi' dais 
les - sphères gouvernementales, on 
commençait s envisager l 'utilisation 
d&j'aarûclc 45-3. Jacques Chirac 

quittait vers 19 heures le Forum de 
l’Expansion en annonçant à ses audi- 
teurs 'an moment où raaâstance lui 
demandait d’aller •vite» qu’il 
devait justement xV rendre à 
l'Assemblée nationale où une 
fluie » d’amendements retardait le 
En fait, le premier ministre 
regagnait l’hôtel Matignon. 

A 19 h 10, la conférence des pré- 
sidents de TAsscmblée, qui étudié 
l’ordre du iom- fixé par le gouverno- 
meztL se roimsœit sans qu'il soit fait 
aOusïan A cette éventualité, M, Jac- 
ques Chaban-Delmas expliquait 
qu’s passerait la nuit 2 l’hôtel de 
Lassay et qu’il était prêt A faire tra- 
vailler les députés toute la nuit 
Mais A ses interlocuteurs socialistes 
3 ne cachait pas que si la semaine 
passée fl avait pu éviter rengage- 
ment de responsabilité du gouverne- 
ment. le coup de frein qu'ils avaient 
donné dans l'après-mioi au débat 
retirait du poids à ses arguments. 

A 19 h 30, M. Jean-Claude Gau- 
din continuait A se dire opposé au 
recours A nse teDe procédure, et Q lp 
faisait savoir A M- André Rossinot, 
ministre aux relations avec le Parle- 
ment- Mais peu avant 20 heures; 
celui-ci venait chercher le président 
du groupe UDF pour l’accompagner 
A rhôtrf Matignon. A 20 h 6, une 
dépêche de F AFP, provenant de b 
résidence du premier ministre, 
annonçait que la décision était 
prise : le 49-3 serait appliqué dès b 
reprise de b séance, à 21 h 30. Par 
b suite, MM. Gaudin et Rossinot 
assuraient quUs n’avaient pas été 
mis devant b fait accompli et que b 
décision n’avait été définitivement 
arrêtée qn’après 20 h 30. 

Pour justifier son changement 
d’attitude, M. GaudBn déclarait que 
le changement de stratégie des 
socialistes ne permettait {dus de lais- 
ser te débat s’éterniser. D pensait 
surtout que, puisqu’il faudrait un 
engagement de responsabilité sur la 
réforme électorale, autant en faire 
deux 'coup sur coup, l'impact de b 
première motion ce censure atté- 
nuani -celui de la seconde, qui, elle. 


serait votée par le Front nationaL 
M. Michel d’Ornano, président de 
b commission des finances, qui 
s’était loi aussi prononcé contre l’uti- 
lisation du 49-3, expliquait qu’il fal- 
lait que Fartide 4 du projet, fixant 
b liste des entreprises à dénationali- 
ser, soit débattu et laisser le* soda- 
listes se • démasquer », ce qui 
d’après lui avait été fait. Si b 
grande majorité des députés UDF 
approuvait b décision du gouverne- 
ment, quelques-uns sunout parmi 
les banistes, trouvaient toutefois 
qu’elle arrivait « ou trop tôp ou trop 
tard». 

A 21 h 30, b séance repre n ait 
dans une ambiance surréaliste, tes 
socialistes défendant leurs amende- 
ments comme si de rien n’était. A 
21 h 40, M. Chirac arrivait en com- 
pagnie de M. Balladur. Le premier 
mimstre bissait encore examiner un 
sous-amendement, puis demandait 
b parole. 

Follement applaudi par les nom- 
breux députés de sa majorité pré- 
sents, M. Chirac montait A la tri- 
bune pour expliquer sa décision : 
• Le redressement économique et 
social du pays est urgent. Depuis 
plusieurs années, la France voit sa 
croissance piétiner (...). Les ' Fran- 
çais ont voulu que ça change. » Il 
ajoutait qu’il ne fallait pas que les 
débats de l’Assemblée soient «des 
moyens de freiner ou d'empêcher 
des réformes que le pays a voulues » 
et qu’ils devaient donc se dérouler 
« dans des conditions qui strient 
conformes à sa dignité ». Les 
députés socialistes commençaient i 
s’agiter. Leur président, M. Pierre 
Joxe, s’exclamait que le premier 
ministre obéissait aux souhaits de 
M. Hersant 

«L'article 
de M. Peyrefitte i 

Malgré les appels au calme de 
M. Chirac, b droite criait aussi 
beaucoup, un des siens disant aux 
socialistes : • Il ne vous reste que le 
silence !» Pendant que 1e premier 
ministre détaillait 1e temps déjà 
passé A F examen du texte, M. Joxe 
continuait A évoquer le rôle de 
M. Hersant : > Le seul article qui 
compte, c’est celui de M. Peyre- 
fitte» (dans 1e Figaro de lundi, 
F ancien garde des sceaux se plai- 
gnait de b lenteur du gouverne- 
ment). M. Chirac répliquait : • La 
nouvelle majorité a été désignée par 
le pays sur la base d’une pliue- 


Va soufflé » Le chef du gouverne- 
ment le traitait alors de •perro- 
quet». 

Expliquant que le Parlement doit 
être prêt A » examiner rapidement » 
les autres projets du gouvernement, 
le premier ministre enrageait for- 
mellement sa respo nsa bilité sur b 
loi d’habilitation économique et 
sociale modifiée par les amende- 
ments du gouvernement déjà connus 
(le Monde du 2 mai) et une modifi- 
cation de forme proposée par b 
commission des lois. La séance était, 
comme le prévoit le règlement, 
immédiatement levée. 

Les socialistes doivent déposer, 
mercredi, une motion de censure. 
D’après b Constitution, celle-ci oc 
peut être votée que .quarante-huit 


heures après son dépôt. La discus- 
sion pourrait donc avoir lieu ven- 
dredi soir. Mais cela n’arrange pas le 
PS qu’un tel vote ait lieu à b veille 
d’un long week-end. Les socialistes 
vont demander A M. Chaban- 
Delmas que le débat de censure n’ait 
lieu que mardi. La majorité est-elle 
prête i leur faire cette «fleur», 
alors que le gouvernement a prévu 
que 1e mardi serait consacré au pro- 
jet de modification du mode de scru- 
tin ? En tout état de cause. le rejet — 
plus que probable — de cette motion 
de censure entraînera approbation 
automatique du projet gouverne- 
mental par F Assemblée nationale. Il 
restera au Sénat i se prononcer. Si 
comme il est envisageable les séna- 
teurs votent 1e texte sans modifica- 
tion, le projet n'aura pas à revenir 
devant tes députés. 

Th. B. 


r-Propos et débats 


M. Giscard d'Estaing : état de nouveauté 

M. Valéry Giscard (fEsteing. qui était, la lundi 12 mai. /'invité du 
Club Perspectives et Réalités de Clermont-Ferrand, a estimé que les 
Français sont «calmement satisfaits a de la situation actuelle et ne 
montrent «pas de regret de te fin de b gestion socialiste». L’ancien 
présidant de la République a ajouté : «Les Français souhaitent que les 
dirigeants trouvent un arrangement raisonnable entre eux. Ils laissent 
faire en prêtant une attention distraite. Ils adoptent une attitude 
d'observation prudente. Il n'y a pas un état de grâce mais de nou- 
veauté. Las Français sa dorment un rendez-vous qui est implicitement 
pour octobre ou novembre prochains quand ils auront eu tous les élé- 
ments pour juger. » 

M. Le Pen : immobilisme 

M. Jean-Marie Le Pen, qui était, lundi 12 mai, l'invité de France- 
Inter, a estimé que «la cohabitation conduit b gouvernement de 
M. Chirac à l'immobilisme ». « M. Chirac a été obligé de mettre un peu 
d'eau socialiste, et même beaucoup, dans son vin libéral, et y semble 
que pour maintenir cette atmosphère de cohabitation, il est prêt à ne 
pas faire ce à quoi il s'était engagé, c'est-à-dire à rompre avec le 
socialisme, g ajouré le président du Front national. Les promesses de 
M. Chirac ne s'usent que si l'on s'en sert, et il ne s'en sert guère. Il 
dort réserver son arsenal de promesses pour une campagne présiden- 
tielle dont tout le monde sait qu'elle va commencer dans quelques 
mois ou dans quelques semaines.» ML Le Pan a affirmé, d'autre part: 
«Le retour au scrutin majoritaire n'assurerait pas le pays contre un 
retour de la gauche au pouvoir. Si en 1988 François Mitterrand, qui 
sera resté tapi comme une araignée dans sa toile, sans prendre de 
risques et an comptant las coups, est candidat, il y a de fortes 
chances que la gauche remporte l'élection présidentielle», a souligné 
le chef do fila de l'extrême droite. 

M. Poperen : soupe rancie 

M. Jean Poperen. numéro deux du PS. met de nouveau en cause, 
dans le numéro daté du 12 mai de son bulletin Synthèse flash, les 
«martres A penser de la c rénovation de la gauche ». c Ce qui les inté- 
resse, cSt-il ce n'est pas que b gauche réfléchisse aux nouvelles 
conditions du conflit des dusses, de l'affrontement gauche-droits, 
c'est qu'elle renonce è l'affrontement (...) qu’elle cesse d’être b gau- 
che. sU dénonce également « la campagne pour la mort de l'idéologie, 
c'est-à-dire l'idéologie de gauche » qui a commencé « après la grande 
coupure da 1984 », et il ironise sort tous ces raffinements de la nou- 
velle cuisine pour nous resservir la vieille soupe rende, b vieille soupe 
8igro de radiance eu centre. » D’après M. Poperen, U s’agit de «casser 
le PS pour que les bons socialistes s'allient aux néo-MRP du CDS. » 
«Car d’abord, ajoute-t-il, il faut casser I e PS, ou en tout cas, mettre 
hors-jeu les socialistes qui, dans les conditions nouvelles, veulent 
continuer le combat de la gauche. C'était déjà (...) le programme de 
certains porte-plume des «transcourants ». 
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Paris, Bangkok, Katmandou, Singapour, Hong Kong, 
Jakarta, Séoul, Tokyo, Pékin, Sydney, Melbourne... 

La lune c’est pour bientôt. Thaï 
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La fin de l'état de grâce 


( Suite de la première page. ) 

M. Chirac avait pourtant expli- 
qué aux patrons réunis Taprès-mkS 
pour la Forum de l'Expansion 91e 
ela France est un Etat de droit ». 
qu*«3 n'est pas sape dans la ges- 
tion démocratique de renforcer air- 
delà de ce qui est nécessaire les 
pouvoirs du gouvernement», que 
r utilisation de l’artide 49-3 » n'est 
pas absolument nécessaire », 
qu enfin il était cpfas conforme à 
l’esprit de la Constitution de lais- 
ser le débat parlementaire se 
poursuivre, au risque de perdre 
quinze jours». 

La déception des patrons pré- 
sents a-t-elle convaincu le premier 
ministre de passer outre à ses 
scrupules? I! est vrai que. s’il a 
été applaudi. M. Chirac n'en a pas 
moins été soumis à une série de 
questions qui montraient à la fois 
une évidente impatience et un 
goût des dirigeants français pour 
le «toujours plus» aussi vtf que 
celui naguère dénoncé des sala- 
riés. 

L'un d'entre eux n'a-t-il pas ex- 
pliqué que. s'il gérait son entre- 
posa avec autant de patience que 
le gouvernement en mettait pour 
gérer la France, é serait en faillite 
depuis longtemps ? Visiblement 
agacé, le premier ministre a ré- 
pondu qu'il «comprenait mal que 
dès responsables aussi avertis, 
même si leur impatience peut être 
justifiée, puissent afin? que l'on ne 
va pas assez vite». Et d'ajouter 
que ai les chefs d'entreprise ne ré- 


pondaient pas à d'exigence d'em- 
ploi». tis seraient responsables de 
* Léchée de l’expérience libérale» 
et d' «un grand désarroi». Nul 
doute alors que d'idée de liberté 
serait remise en causa par une 
majorité de nos concitoyens» et 
que «tes vieux démons interven- 
tionaistes resurgiraient». 


1* mai, suppression annoncée de 
l’impôt sur les grandes fortunes, 
baisse à trois reprises - si l'an in- 
clut celte du 15 mai - du taux 
d'intervention de la Banque de 
France pour faire baisser te coût 
de l'argent. 


Les licenciements de moins de dix personnes 
ne seront plus soumis au contrôle administratif 


U est évident que M. Chirac ne 
s'estime pas payé de retour par 
tes dirigeants d'entreprise. L'es- 
sentiel des mesures prises depuis 
le 16 mars a pour seul objectif de 
leur faciliter la tâche. Certes 
M. Bérégovoy avait ouvert la voie. 
Qui aurait dit jadis que la baisse 
de l'impôt sur les sociétés vien- 
drait d un gouvernement socia- 
liste ? 


Des efforts 
mai récompensés 


Mais la liste des dispositions fa- 
vorables aux entreprises et aux 
entrepreneurs depuis deux mois 
- alors même que la politique sa- 
lariale reste, avec raison, extrême- 
ment sévère — est impression- 
nante : dévaluation, baisse de 
l'impôt sur les sociétés, liberté des 
changes (et M. Balladur pourrait 
annoncer te 15 mai la suppression 
de la devise-titre, ce qui permettra 
d'acheter librement à l'étranger 
des valeurs mobilières), liberté par- 
tielle des prix, anonymat sur l'or 
et sur le rapatriement des capi- 
taux, rééquilibrage de la fiscalité 
entre actions et obligations, réduc- 
tion. voire suppression des 
charges sociales pour l’embauche 
des jeunes, avec effet rétroactif au 


Et les concessions ne s'arrêtent 
pas là. M. Chirac a annoncé à 
l'Expansion qu'il fallait déposer un 
amendement au collectif budgé- 
taire pour assurer un «anonymat 
fiscal» aux capitaux rapatriés. Il a 
également précisé qu'en matière 
de dénationalisation il était hostife 
à l'idée des actions privilégiées 
(inspirées des golden shares bri- 
tanniques), qui permettraient à 
l'Etat de maintenir un certain 
contrôle sur tes sociétés, et il n'a 
pas exclu que, pour un bloc de 
contrôle, 20 % des actions des 
entreprises privatisables soient un 
niveau insuffisant. 


Le projet de ldi sur la suppression 
de r autorisation administrative de 
licenciement tel qu'il a été adopté 
par le des ministres ce mer- 

credi 14 ma} (te Monde du 14 mai) 
aura une conséquence immédiate. 
Dès la promulgation de ce premier 
projet de loi. qui devrait être voté 
par ie Parlement dans les prochaines 
semaines, ks licenciements colleo- 
tifs de moins de dix salariés ne 
feront l'objet d'aucun contrôle admi- 
nistratif puisque la vérification du 
motif économique aura été abro- 
gée (1). Cette situation, considérée 
comme transitoire, existera jusqu'à 
ce que le deuxième texte de loi 
prévu, entra en vigueur, c'est-à-dire 
au 1" janvier 1987. 

A cette date, deux solutions pour- 
ront se présenter. Sent les parte- 
naires sociaux — le CNPF et les 
organisations syndicales — seront 
parvenus à un accord sur les procé- 
dures de- licenciement collectif, les 
moyens de définir un plan social 
d’accompagnement, et le vide juridi- - 


licenciement, la méthode employée 
par ie gouvernement pose dans 
l’immédiat un problème qui a, toute 
la journée de 'mardi, provoqué réac- 
tions et explications. Pendant quel- 
ques mois, le cas de licencié* écono- 
miques eu petit nombre (moins de 
dix salariés) sera dissocié de celui 
des licenciés en plus grand nombre 
(plus de duc salariés) sur lequel 
r administration sera toujours ame- 
née à se prononcer, en vetOant à 
r&ppücation des procédures d’infor- 
mation et de consul t ati on , puis eu 
vérifiant l’existence d’un plan sociaL 
Déjà, certains observent que cette 
différence de traitement intéresse, 
autant les petites entreprises que 
celles de 100 à 500 salariés, qui 


nouvelles sanctions qui conriste- 
raient A verser une mdenttiédontJe 
montant né serait pas -supérieur à 
un mois de salaire*. • 

La dennèse mesure tppficiMç 
nmnédmiéprpat porto sur la sappras- 
sâon de Tastorintioa adnômsôative 


pourront ainsi, y compris par vagues 
successives, réduire leurs effectifs. 
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Enfin, le gouvernement a pré- 
senté au conseil des ministres de 
ce mercredi un projet de loi sur 
l'autorisation administrative de li- 
cenciement qui supprime, dès la 
'promulgation du texte, te contrôle 
du motif économique et accélère, 
comme le demandait le CNPF, le 
processus au détriment de la 
concertation avec les syndicats. 

Force est alors de constater 
que ie gouvernement est bien ma! 

| récompensé d'efforts qui «vont' 
tous: reconnaît M. Gattaz, dans h 
, sens de la liberté économique». La 
dévaluation devait permettre aux 
entreprises de regagner de ta com- 
pétitivité, donc des parts de mar- 
ché à l' exportation : tous les son- 
dages auprès de patrons montrent 
que ta majorité de ceux-ci envisa- 
gent plutôt de redresser leurs 
marges. Toutes les mesures prises 
veulent pousser à l'investissement 
et à l'embauche. Or, dans ce do- 
maine, l'encéphalogramme «antre- 
prenartal», est plat. Les anticipa- 
tions des chefs d'entreprise ne 
sont pas en nette reprise par rap- 
port à l'an passé, et l'INSEE pré- 
voit désormais une croissance des 
investissements de 2 % en 1986 
contre 1,9 % en 1985) et une 
augmentation du nombre des de- 
mandeurs d'emploi non satisfaits 
de plus de cent cinquante mille 
(le Monde du 13 mai). 

Comme si les chefs tf entreprise 
comprenaient mal une politique 
qui, certes, multiplie tes signes fa- 
vorables à leur encontre mais 
reste très proche de celle menée 
par M. Bérégovoy et reste extrê- 
mement prudente dans la gestion 
conjoncturelle, notamment en ma- 
tière monétaire. Comme si leur 
confiance était déjà ébranlée par 
ces textes rapidement publiés et 
aussitôt défaits par des amende- 
ments, comme on l'a vu pour ta 
privatisation mais aussi pour le 
collectif budgétaire, et hier encore 
sur les SICAV. A moins que ce ne 
soit la cohabitation elle-même — 
ou son avenir - qui ne les 
convainc pas par tes incertitudes 
politiques qu'elle crée. M. Chirac a 
bien raison de dire que d’état de 
grées ne se décrète pas». Le sien 
a bien l’air de toucher à sa fin. 


que pour les licenciements de moins 
de dix per s onnes pourrait être co ro- 


de dix per s onnes pourrait être com- 
blé avec ressentiment de tous. Soit, 
constatant l’échec des négociations, 
le gouvernement se substituera aux 
intéressés et imposera ce qu’il jugera 
indispensable en s’inspirant da pro- 
tocole avorté de décembre 1984 sur 
Inflexibilité. 

SU faut donc encore attendre 
pour savoir comment sera réglée, au 
fond, la question - mythique» de 
l’autorisation administrative de 


En partie pour répondre i cette 
objection, le gouvernement a décidé 
cependant d'étendre à titre transi- 
toire (jusqu’au 31 décembre) la pro- 
cédure des licenciements indivi- 
duels. telle qu’elle a été définie dans 
la loi de 1973, aux licenciements col- 
lectifs de moins de dix salariés. 
L'employeur devrait alors convo- 
quer chaque personne licenciée pour 
un entretien préalable et loi notifier 
à cette occasion le motif de la rup- 
ture da contrat de travail Q est prêr 
dsé que les salariés ainsi licenciés s 6- 
verront garantir leur droit de 
recours en. justice ou. auprès des 
conseils prud'homaux. Les patrons 
qui ne respecteraient pas certe obD- 
g&tioa pourraient être passibles de 


veut réembaucher âànâ un- dâsi 
tTbn sii après ta Bra a ricme at col- 
lectif. Si cette dspaâtïw semblait 
relativement moeons, 1 b 'gouverne- 
ment a. pris soin de pré d taer qnfcHe 
s'appliquait, sauf cp. cas de reco ins , 
au Fonds national - de remploi 
(FNE), pour Inp fa t nBtei wa- 
VDCXSL Dana- cette dernière hypo- 
thèse. cBc sera -subordamêe 'à 
1'engttganent deFemngpnsar.de sou- 

mettre sf* eafbt ux kcs uktrieuecs à 
une aiaorisaiion -, précise ietortfc. 

. -' Au té.,-- ' 


(l) Sâa h tëgûfcfou eu «ïgaeac. 
qui date de 1975, les SeMènewé» 
Bomkptes de moins «tedtatsatenfe wma. 
soumis à U seule vérification da hic»- 
fondé du motif é co n on 6Sqpé jar TVrùrtf- 
nbetation qtd ac cord e son « gto ri najan. 
I^ Boéàdtàiam btimiedsstmt régi» 
par la loi de 1973, Auddàdedbclicen- 
crâncnte, toujours selon là loi de 1975, 

. rantonsatiraadnûnbtialivecstdSvrfa 
après vérification de motif économique 
u da procédures de con s a ftati op et 
d^nfanxttâoa. ESeèA caadztioaaée J*r 
r existence (Ton plan rodai. Le Manier 
projet de loi gmdcvxdi êbc adopté le 
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du contrôle économique a pplic ab le dis 
lâpnamuigctioadetelai.oétéBé. .. 


ssS municipal M Hhj 
srsie nouveau mM 
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Changement de çfinlât 




BRUNO DETHOMAS. 


Depuis qu’il avait pris ses fonc- 
tions au ministère des affaires 
sociales et de l'emploi. M. Phi- 
lippe Séguin avait effectué un par- 
cours quasânent sans faute. Tout 
au plus pouvait-on lui faire grief 
de pécher par excès d'habileté ou 
redouter que, à force d’équili- 
brisme, 8 ne défie trop sa chance. 
Sur ta plupart des d ossi er s , R 
avait pris le pari de concilier 
rmconc&able, assuré en outre de 
bénéficier d'un bon crédit auprès 
de ses mtariocuuurs, au moins 
syndicaux,, qui av ai ent imaginé 
plus inquiétante cohabitation. 

Un accroc avec lee syndicats, 
le premier, vient de se produire, 
qui laissera sans douta das 
traces. Selon son tempérament, 
M. Séguin tentait la martingale 
parfaite avec la suppression da 
r autorisation administrative de 
licenciement, point de passage 
obligé de aon parcours mnêstérisL 
Avec l’appui, des partenaires 
sociaux. 8 voulait s'engager dans 
ta voie das négociations, permet- 
tra aux syndicats et au patronat 
d'aboutir à un accord. et, fort de 
ce résultat, adjurer sa majorité . 
parlementaire -de ne rien modifier 
par des amendements qui 
auraient ébranlé l'édifice savam- 
ment construit. Et cela au nom de 
la paix sociale. 

Or te scénario retenti ne corres- 
pond pas mut à -tait à ce qui était 
attendu. Si, è l'occasion du 
« Grand jury RTL-te Monde » du 
27 avril, M. Séguin avait glissé 
dans un flot d*expEcations. une 
phrase prémonitoire — « Peut- 


être allons-nous jmmécBatament 
supprimer — c'est encore oo sqjee 
en débat — b contrôle de rorigine 
é c onomique du Scen de ment», «- 
la position du gouvernement 
n’était pas alors vrai me nt ar rêtée. 


. Dans tes organisations syndi- 
cales, où l'on était resté s3en- 
cieux i l'époque sur rémntuafité 
d'une application immédiate 
parce qu'on espérait encore on 
arrangement, ta déconvenue a été 
vive, comme, en témo i gnent .tes 
p r emières réactions dé MM. Maire, 
et Bergerori. Pour eux, 8 ne faisait 
aucun doute que ls premier projet 
de loi étant € suspensif » ils 
avaient ta possfcŒté dé démorK 
trer éventuellement (a valeur de ta 


politique contract u elle par un 
accord avant que q'intehrierme 


accord avant que q'intehriapne 
dans sa totaifité te e B epo sr t ff da 
suppression de f autorisation 
a dn â nb tra ti ve de Bcenctement. - 


A l'HYerw. tes relations entre le 
ministre et tes syndicats risquant 
d’être influencées per ce conten- 
tieux qui ne restera pas sans effet 
sur te cEmat social. Sans être 
complètement vidée de son 
contenu, la négociation promisa 
va s'engager sous d'autres aus- 
pices. Une menace pèse puisque, 
pendant les discu ssio ns, ainsi que 
l'a souligné M. Maire.. « les 
■patrons pourront: taire n'importe 
quoi » s' ite licencient moins de dix 
personnes. Surtout; et M. Berge- 
rac le faisait remarquer, les négo- 
ciations n'auroox plus de sens, Je. 
patronat ayant déjà obtenu ce . 
qu'ij souhaitait. Le secrétaire . 


même de* doutas sur rtvàntua- 
üté crun eqcbrd. X» texte de loi, 
lui, n'envtaege pas fetpScrtenient 
tpi' on puisse négocier .fs-nèeeen 
place dînstances d&redouct 41) 
et limite le champ du co ntra ct u el 
an ptensoctai et-auxr procédures. 
Aux yeux, d'une patrie de rppr- 
nkxr, le. choix dir g uu vai n ement 
peut appanâsèt comme c un chè- 
qtt^m^i^déM w CNPF. . 
qui n’a pourtant .ni renouvelé sa 
reveneficapoare, jxâaucun enga- 
gement .Et \ pf f di stant apposer , 

p^onatsera teoo pour response- 
bfer.des ré sul tat s éconoriüc^ies 
comme de révolution de remploi. 

pestent tes é spac te les plus 
techniques de .ta décôton qui lais- 
sent peu de quùgé.ita insMaûvre 
& M béguin. La ofest^ au mieux, 
ne môcfflïBia'pa* ta situation da. 
r emploi. Au iw,'eBe aggravera le 
chÔmage'ôu mbms dans fes pre- 
rmers . temps. La; différence, de 
traitement antre teé satatiés licen- 
ciés, gofori qu’useront plus ou 
mosis de dix dans re n trepri s e. 
irmoduiré dé nouvéfles mé^fités 
sur temarché du’travaff aM béné- 
fice du p^sorteM des grandes 
entreprises. 

àlàmlebaube: 
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41) La CFDT s présenté cotmnc 
une -exÿcrtce- poûr lan€gociatipn 
la possibilité de -recourir 1 an 
conseâler e rtfinlwr.' D poturaït 
s’sgir, par exemple; des commissions 
paritaires de l’emploi ( à omditMo 
de les Tfactirer); ta CCTbtE sortit 
favcrebJei cette sointion; 
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Il vous faut un complément de revenus : le Crédit 
AsricolevousproposelePlanÉparsne^etrafte^ . • ” . 

C'est un plan simple et sûr : un premier versement *. • • 

minfinum. puis des versements réguliers jusqu’à . - - - ‘ ' * . " ; . 
fâge de la retraite (au mirûmum 300 francs par . _ 
mois). ' """ 

Le Plan Épargne-Retraite vous rapporte un intérêt — ~ — 

annuel. 

Vous bénéficiez en outré d'avantages fiscaux.- 
On ne fait pas plus simple, on ne fait pas plus-s%^ 

n te Pian Épargne-Retraite est un contrat coaectf 

rfassuranœ sur la vîe a gestion paritaire sousertt . ■ 

par la FNAAV (dont lé Crédit Agricole est mamïa- ■" ■ ■ ■■i 

taire) auprès de S0RAVIE. entreprise rôgie par le . 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION OU DÉCOUPAGE DES CIRCONSCRIPTIONS AU COMITÉ CENTRAL DU PCF 

ML Giscard d'Estalng veut connaître le détail M. Marchais estime que ie PS tend 
de la carte électorale avant l'ouverture du débat à devenir une « machine électorale » 


M. Valéry Giscard d*Estaing : ic 

fadt pas nue avcoglc att 

RPR. Ce n’est pas nouveau. Mais 2 
est des moments pour le rappeler, 
des sujets pour le dire. C’est ce qii’a 
fait l’ancien président delà Répobü- 
SSJwBtS mai' devrai te groupe 
UDF de rAssoâU£e : nationale en 
donnant sonpoinitfcvueiur b 
façon dont se pré par e là réforme 
âeoorak. 

Le dépoté do PuyéeMmeaiin* 
pelé en substance âne le RPR. et 
l’UDF étant engagés dans , us pn>- 
«sh» to négociation snr le décou- 


page des circonscriptions, ccjnî-cr 
doit être mené- ft son r^rrnr mat 
que ne s’engage le débat sur Je prin- 
cipe même au- retour, au scrutin 
majoritaire. Cela a certes toujours 
été la positon des dépotés de san 
groupe, mais M. Giscard (TEstaing 
est allé un peu pbs han. B ne se 
satisfait pas des- résultats desnégo- 
dations entre les groupes de travail 
du RPR et de l’UDF ; u veut comutt- 
tre les intentions précises et détail- 
lées du ministre de runérieur. Or ce 
n’est -pas ainsi que les choses sont 
prévues, an moins du côté du RPR. 

M. Pierre Mesamer, & la sortie de 
la réunion du groupe RPR, mardi, * 
été .très précis : «flous fer oxs 
connaître nos souhaits, nos vœux, 
au ministre de l'intérieur, comme 


peut le faire tout groupe politique, 
mais c’est lui gui tranchera,- et U ne 
pourra.pas le faire ayant le vote de 
falot» Certes les responsables de 
FUDF et du RPR, qüi autour -de 
MM. Jeau-Oandc Gandin et Jac- 
ques Toubon s’efforcent de parvenir 
4 uoàccardr md, beaucotq>^availlé, 
mais jtlsr ne santpâslauboat de , Jeor 
peine. SS les' «gros» départements, 
dont la région pamtenne, ont été 
caaimnéa. -pn accord n’est pas inter- 
venu sur tonsr-ct les -négociateurs» 
sont en permanence saisis de nou- 
veaux souhaits de leurs anus. J3s ont 
travaillé une partie de la. mût de 
mardi â mercredL'Hs devaient .conti- 
nuer mercredi et jeudi et espéraient 
terminer avant vendredi. 

_ ff est difBcüenrat envisageable 
que M. Pasqua fasse "connaître ses 
propositions avant le mardi 20 mai, 
date Siée par lé go u v ern e m ent pour 
ronvertnre ' du débat en séance 
mMiquc. Mais pour M. Giscard 
d’Estaing il n’est pas indispensable 
que le débat s’oevre à ce moment-là, 
mSme si l’ancien président a 
reconnu, d’après certains de ses 
auditeurs, que l’affaire ne devait pas 
traîner trop longtemps.- Pour ; nu, 
rimpcrrtant est que le projet- de- 
décooipage précis sent cannn de tous 
avant que les député* n’aient à en. 


LA SUCCESSION DE GASTON DEFFERRE 


Le conseil municipal se réunit le 1? mai 
pour élire le nouveau maire de Marseille 

L» consed municipal de Marseille se réunira, le sameefi 17 mai. 
afin d'élire son nouveau maire. B semblait,- mercredi, qu'aucun accord 
n'était encore intervenir parmi les soçâaüste* marseillais è trofc jours 
de cette échéance. HL Lionel Jospin, premier secrétaire .du PS, s'est 
longuement entretenu de cette question, mardi, à Paris,., avec 
M. Michel Pezet, principal rival de» « defferristas *. 

Mardi, à l’Assemblée nationale. M. Jacques Chirac a rendu hom- . 
mage à Gaston Defferre, e connu, e^t-il dit. pour ôa loyauté êt son 
sens de l'sirmtU et qui tt ât! aBer jusqu’au bout de sas convictions et 
de Hdé al qu’il servait » M. Jacques Chaban-Detmas ■ affirmé, pour 
sa part : m Oh ne reviendra pus un arrière »' aür là décentralisation 
dont Gaston Defferre a été le roafa'ad’oouvra. 


De notr e cocr espondanî régional : 

Marseille. - De tractations. .en. 
concifiabufK, & Paris comme il Mar- , 
seillc, la succession de Gaston pef- 
ferre avandc vers son dénouement j 
Dernier acte : là rfomon da conseO 
municipal le samedi 17 mài 1 
10 heures, an terme to bgudle te; 
nouveau maire' de Marseille sera 
ofTicieltement proclamé élu. 

Un maire de compromis ? On Je 
tient pour acquis. Un maîrelégiti- 
miste? Oû le dit de plus «n pins. 
Dans ce cas le premier adjoint assu- 
rant rintérim. Ml Jean-Victor Cor- 
donnier, quarante ans, deffemste, 
conserverait Péc harpe dont d n’est 
ceint que par la force des circons- 
tances. Resterait cependant en sus- 
pens te pro bl è me du premier adjoint 
qui prête à des variations înfmie* 

CORRESPONDANCE 

lBMAIViSTATiOtô 
EN 1947 ; 

M. Jean-Luc Plnol. maître de 
conférences à l'Institut' d’études 
politiques de l'tadversùi ■ Lyon-H. 
nous écrit au sujet de là biographie 
de Gaston Defferre que nous avons 
publiée data le Monde du 8 mai : 
Vous datez du II mai 1947 -te* 
manifestations violentes du PCF 
devant la mairie de Marseille, que 
les gaullistes venaient de conqu érir . 
(...) Or cette manifestation a eu fieu 
ie 22 novembre 1947. Ce tte diffé- 
rence de datesest essentielle pour au 

moins deux raisons: 

- les élections nnnricipate* qui 
ont permis aux gauHisies du RPF de 
conquérir la mairie se sont dérraûées 
les 19 et 26 octobre 1947; 

- surtout; au mois de mai 1947, 
les communistes, qui viennent d’être 
exclus du gouvernement Ramadkr, 
se considèrent toujours comme un 
parti de gouvernement et n’organi- 
sent aucune manifestation violente 
contre le pouvoir, lis ne b feront 
qu'à l'automne, après k conférence 
de SUarska-Poreba. en Pologne, du 
22 au 27 septembre 1947, qui devait 
voir la mise en cause du « crétinisme 
parlementaire* da PCF par les - 
partis -frères et la consritutos du 
Kominfocm 


Oir pense au député Pblfippe San- 
mârco, rdn des deux dauphins pré- 
sumés dé M. Defférre, Ime du 
groupe rassemblant les fidèles de 
fràcka maire. On fait état ans si. 
dans une autre situation d* « apaise- 
ment ». de M. Lncîen /Weygand, 
nnure:dn premier secteur ét fun des 
pins anciens éfrtgde b. mtmkâpaJjté, 
où À est etrtré en 1959, On encore de 
ML Robert Vigoureux, dont on parle 
aussi bien comme, premier adjoint 
■ qne comme maire. 

’ Pour tejpremiére fois depuis k 
début de nnterrègne, féventualîté 
d'une défaite est en tout cas analy- 
sée dans' l'entourage de M. Michel 
Pezet. Les amis do député des 
Bouches-du-Rhône n’ont certes pas 
ebéore renoncé ù la conquête de la 
maifte. Us continuent à prétendre 
même qu'as disposent des meilleurs 
arguments pour remporter. En par- 
ticulier celui, martelé, de la cohé- 
sion de kur groupe et de la présence 

à kar tête 'd’un seul et véritable 
chef. 

La seule solution de compromis 
pour les pezetistes consisterait à 
élire un maire «politique.* - 
M. Michel Pezet - flanqué d’un 
premier adjoint choisi parmi les def-_ 
ferristes. B faudrait ensuite recher- 
cher us accord pour définir une 
majorité- * la plus large possible » 
tant Æh* k conseil municipal que 
dans k parti. Aucune autre solution, 
de leur point de vue, ne serait sus- 
ceptible de ramener la concorde 
dans ks rangs du PS marseillais. - 

Que feraient-ils si efle n’était pas 
retenue ? La réponse est claire : ils 
déclineraient tome responsabilité 
dans la gestion des affaires munici- 
pales. « Une municipalité de com- 
promis. explique l’un des proches de 
M. Pvzcx, ne sera pas en mesure de. 
créer une dynamique permettant de 
sauvegarder les chances d’une vic- 
toire en 1989. Accepter des postes 
d'adjoint serrât une façon de les 
cautionner. Donc d’endosser des ris- 
ques politiques sans; avoir les 
moyens dé préparer r avenir. » Au 
diable en somme X*« Intérêt supé- 
rieur du parti » s'il ne cotodde pas 
avec celui de Marseille, td que k 
conçoit pour son propre compte 
M. Pezet. Le député des Bouches-- 
du-Rbône, expliquent ses amis, suc- 
cédera à Gaston Defferre ou 2 se 
mettra « en réserver de la Républi- 
que ». 

a p. 


débattre. Or s’il est prévu que 1 k 
travaux de la commission «Gaudin- 
Toubon» soient communiqués â 
chaque député intéressé, il n'est pas 
envisagé d’aller au-delà. 

Cette pnbficité. donnée à la nou- 
velle cane des. circonscriptions est 
d’autajit plus importante pour 
l’ancien president de la République 

S u*3 souhaite que le projet de modi- 
ication du mode de scrutin donne 
lien à un débat & l’Assemblée et que 
tous ks élus de la majorité puissent 
Papproùver sans être immédiate- 
ment tenus par des procédures 
contraignantes. B a amsi affirmé 
qu’il n’était pas « politiquement, et 
peut-être constitutionnellement, 
envisageable que le gouvernement 
engage sa responsabilité dès 
l'ouverture du débat ». Cela veut 
dire que la majorité devra être tota- 
kmeni unk pour refuser les motions 
de procédures, présentées par 1 k 
socialistes, et que la discussion devra 
s’engager avant que le premier 
minis tre n’use de l'article 49, ali- 
néa y. • 

Ce n’est pu non plus ce qui est 
envisagé par 1 k responsables du 
RPR et de l’UDF: Comme M. Mess- 
mer, M. Jean-Claude Gaudin estime 
que 1e gouvernement ne pourra pas 
prendre de risque et qu’il sera donc 
amené à utiliser l’article 49, ali- 


néa 3, de la Constitution avant que 
le débat oe s’engage. Cela lui per- 
mettrait d’éviter tonte surprise Jors 
du vote des motious de procédure, 
puisqu’il suffirait que sept élus de ta 
majorité gouvernementale s'abstien- 
nent pour qu’elles soient adoptées et 
que le projet de gouvernement soif, 
en conséquence, enterré. 

L’intervention de l’ancien prési- 
dent de la République a été applau- 
die par 1 k députés UDF. Mais les 
dirigeants dé là confédération ne 
l’ont _pas tous bien reçue. M. André 
Rossmot, ministre des relations avec 

k Parlement, a rappelé que la dis- 
cussion en séance publique avait été 
fixée an mardi 20 mai, et qu’il 
n’était plus possible de revenir sur 
cette date. M. Gaudin, pour sa part, 
s’était efforcé de galvaniser ses 
troupes avant l’intervention de 
M. Giscard «TEstaing. B leur avait 
rappelé qu’ils ont tous pris rengage- 
ment, devant leurs' Secteurs, de 
rétablir « sans délais » le scrutin 
d’arrondissement. Ceux qui, en 
aidant la gauche à enterrer le projet, 
mettraient en difficulté le gouverne- 
ment, a averti M. Gaudin, ne pour- 
raient compter pour la répartition 
des circonscriptions sur les bonnes 
grâces des chefs de leurs partis— qui 
siègent an gouvernement. 

Th. B. 


M. Sarre (PS) : « l'espoir 
est en train de changer de camp » 


M. Georges Sarre, député de 
Paris, membre du secrétariat natio- 
nal du PS, chargé des relations exté- 
rieures, a affirmé, lors d u p oint de 
presse hebdomadaire du PS, mardi 
13 mai, que la « politique 
et annonce » pratiquée selon lui par 
k premier ministre «ne vaut pas 
pour ta France » . « M. Chirac, art-fl 
ajouté, .n'a pas vu de différence 
entre le maire de Paris et le premier 
ministre.»- 

A propos de la politique du gou- 
vernement, M. Sarre a notamment 
jugé qu’en matière de lutte contre k 
chômag e, - T incitation sur l’emploi 
est nulle et de nul effet »,.« Une 
gelée tardive sur les jeunes 
pousses*, a-t-n commenté, ajo& 
tant : « le- printemps libéral c’est 
comme les saints de Glace ». Le 
dirigeant socialiste a aussi ironisé 
sur « la prière de Balladur à saint 
Gattax. te patron du gou v ern ement, 
pour le supplier d 'embaucher alors 
que A f. Gattas. à l’évidence, 
n'attend que la liberté de' licen- 
cier 


t Le gouvernement s'enlise » 

Pour le député de Paris, « ie gouver- 
nement s'enlise * sans prendre en 
compte ks préoccupations de Fran- 
çais, car il est « accaparé tout entier 
par d’autres affaires ». « L’espoir. 
a-t-il souligné, est ai train de chan- 
ger de camp Ces gens-là déser- 
tent l'intérêt national et tout le 
monde levait. » 

Le secrétaire national du PS a 
encore évoqué les projets du gouver- 
nement pour T audiovisuel et jugé 


que « le programme Léotard abou- 
tirait à une médiocrité des pro- 
grammes et à l'enrichissement du 
groupe Hersant ». Selon 1e dirigeant 
socialiste, M. Robert Hersant, par 
son influence au sein de TAssemblée 
na tiona le « peut contraindre le gou- 
vernement à servir ses intérêts 
privés k M. Sarre a dénoncé la réu- 
nion (tes huit ministres intéressés par 
ht réforme de l'audiovisuel comme 
une « véritable danse macabre indé- 
cente » et espér é que le mouvement 
de grève du 21 mai sera • le point de 
départ » d'un « sursaut guidé par le 
civisme » face « à une situation 
indécente, scandaleuse ». 

M. Sarre a ensuite évoqué l'acci- 
dent de Tchernobyl et l’attitude du 
gouvernement, à propos des dangers 
de radiation sur 1c territoire français 
en dénonçant « le silence, les demi- 
mensonges » qui- encouragent selon 
lui •une campagne obscurantiste ». 
Pour M. Sarre, te gouvernement a 
«pris le risque de rompre le contrat 
de confiance des Français avec le 
nucléaire, qu'il soit ctvil ou mili- 
taire » ce qui, a-t-0 dit, est « irres- 
ponsable*. ■ 

Au sujet de la situation du PC, 1e 
député socialiste a jugé que l'aban- 
don par M. Georges Marchais de 
toute perspective de candidature à 
r élection présidentielle ne repré- 
sente pas «l’indice (.~) d’un chan- 
gement et (—) n'est pas t’annonce 
d’un aggiomamento » mais consti- 
tue plutôt « une annonce révélatrice 
des difficultés» de la direction du 
Parti communiste, et fait partie «du 
lest que cette direction doit lâcher 
pour préserver ses positions ». 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Mouvement préfectoral 


Le conseil dès ministres, réuni ce 
mercredi 14 mai à l’Elysée, a décidé 
te mouvement préfectoral suivant : 

MÜWSTtRE DE L'INTÉRIEUR 

M. Jean-Paul Proust, préfet, 
directeur du cabinet du commissaire 
delà République de la région He-de- 
F rance, commissaire de la Républi- 
que du département de Paris, est 
nommé jnéfet hors cadre, directeur 
de te défense et de 1a sécurité civiles 
au ministère de l’intérieur. 

PARIS ■ . 

M. Roger Benmébarec, adminis- 
trateur civil hors cadre, sous- 
directeur adjoint du directeur de la 
circulation, des transports et du 
commerce de la 'préfecture de 
police, est nommé préfet, directeur 
du cabinet dn commissaire de la 
République de la région Be-de- 


France, commissaire de la Républi- 
que du département de Paris. 

LOT-ET-GARONNE 

B est mis fin au détachement en 
qualité de préfet, commissaire de la 
République du département du Lot- 
et-Garonne, de M. Paul Leroy, pro- 
fesseur «tes universités. 

M. Bernard Courtois, préfet hors 
cadre, est nommé co mmis saire de la 
République du Lot-et-Garonne. 

AUDE 

M. Yves Man sülon, préfet, com- 
missaire de 1a République du dépar- 
tement de l’Aude, est nommé préfet 
hors cadre, directeur de l’adminis- 
tration territoriale et (tes affaires 
politiques au ministère de l'inté- 
rieur. 

M. Christian Pellerin, préfet hors 
cadre, est nommé commissaire de la 
République de l’Aude. 


La réunion dn comité central du 
PCF s’est achevée, le mardi 1 3 mai, 
par l'adoption, à l’unanimité, du rap- 
port de M. René Le Guen, membre 
du bureau politique, sur l'évolution 
de 1a classe ouvrière. Le comité cen- 
tral a adopté, aussi, à runanimité 
moins une voix (celle de M. Pierre 
Juquin), une résolution « contre 
l'organisation fractionnelle dans le 
parti et pour l'application des sta- 
tuts ». Ce texte vise notamment te 
création, par la Fédération de 
Meurthe-et-Moselle, d'un comité 
pour la convocation d'un congrès 
extraordinaire du parti (/e Monde 
du 8 mai). 

M. Claude Billard, membre du 
burean politique, a présenté au 
comité central une • information 
sur la situation politique ». faisant 
état d'une « accord profond de ta 
très grande majorité des commu- 
nistes » avec te direction du parti et 
annonçant « une ferme riposte poli- 
tique » à l’encontre de ceux qui ten- 
tent de « remettre en question le 
vingt-cinquième congrès ». M. Bil- 
lard a dénoncé, d'autre part, te 
« charcutage » des futures circons- 
criptions électorales, qui vise, a-i-fl 
dit, à réduire la représentation du 
PCF et à « satisfaire la droite et le 
Parti socialiste -.H a dénoncé, 
aussi, la « politique réactionnaire » 

L'avenir de bNouveHe -Calédome 
fEÇUSPARH. AITTERRAAR} 

Poursuivant leurs entretiens poli- 
tiques à Paris, les trois présidents 
des régions de Nouvelle-Calédonie 
contrôlées par tes indépendantistes, 
MM. Jean-Marie Tjibaou, Léopold 
Jorédié et Yeiwéné Yeiwéné, doi- 
vent être reçus, jeudi 15 mai, par te 
président de la République. A 
l'annonce de ce rendez-vous, les trois 
parlementaires RPR du territoire, 
M. Dick Ukeiwé, sénateur, 
MM. Jacques Lafleur et Maurice 
Nenocu députés, ont eux aussi 
demandé audience & ML. Mitterrand. 

Lundi, tes trois présidents se sont 
entretenus, à l'hôtel Matignon, avec 
1e conseiller du premier ministre 
chargé des affaires africaines, 
M. Jacques FoccarL Ils avaient 
passé le dimanche avec 1 k paysans 
du Larzac. 

Pour sa part, le ministre des 
DOM-TOM, M. Bernard Pons, a 
fait, ce mercredi, devant le conseil 
(tes ministres, une communication - 
sur son avant-projet de loi- 
programme tendant à modifer ie sta- 
tut de la Nouvelle-Calédonie puis 
donner une conférence de presse. 


LES TROTSKISTES DE LA LCR 
€ SOLIDAIRES î DU FLNKS... 

La Ligue 'eommumste révolution- 
naire (LCR) a réaffirmé « sa soli- 
darité totale avec la lune du peuple 
kanak • à l’issue d’un entretien, le 
vendredi 9 mai, entre M. Alain Kri- 
vine, porte-parole de cette organisa- 
tion trotskiste, et M. Jean-Marie Tji- 
baou. leader du Front de libération 
nationale kanak et socialiste 
(FLNKS). Dans un communiqué, 
la LCR estime que « tes Kanaks 
sont aujourd'hui en butte à une 
politique revancharde complète- 
ment dictée par les forces colonia- 
listes en Nouvelle-Calédonie ». 

Accompagné de MM. Léopold 
Jorédié et Yeweiné Yeweiné, deux 
autres dirigeants du FLNKS, 
M. Tjibaou avait rencontré, mer- 
credi 7 mai, M. Maxime Gremetz, 
membre du bureau politique du 
PCF et secrétaire du comité centrai, 
assisté de M. Jean-Charles Nègre, 
collaborateur du comité centrai, 
indique l’Humanité du 20 mat. 
Selon 1e quotidien communiste, 
M. Gremetz a réaffirmé la • solida- 
rité du PCF * avec le peuple 
kanak ». • Les communistes fran- 
çais, précise l’Humanité, continue- 
ront d’agir pour que s’engage un 
véritable processus de décolonisa- 
tion qui garantisse au peuple kanak 
la maîtrise de son propre destin, le 
respect de sa dignité et assure dura- 
blement sur cette base, à toutes les 
communautés de Nouvelle- 
Calédonie. des conditions de paix et 
de coexistence. » 


du gouvernement et le « consensus 
total existant entre la droite et le 
Parti socialiste sur les problèmes 
internationaux ». 

M. Georges Marchais est inter- 
venu. ensuite, pour analyser « l'utili- 
sation politique et idéologique - du 
terrorisme dans 1k pays occiden- 
taux. Selon M. Marchais, le terro- 
risme, qui - doit être fermement 
condamné et combattu», fournit 
aux dirigeants américains l'occasion 
d'une « croisade idéologique » 
visant h « la criminalisation de 
toute la vie politique, sociale, inter- 
nationale». Sur le plan intérieur, 
estime M. Marchais. « l’Etat se 
revendique comme policier, et celui 
qui y trouverait à redire est coupa- 
ble de • terrorisme intellectuel ». 
selon l’expression du ministre Pan- 
draud». 

Le secrétaire générai a parlé, 
ensuite, de la • révision politique et 
idéologique globale » â laquelle pro- 
cède. selon lui, le Parti socialiste. Il 
s’agit pour le PS. a déclaré M. Mar- 
chais. de • se changer profondément 
lui-même, jusqu'à devenir la 
machine électorale indispensable à 
qui prétend être un des deux candi- 
dats en lice au second tour de l’élec- 
tion présidentielle ». 

« Pour parvenir à mettre en 
œuvre ce système, inédit en France, 
d’une alternance à l’américaine. le 
Parti socialiste et la droite vont, 
sans aucun doute, choisir de le gref- 
fer sur ta confrontation, tradition- 
nette dans notre pays, gauche- 
droite. a expliqué M. Marchais. Le 
Parti socialiste va. ainsi, se présen- 


ter - il le fait déjà - comme le 
• parti de toute la gauche ». en 
réduisant cette notion à quelques 
valeurs symboliques, telles la 
modernisation, la défense des droits 
de l'homme, ou des exigences éthi- 
ques comme la justice, la solidarité, 
l'égalité des chances, vidées de tout 
contenu de classe. L’affrontement 
droite-gauche se réduirait, ainsi, à 
une bataille de communication, 
autour de thèmes généraux, qui per- 
mettrait à chaque électorat de 
reconnaître son camp et de se ras- 
sembler au moment du vote. » 

Répondant à te dernière réunion 
du bureau exécutif du PS, qui avait 
affirmé la vocation de ce parti à ras- 
sembler * ceux qui se reconnais- 
saient. hier, dans la culture commu- 
niste • (le Monde du 10 mai), 
M. Marchais a assuré que cette 
culture « est irrécupérable par ceux 
qui s'accommodent de .la domina- 
tion du capital ». B à ajouté : « La 
gauche, c’est dans la politique 
démocratique, audacieuse, nova- 
trice du Parti communiste français 
quelle s’incarne aujourd'hui • La 
question de la désignation du candi- 
dat du PCF à la prochaine élection 
présidentielle n’a pas donné lieu à de 
nouveaux développements au comité 
central. Interrogé sur l'annonce par 
M. Marchais, le 12 mai, qu’il ne 
serait pas ce candidat, M. André 
Lajoinie. membre du secrétariat du 
comité centrai, président du groupe 
communiste à l’Assemblée natio- 
nale. a déclaré, mercredi matin 
14 mai. sur Europe 1 : «Ce n'est pas 
parce que le secrétaire général n'est 
pas candidat à l'élection présiden- 
tielle que son autorité est mise en 
cause. » M. Lajoinie a indiqué que 
M. Marchais n'avait pas informé te 
burean politique de sa décision 
avant de l'annoncer au comité cen- 
tral. 

Participant à une émission sur 
FR 3. à Reims, mardi soir, 
M. Juquin a souligné, au sujet de 1a 
décision de M. Marchais, qu’« un 
retrait n'est pas une retraite ». 
L’ancien porte-parole du PCF a 
asuré, d'autre part, que si celui-ci 
choisissait pour candidat un « réno- 
vateur » » il avancerait à grands pas 
vers sa remontée ». Selon 
M. Juquin, « un Parti communiste 
rénové remonterait à 15 % ou 18 % 
[des voix], ce qui générait bien des 
gens ». 


m M. Gremetz et M mt Hoffmann 
quittent l'Assemblée européenne. - 
M. Maxime Gremetz, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, et M“ Jacqueline Hoffmann, 
membre du comité central, élus dé- 
putés, Je 2 6 mars dernier, respective- 
ment dans 1a Somme et dans tes 
YveUnes, ont annoncé leur démis- 
sion de l’Assemblée européenne, où 
3s seront remplacés par les suivants 
de liste du PCF, M“ Sylvie Leroux 
et M. Louis Bailkn. 


30000 pieds, température extérieure —45 °C, 900 km/heure... 
Bienvenue à bord, sourire, silence, long drink, petit coussin. Tranquille... 



Thaï 






Page 12 - LE MONDE - Jeudi 15 mai 1986 

COMMUNICA TION 


L'avenir de l'audiovisuel, des télécommunications et de la presse écrite 


Le pluralisme toujours en question 

Tandis que la gouvernement poursuit la préparation du 
texte de loi réformant l'audiovisuel, la commission des 
affaires culturelles, familiales et sociales de l'Assemblée 
nationale examine, jeudi 15 mai, la proposition de loi 
sénatoriale concernant le régime juridique de la presse.^ Deux 
projets qui ont pour but de réviser en profondeur l'édifice 
législatif adopté par les socialistes. Deux projets qui auraient 
pu être liés et qui posent la question du pluralisme. 

Quels sont les principaux domaine capital de la vie quoti- 
enjeux, pour les dix ans qui vien- (tienne et démocratique, diversité 
nent. dans le monde médiat*- et pluralisme 7 
que ? La production d abord : queslion n'a guère été 

sans programmes, 'evolut.cn q . présenti atore 

ente vers une standardisation J „ TV, ,.Jl- , * J mh*** 

ration à la dimension do marahé JJIJJ» J Qr „ 

européen. M ^ 


M. Léotard devra revoir l'équilibre financier de son projet 


La mise en place des moyens 
de diffusion, ensuite, ce qu'on 
désigne aujourd'hui du terme 
générique de réseaux : avec (es 
satellites, le câble, les futurs 
réseaux numériques à intégration 
de services (RNIS), on passera 
définitivement de ('ère de la 
rareté des images à celle de la 
profusion et de la multiplication 
de services de vidéocommunica- 
tion, dont nul ne peut aujourd'hui 
prévoir la percée (que f on songe 
au fantastique succès du Mini- 
tel). Dans ce domaine, l'Etat, 
avec la puissance financière et 
technique de la direction géné- 
rale des télécommunications, 
devra jouer un rôle majeur. Faute 
de quoi, il y a risque d'être 
balayé par J 'industrie américaine, 
comme on est en passe de l'être 
par les Japonais pour les récep- 
teurs audiovisuels. 

Si tels sont les enjeux, dans 
une société où la communication 
devient un phénomène central, 
on mesure d’emblée l'importance 
économique et politique de leur 
corollaire : le contrôle des 
médias de masse. 

Après une première période 
défensive face à la montée des 
« nouveaux médias » (radios 
locales, télématique...), la presse 
écrite s'est investie. Les entre- 
prises se structurent, se diversi- 
fient, se regroupent. Les sociétés 
de l'audiovisuel, de leur côté, 
s’intéressent à la presse. Un jeu 
d'alliances et de combinaisons 
de plus en plus complexes se 
met en place. Le * multimédias » 
est roi : presse, publicité, 
cinéma, production audiovisuelle, 
radio, télématique, etc. 

Le règne du « business com- 
munication ». comme le célè- 
brent les revues spécialisées, est 
arrivé. Des petites entreprises se 
créent sur des créneaux porteurs, 
des quotidiens nationaux ou 
régionaux accélèrent leur trans- 
formation, de grands groupes 
émargent de cette marmite : 
c'est Havas. Hachette, Hersant, 
sans oublier, à nos frontières 
mais avec déjà de gros intérêts 
en France ; la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion, le 
groupe allemand Bertelsmann, la 
Finmvest de M. Silvio Berlus- 
coni... 


NL Hersant piaffe 

En matière de radio et de télé- 
vision. la France est sortie d'un 
long engourdissement lié au 
monopole d'Etat et à l'impré- 
voyance des dirigeants : la déci- 
sion de câbler la France n'a été 
prise qu'à l'automne 1982. la 
première chaîne de télévision pri- 
vée a vu le jour en novembre 
1984. les Français ne diffusent 
an Europe par satellite qu'un pro- 
gramme (et encore avec les 
Suisses, les Belges et les Cana- 
diens) sur les dix-sept qu'on peut 
aujourd'hui recevoir avec des 
antennes paraboliques... Le 
réveil est brutal et H a fallu met- 
tre les bouchées doubles. Il y a 
dans notre pays une sorte de fré- 
nésie médiatique de bon augure. 

Ainsi, le rôle de l'Etat dans la 
production e: la diffusion décroît, 
tandis que monte en puissance le 
privé. Au terme des ventes et 
des réorganisations, qui contrô- 
lera les médias, c'est-à-dire la 
culture et l'information de la 
grande masse des citoyens 7 Ira- 
t-on, comme en Italie, vers un 
monopole privé à côté du service 
public ? Ou y aura-t-il, dans ce 


• Congrès des sciences de 
l'Information et de la communica- 
tion. - La Société française de 
I Information et de la communica- 
tion organise à ['université Rennes- 

U, du IS au 17 mai. son congrès 
national lnforcom 86, sur le thème 
« Régions et communication ». 

★ Université Rcrtnes-11, 6, avenue 
Gaston-Berger, 35043 Rennes Cedex. 


domaine capital de la vie quoti- 
dienne et démocratique, diverstté 
et pluralisme 7 

La question n'a guère été 
posée jusqu’à présent, alors 
qu'elle a fait l'objet de débats 
passionnés et de controverses 
virulentes à propos de la loi sur la 
presse, adoptée par les socia- 
listes en octobre 1984. Or le 
nouveau gouvernement se trouve 
face à une contradiction. D’un 
côté, D se propose d'abolir pure- 
ment et simplement toute res- 
triction spécifique à la concentra- 
tion en matière de presse, 
renvoyant au droit commun com- 
mercial des « abus de position 
dominante » et supprimant la 
Commission pour la transparence 
et le pluralisme, première ins- 
tance arbitrale. On a vu que, 
malgré la loi de 1984, le groupe 
de M. Robert Hersant poursuit la 
constitution de son empire : la 
nouvelle législation aura claire- 
ment pour but d'ôter toute 
entrave à sa marche en avant. 

De l'autre côté, le projet de 
réforme de l'audiovisuel prévoit 
une limitation ; un même groupe 
ne pourrait acquérir qu'une 
chaîne touchant plus de quin 2 e 
millions de personnes, en radio 
comme en télévision. Est-ce suf- 
fisant ? Au niveau régional, en 
particulier, rien n'est prévu. Id et 
là, une entreprise de communica- 
tion, s'appuyant sur un quotidien 
régional en quasi-situation de 
monopole, pourrait s'assurer un 
réseau de radios, une chaîne de 
télévision, un serveur télémati- 
que et un réseau câblé, concédé 
par la municipalité de la ville 
capitale... Est-ce souhaitable ? 
Quant au rôle de la future com- 
mission nationale de la communi- 
cation, il est encore fkxi dans le 
projet de M. Léotard. 

Tout se passe comme si le 
gouvernement et sa. majorité 
sentaient bien les dangers mais 
refusaient de les analyser en pro- 
fondeur et d'en tirer Jes consé- 
quences sur le pian législatif, 
poussé par les théoriciens libé- 
raux — pour lesquels l'économie 
de marché doit jouer sans 
contrainte - et surtout par des 
intérêts puissants, su premier 
rang desquels M. Hersant et ses 
cfix députés piaffent d'impatience 
et font monter la pression. 

Or on est bien obligé, en 
matière de médias, de.se poser 
l'étemelle question de fond, qui 
domine ce type de débats depuis 
la Libération : la culture, l’infor- 
mation sont-elles des denrées 
commerciales comme les 
autres ? Ou plutôt des biens 
intellectuels spécifiques, justi- 
fiant des précautions et une 
reconnaissance de cette nature 
« d'intérêt public > ? Les législa- 
teurs de 1945 estimaient que la 
presse est libre lorsqu'elle ne 
dépend en i de la puissance 
publique ni des puissances 
d’argent». Cette formule, qui 
paraît aujourd’hui désuète tant la 
loi du profit s'est imposée majo- 
ritairement, reste pointant d'une 
brûlante actualité. L’histoire 
récente montre que l'entreprise 
privée à but exclusivement com- 
mercial n’est, pas plus qu'un 
pouvoir quel qu'il soit, la garant 
le plus sûr d'une bonne informa- 
tion. 

L’évolution des techniques et 
la mutti plication des moyens de 
communication pose à nouveau 
le problème du pluralisme, mais 
en termes différents d’U y a qua- 
rante ans : les médias audiovi- 
suels ont pris la première place 
et les entreprises deviennent 
multimédias. Il semble qu'un cer- 
tain archaïsme, lié à une vision 
trop politique de la communica- 
tion. empêche encore aujourd'hui 
de mettra en œuvre une réforme 
globale. Les deux lais en prépa- 
ration risquent fort de se révéler 
ensuite inefficaces et obsolètes. 

YVES AGNÈS. 


• Un nouveau directeur à 
Radio-France -Lyon. — François- 
René Cristiani a été nommé direc- 
teur de Radio-France-Lyon. où il 
remplace Guy Moyse depuis le mois 
d'avril. Journaliste. François-René 
Cristiani (quarante-deux ans) a col- 
laboré à Combat, Notre Epoque, le 
Nouvel Observateur et à Ffancc- 
Culiure. 


La réforme de l'audiovisuel bute 
sur des problèmes de gros sous. 
Alors que les postions de Matignon 
et du ministère de la culture et de la 
communication se sont rapprochées 
sur quelques points (rôle de la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion, rythme de la privatisation), la 
concertation ïaterministérzeUe a mis 
en lumière le difficile équilibre 
financier de l'audiovisuel public. 
Les services du ministère des 
finances ont clairement fait savoir 
que le secteur public devait s’auto- 
alimenter sans pouvoir espérer, un 
centime de contribution budgétaire. 
Libéralisme oblige. Or l'épure pro- 
posée par le projet de lot de 
M. François Léotard fait apparaître 
un « trou » inquiétant. 

Le programme de la majorité pré- 
voit en effet la suppression de la 
redevance magnétoscope, qui ali- 
mente les caisses du service public. 
Des ressources qui, compte tenu de 
la progression rapide des ventes 
vidéo, représentent aujourd'hui 
entre 800 millions et 1 milliard de 
francs. D’autre part, la logique libé- 
rale (à télévision publique, res- 
sources publiques; à télévision pri- 


vée, publicité) entraîne à court 
terme la disparition des recettes 
publicitaires sur les chaînes, soit 
entre 3.5 et 4 milliards de francs. Au 
total, et en maintenant la redevance 
à soc niveau actuel, la perte de 
recettes de l'audiovisuel public se 
situe entre 4,5 et S milliards de 
francs. 


Maniement pratique 
complexe 

Certes, apres la privatisation 
d'une ou deux chaînes, le service 
public coûtera moins cher. Si on 
estime le chiffre d’affaires de cha- 
cune des chaînes à environ 2.5 mil- 
liards de francs, il est clair que seule 
la privatisation simultanée de deux 
d'entre elles peut équilibrer le finan- 
cement du secteur public. Mais 
cette solution — qui entraînerait des 
bouleversements considérables pour 
la Société française de production et 
Télédiffusion de France - est 
aujourd'hui écartée. Dans toutes les 
autres hypothèses (cession d'une 
seule chaîne ou d'une partie de 


FR 3), le trou varie entre l et 3 mil- 
liards de francs. 

Pour le combler, le ministère des 
finances suggère le maintien de bi 
taxe sur tes magnétoscopes et celui 
des recettes publicitaires, au moins 
en partie, sur les chaînes publiques. 
On sait que le projet de loi retient 
cette dernière hypothèse pour use 
période transitoire de trois ans, avec 
une diminution progressive de In 
publicité. Mais, outre que ce disposi- 
tif Tie résout pas le problème finan- 
cier à terme, il est d'un maniement 
pratique fort complexe. 

U y a plus grave : toutes ces prévi- 
sions sont calculées sur un maintien 
de la redevance à son niveau actuel. 
Mais comment faire admettre aux 
téléspectateurs qu’ils doivent conti- 
nuer à payer la même somme peur 
un service public réduit ? U est déjà 
délicat de privatiser une partie de 
l'audiovisuel public, qui a été 
financé en totalité, non par l'Etat, 
mais par l'argent des téléspecta- 
teurs. Pour faire passer la pilule, 
M. Léotard aurait bien voulu annon- 
cer en même temps une baisse de la 
redevance. Le ministère des 


Les cadres des P et T s'inquiètent 
d'une concurrence trop brutale 


Le projet de loi sur Paudiori- 
suel. tel qu'il a Été préparé par 
M. Léotard, inquiète tes cadres 
des P et T. Ils craignait an 
abandon brutal du monopole 
qui intr od uira it une rive concur- 
rence sur le téléphone et sur la 
télématique, que la structure de 
leur administration ne leur per- 
mettrait pas d'affronter. 

Le débat sur la. privatisation des 
chaînes de télévision a occulté le fait 
que le projet du ministre de la 
culture et de la communication ne 
couvre pas seulement l'audiovisuel 
mais l'ensemble des communica- 
tions, c’est-à-dire aussi le téléphone, 
la télématique et les services nou- 
veaux. La symbolique du petit écran 
a focalisé l'attention alors que 
l'enjeu économique, beaucoup plus 
vaste, concerne toute l'industrie 
informatique et électronique. A 
l'image de la Fédéral Communica- 
tion Commission (FCC) améri- 
caine, la Commission nationale de la 
communication (CNC) obtiendrait 
en effet, selon le projet du ministre, 
pratiquement tous lés pouvoirs sur 
l'ensemble. 

Premier problème : l’article pre- 
mier du projet de loi indique que 
• la liberté de la communication 
s'applique à l'émission, la transmis- 
sion et la réception de signes, de 
signaux, d’écrits, d'images, de sons, 
de toute nature, par tout moyen 
existant ou à venir ». Si l’écrit est 
concerné, est-ce donc la fin du 
monopole de la poste ? Ni le gouver- 
nement ni aucun des ministres libé- 
raux, M. Léotard. M. Madelin, 
ministre de l'industrie et des P et T, 
et M. Longuet, secrétaire d’Etat 
chargé des P et T. ne semblent avoir 
l'intention de supprimer le monopole 
postal U s'agirait d’une imperfec- 
tion du texte facilement corrigible 

UNE SEULE CHAINE - TF 1 ~ 
SERAIT PRIVATISÉE 
A COURT TERME 

Le gouvernement a finalement 
décidé de privatiser TF 1 plutôt 
qu' Antenne 2 ou FR 3, comme il en 
avait été question ces dernières 
semaines. Au cours de la réunion 
interministérielle du mercredi 
14 mai, les propositions du ministre 
de la culture et de la communication 
ont été approuvées dans leur ensem- 
ble, précase-t-on à Matignon. Le sort 
de FR 3 n’est pas définitivement 
réglé : il a été décidé de poursuivre 
l'étude de la privatisation éventuelle 
d’une seconde chaîne publique, au 
vu notamment des conditions dans 
lesquelles se déroulerait la première 
opération. 

La Commission nationale commu- 
nication et libertés (CNCL), qui 
aura le pouvoir de trancher entre les 
candidats qui auront répondu à 
l’appel d’offres, voit d'autre part ses 
pouvoirs étendus à la désignation 
des présidents de chaînes publiques, 
parmi les personnalités qu’elle aura 
nommées aux conseils d'administra- 
tion (le Monde du 14 mai). 

M. Léotard a en outre annoncé à 
P Assemblée nationale la suppression 
totale de la taxe sur les magnétos- 
copes, malgré les problèmes de 
finan c eme n t soulevés par la réforme 
(lire page 12 j. 


mais qui. en l'état, inquiète les syn- 
dicats, très sourcilleux sur cette 
question. 

Le deuxième problème concerne 
les télécommunications. La plate- 
forme RPR-UDF indiquait que Ut 
Direction générale des télécommu- 
nications (DGT) devait être trans- 
formée en société nationale, donc 
perdre son statut <f administration, 
et que la frontière du monopole 
devait être retracée en ouvrant cer- 
tains domaines à la concurrence. Le 
texte restait ambigu sur la liste de 
ces domaines (le Monde dn 8 avril), 
mais le schéma d'ensemble était 
défini 

M. Léotard s'est conformé à cette 
plateforme : la faculté de transmet- 
tre des messages est » libre » et son- 
mise à « l'autorisation * de la CNC. 
Le projet de M. Léotard introduit la 
concurrence et ôte au ministre des' 
P et T la prérogative de donner ces 
autorisations pour la confier à une 
commission indépendante, à l’excep- 
tion de réseaux particuliers, mili- 
taires par exemple. C’est la CNC 
qui précisera les domaines où la 
concurrence est introduite et qui 
fixera les normes techniques, alors 
que ce rôle était dévolu au ministre 
des P et T. Il s'agît donc d'un recul 
important de l'Etat qui reste acteur 
dans les réseaux de communication 
mais cesse d’être juge. 


La DGT en tenaille 

Sur le fond de cette réforme, les 
cadres des P et T sont partagés. Cer- 
tains restent attachés au monopole, 
mais beaucoup estiment que la 
« déréglementation », phénomène 
mondial, est inévitable. Encore faut- 
Q que la DGT puisse affronter ses 
concurrents à armes égales, c’est-à- 
dire qu'elle soit capable de fixer ello- 

Troisième congrès de la CNRL 

LES RADIOS 
NON COMMERCIALES 
VEULENT SURVIVRE 

Le troîsème congrès de la Confé- 
dération nationale des radios libres 
(CNRL) s'est réuni à Marseille du 
2 au 4 mai. Créée en 1984, la 
CNRL - issue d’une scission de la 
Fédération nationale des radios 
libres (FNRL) — regroupe trente- 
cinq radios associatives non com- 
merciales. Vingt-deux de ces radios 
locales, communautaires ou «de 
pays», mit adopté en congrès une 
charte qui. les définit mieux. Selon 
celle-ci, elles sont ■« libres, Indépen- 
dantes. plurielles et pluralistes, 
attachées aux droits de l’homme - : 
elles s’engagent * à ‘ respecter ~ia 
déontologie de l’information « 

Mais ta CNRL. héritière du mou- 
vement historique des radios libres, 
veut aussi que ses adhérentes survi- 
vent Notamment en défendant le 
Fonds, d’aide à l'expression radio- 
phonique, dont elles bénéficient, et 
que le gouvernement actuel veut 
remettre en question. La CNRL a 
donc décidé de sensibiliser les radios 
associatives non commerciales (esti- 
mées à trois cents), en lançant l idée 
d'un jingle et d'on magazine natio- 
naux. 

Le congrès a élu d’antre part son 
nouveau bureau, présidé par M. Jac- 
ques Soncin (Radio-Galère, Mar- 
seille). 


finances ne veux pas en entendre 
parler. 

L’équilibre financier de ta télévi- 
sion publique n'est pas le seul point 
noir du projet de loi. L'article 9 pro- 
voque aussi quelques inquiétudes 
chez les grands argentiers de l'Etal. 
U prévoit, eu effet, sons une formu- 
lation assez générale, le privatisation 
d'un certain nombre de services de 
télécommunications en renvoyant, 
pour de plus amples précisons, i un 
décret d’appüeatioo. Os sait que ta 
nouvelle majorité veut meure ta 
Direction générale des télécommu- 
nications (DGT) en conc u r ren ce 
avec des entreprises privées, notam- 
ment sur les services à haute valeur 
ajoutée. 

Mais si ta DGT est mise brutale- 
ment en concurrence. eSe ri squ e 
d'être désta bilis ée. Où trouver les 
20 milliards de francs qu’elle fournit 
chaque année, sous forme de ponc- 
tions diverses, au b udget de l*Eiat ? 
Au ministère des PTT, on estime 
qu'il est urgent— d'attendre et qu'il 
convient de laisser le temps à ta 
DGT de changer ses Structures a 
ses modes de gestion. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


même ses tarifs, d'investir à son gré 
dans les nouvelles technologies, que 
te ministère du budget cesse de 
• ponctionner - les recettes du télé- 
phone, bref, qu’elle puisse réagir 
comme une entreprise normale. 
Concrétement, cela passe par une 
fiscalité de droit commun (assujet- 
tissement i la TVA) et par la trans- 
formation en société nationale. 

Or l'évolution politico-syndicale 
risque de prendre la DGT en 
te caille. K l'institution d’une TVA 
est prévue dans le cadre du bud- 
get 1987, la transformation en 
société nationale .ne semble phn i 
l'ordre du jour. Les syndicats de pos- 
tière, en particulier la puissante FO, 
y sont opposés, et M. Chirac, qui 
garde le douloureux souvenir de la 
grève des postes de 1974 (elle avait 
marqué ta fin de son état de grâce 
lorsqu’il était premier ministre), 
aurait exigé ta « paix sociale ». 

En revanche, la concurrence ris- 
que d'être très fane, provenant du 
groupe américain IBM, qui a un 
projet de réseau informatique, en 
association avec Sema-Metra et la 
banque Paribas, mais plus encore 
par... Télédiffusion de France 
(TDF). L'organisme de diffusion 
des programmes de télévision, qui 
dispose d’un vaste réseau d’émet- 
teurs, et qui a besoin de se refaire 
une santé financière, pourrait être 
tenté par une diversification dans le 
transport des «humées informatiques 
et même dans le téléphone. TDF, 
qui adopterait, elle; un statut de 
société nationale et serait privatisée 
à 4 9 %, pourrait donc marcher' 
immédiatement sur les terrés 
grasses d’une DGT très handicapée. ■ 
Attaquée mais incapable de. se 
défendre, ta DGT risque son av enir,- 
expliquent les cadres. . 

’• Matignon, prévenu, a réagi, et ce 
volet télécommunications n’a, pas été 
pour rien dans te renvoi du texte de 
M. Léotard par M. Chirac. Le nou- 
veau texte en préparation devrait 
introduire une * déréglementation » 
des P et T progressive. D ; devrait 
prévoir, en particulier. * Une période 
de transition », explique-t-on dans 
l'entourage du premier .ministre. 
Mais, en effet, l'alerte aura été 
chaude. Les cadres n'exchuüeitt.pas 
de se mettre en grive : ta première 
dans l'histoire du téléphone français. 

Plutôt que de plaquer le modèle 
américain de ta communication sur 
la France, M. Léotard et ses amis 
«libéraux» pourraient en retenir ta 
méthode. Aux Etats-Unis, la dëré-: 
Éléments don a fait l'objet de. mü- 
liera d'études d’universitaires, de 
juristes, d'économistes, d’industriels, 
avant d’être mise "en œuvre. Et 
encore n’est-ce pas Lénnîn.é: : 
puisqu’il!» nouvelle enquête est en 
cours (Computer Inquiry HT ) pour 
retracée use nouvelle feds tes fron- 
tières et les règles de la concurrence. 
En France, an petit groupe- 
d'hommes politiques émit le princi- 
pal souci paraît être la télévision 
donne l'impression de préparer une ; 
réforme à la va-vite dans an 
domaine éminemment complexé et ' 
stratégique. Au-delà même d’une , 
grève, les risque* devraient les taire 
réfléchir. 


LE SNJ ET LA CGC 
S'ASSOCIENT 
A LA GRÈVE DU 21 MAI 

La grève décidée pour le 21 mai 
l’audiovisuel public fait école. 
Et divise^ Après le SURT-CFDT et 
1e SNRT-CGT, tes deux syndicats 

tes pins importa n ts, qui ont appelé le 
12 mal te personnel à la grève 
(U Mande du 14 nui), c'est te tour 
du Syndicat national des journa- 
listes (SNJ) et de la CGC Dans un 
texte commua, tes quatre syndicat», 
réunis en intersyndicale te 13 mai i 
la Maison de ta radio, réaffirment 
que la loi de privatisation du gouver- 
nement actuel «e si inutile et dange- 
reuse» et que son - vote remettrait 
en cause PéquUibre actuel de toutes 
les sociétés et missions ». Les quatre 
syndicats soulignent dans ce. texte 
commun, qui sera adressé h tous les 
partis politiques qu’ « aucun, attire 
pays européen n’a privatisé son ser- 
vice public audiovisuel ». D’autre 
part. Je Syndicat français des 
artistes-üterprètes s’est aura asso- 
cié à cette grève et demande te 
maintien du service public dans son 
intégralité, «y compris. à travers un 
élargissement à la septième chaîne 
culturelle». 

En revanche, Force ouvrière et la 
CFTC ont pris leurs distances. La 
fédération Forœ ouvrière du specta- 
cle, de la presse et de l'audiovisuel, 
tout en reconnaissant que •de 
graves menaces pèsent sur le service 
public do la radio-télévision et de 
ses personnels» ne s’associe pas, 
pour l'instant, à cette grève, décrite 
comme «un mouvement-alibi sans 
lendemain ». La CFTC est, quant è 
elle, encore plus catégorique, en 
refusant de s'associer â une démar- 
che qu'elle estime . « politique », 
alors que « la teneur du. projet de 
. loi » nxst pas connu dans son inté- 
gralité. 

SILVIO BERLUSCONI 
.7 SE REBIFFE; 

L’optimisme souriant affiché par 
les 'responsables de ta cinquième 
chaîne, tant français qu’italiens, en 
surprenait plus d’un. - Au récent 
MIP-TV de Carmes, ils annonçaient 
déjà une nouvelle grille pour ta ren- 
trée, se félicitaient de ce.que l’inter- 
diction de diffuser des films n’avait 
pas entamé -te taux d'écoute et fai- 
saient minuter tes-~ exclus rites, sur- 
tout sportives, qui seront offertes 
aux Français cet été. 

. Une ai bette assurance-né pouvait 
durer. Devant les rumeurs qui. cou- 
rent sur ta réforme audiovisuelle, 
notamment te premier projet Léo- 


tard, qui. prévoit la résiliation pore et 
simple dè.te concession accordée à 
là « S », Silvio Berlusconi a fini par 
montrer tes dents. Entre deux 
annoncés snr lès négociations 
menées par son groupe Hmnvest 
dans tajphipart des pays européens 
"en vue (Tétargir souempôe, Repris 
la parole 4 Milan le 12 mai; devant 
an congrès d’économistes, pour 
déclarer qu’il ne se laisserait : pas 
plumer , par - te nouveau, gouverne- 
ment français. . 

“ Sé déclarant déterminé à * c ont- 
battre devant * lés . tribunaux » une 
remise en. cause de ta concession, te 
-magnat itafien a menacé 1e gouver- 
nement français de lui intenter te 
» procès du. siècle ». en expliquant 
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^équivalent dé* L33 -ntiStahl de dol- 
lars (931 nriffiards de francs) 
d'indemnisation. ';v 

•' ■ ; ... • -VA. W. . 




•m LE MONDE - Jeudi 15 mai 1986 - Page 13 




ARTS ET SPECTACLES 




HARLOTTE RAMPUNG est amoureuse d'un singe air regard 
fendre et Christophe LambertcTun porte-clefs qui chantonne 

. . « ! Lova You » : c'est le retour de l’amour sentimental, et ce 

n'eetpas Steven Spielberg, rétamai enfant dont le füm Cotor Purple 
est pré se nté, mercredi 14 mai, qui s’ah plaindra. 

... Plus iSscrètement le cinéma français de demain égrène des 
noms qu'on va apprendre è connaître, des images dont on découvre 


la poésie ironique. Sans cBscrétion. les Golan-Gtobus tonitruant leurs 
projets, et Daniel Toscan du Plantier profite du grand éc hiquie r 
musical en direct de Cannes pour annoncer ses prochains fÿma- 
opéras. 

Amour, musique, harmonie et puis, aussi, la guerre. Une 
tranche d'histoire : comment t Autriche fut dénazifiée et la Finlande 
finlandjsée. 


SÉLECTION 


s* 





« J love you », de Marco Ferreri 

solitude en porte-clé 


Max mon amour », de Nagisa Oshima 

L’amour monstre 


■si-G 


U aime. Usiffle qui il aime. ; ■ 
lt siffle et ilaime qui ? 

Un porte-clè. 

Maicô Ferreri . L 

conjugue désormais / 
léÿerbe.aimer 
sans complément d'objet 

M ICHEL est un Jeune 
homme très cotiitàté. Les 
femmes le. couvent, le 
croient DeinL^ks-Veu- 
km tonton bébérk fidélité. ïficbd 
(Christophe Lambert) vend des 
voyages, du rêve « ItiL Jïhahite un 
krft dnc meublé, par Habitat» censé 
r ep rése n ter le comble dé la margina- 
H lé bohème. Quand il s'ennuie, 
c’est-à-dire tour Je temps, il regarde 
des cassettes pornographiques à la 
téte-H-a dm voisins, -jurpetït garçon 
chinois qui Sève sp biberon un goret 
noir, une grasse; damei noire 
ment. Et on copain, Yves-, 
Mitcbefl) •« né sous le signe dç 
scoumoune. ascendant pasdp cuL_-, 
cbAtncax, câlin, coflanf, cb vrai 
efacvripg-guin ambulant. : 

. Au fond «fax-paysage. ï y t des-, * 
ioiivdfmxcnniaitifewntt 1 
Nevjfiosk, k temps xPun Rêve de 
dqc iki non,' cr est tenteniest lé 


regard latin de-' Ferrai qui appri- 
voise tes viBes, selles a pprop rie. 
Naos sonunai è Cergy-Pontoise. 

Là, 'par; terre,: danx un terrain 
v»gue,Micbel. une mût, vu trouver 
la passkm.de sa’ vie. Visage. fisse, 
chcvchuejjlatiDéc, lèvres canninéea. 
Maïs :ee masque ià la perfection .gla- 
cée est grand comme une pataude, 
une -pièce «k monnaie, s'importe 
quoi, un porte-dé. D’aÜleurv, c’en 
est-tm. -Et. lorsqu'on siffle, lorsque 
Michel. tifZhv h porte-dé répond 
(Tune- voix moelleuse quoique 
froide : l tave you Emerveillé, 
envoûté, emporté - par un vwtigc 
inguérissable, Michel, où quH soit, 
au boulot, où qu’il aille, au dodo, va 
siffler, siffler, affiler, et k chose, 
l’objet, Pobjet dévora sujet, susur- 
ra », * Ilove you / 
love you ». Michel serait presque' 
heureux, jusqu’aujour maudit où un 
léger accident, une banale extrac- 
tion dentaire, va' hn paralyser un 
otrf.k»L DerâiGL. c’est ça, iFne 
pourra pins siffler. . 

; Qn jcut crier au machisme, à la 
teaogyn^ hdih, quel rêve,' mie fine 
qui viendrait quand ou k siffle ! A 


cette nuance près, la , fille, ici, 
n’exisœ pas, xrest le mirage absdbz. 


k kurrâ- zntégraL Masco Ferreri 
pousse dé phra en plus loin sa kg f- 

Î [ae .‘masochiste, - l’homme et la 
émme ne . soat 'pas ennemis, ils ne 
sont plus 'de k . même galaxie. Si, 
. comme . l’indiquait le titre de son 
film.’ précèdent, « le futur est 
femme qu’est-ce que k présent ? 
Un homme seul, pis que seul-. Et 
dans.sa solitude affamée, l’homme 
est* un; frère pour l'homme, 3 lui 
Hnhni- un peu de plaisir, «wnw fl 

P®**-. 

Ode :■ - 
; à l'onanisme 

• I love you est me ode souvent 
drôle et assez, désespérée à Fana- 
nteme,refuge des exclus, des redus 
involontaires . ou non. -Ferreri hü- 
nréme; comme son- personnage,. se 
fait k chanqnoo de cette pratique 
solitaire, se citant, se contemplant, 
se consolant, intégrant à. I love you 
(1986), qui devient ainsi «I love 
me», une séquence dcÜÜllnger est 
mort Ç1968). 

Utilisant des couleurs crues, 
laquées, jouant en virtuose du gros 
plan pour donner mie dimension 
humaine à l’affectueux gadget. 
Marco Forai , brouilte tes pistes 


avec maestria. L’b yper-r éalisme 
débouche sur l'irréalité, le vraisem- 
blable apparaît faux et l'impossible 
devient probable. On se surprend 
alors à siffloter, dans le noir.- 

Christophe Lambert, qu’il porte 
le pagne et le nœud pap dans Greys- 
toke. le fait et le sabré dans Hîgh- 
lander, ou sa -solitude en porte-clé 
dans / love you. affiche te même 
charme monolithique, le même sou- 
rire de garçonnet béat, k même 
regard bleu foncé. Quant à Eddie 
Mitchell, il est épatant de présence 
pataude, de naturel bourru, de 
talent.' 

/ lové you se terininé sur une 
plage comme Rive de singe, comme 
l’histoire de Pierre s’achève dans 
l'eau comme Pipieaeadodo. F erreri 
ne peut s’empêcher, semble-t-il, de 
rendre ses héros, à l'élément initial, 
de les bercer dans’ le sein de la mer 
(mère) orignelle. Et c’est beau. A 
la . fia, Michel axât apercevoir an 
sublime trois-mâts dans le soleil cou- 
chant, à la proue, une fllk belle 
«mme la mùL B nage, nage vers 
elle, qui ne k voit pas, ne k veut 
pas- Y-t-il quelqu’un — ou à défaut 
quelque chose. — sur cette terre qui 
sache aimer. ?, 

- : DANIÈLE HEYMANN. 


Le mari, la femme, l’amant 
Une situation classique. 
Mais ici, 

la base du triangle 
- l’amant -est un singe. 


P 


ETER, jeune diplomate 
anglais en poste à Paris 
(sobrement interprété par 
Anthony Higgins), a des 
doutes sur k fidélité de son épouse 
Margaret (Charlotte Rampting). 
Un détective privé lui apprend 
qu’elle a loué un petit appartement 
discret où elle passe deux heures à 
peu près tous les jours, mais qu'on 
n’a pas vu son amant une seule fois. 
Peter se rend sur les lieux dé sa dis- 
grâce présumée et trouve Margaret 
au lit avec un chimpanzé. • Il 
s'appelle Max -, dh k jeune femme 
es présentant sou amant velu. Peter, 
très British, propose que l’on installe 
Max à k "«Mon, puisque Margaret 
ne peut s'en passer. Ce sera telle- 
ment plus simple. Car tout 1e monde 
est extrêmement poli dans cette his- 
toire, d'une courtoisie surréaliste qui 
constitue k vrak violence du film. 

Ecrit par Oshima et Jean-Claude 
Carrière, k scéna riste attitré des 


SECTIONS PARALLÈLES 




La sêçtidn Perspectives 
du cinéma français - - 
estiecatak 


hétérùclitei 


“auteur: 


l RéS£NT£ en ouverture, 
beau temps mois ùrqgeuxen 
■flnde Jaunie, premier long 
-métrage de Gérard Erot- 
Cootaz est, jusqu'ici, k n»e2teur. 
Histoire d'une journée de chaleur 
qui se termine, affectivement, dans. 


• j , • ■ r ■ _ _ ‘ 

une lourdênr d'orage. Ambiancedc 
quotidien banal investi, an’ fil des 
heures, par le drame feutré de rap- 
ports qui se détériorent, par rappro- 
che <Tune mort douce mais inékcta- 
bfe. La qualité de k réalisa tiou tient 
& ta transformation insolite du 
banal. - . _ . 

. Jacques et J a cq u eline, institu- 
teurs en retraite, ha bitan t tut appar- 
taoent moderne^sur les hauteurs de 
Mésümiratant, sont surpris dans 


leurs habitudes bougoones et leurs 
scènes de ménage nr Tanivée de 
leur fils Bernard, qu Ds n’ont pas vu 
depuis longtemps. Un poulet acheté 
pour k déjeuner devient rînstro- 
ment dérisoire du destin. Le vieux 
couple est inte r pr été par Glande Pié- 
phi rt Micheline Preste, qui tiennent 
meryeîTtensement récran cennn e on 
tient la scène. Elle, agaçants et 
pathétique, lui, caractère en or, pétri 
de bonté malgré des explosions de 
colère; " 





. ■ 'Àl une bom.nouveSe pour vous. Mou» 
if I n'avons rien acheté ajjjourd'huL > Dans 
\Vv k saBe .deeastaumt ds Hiâtal Csrtton. 
transfo rm ée en camp retranché te 13 mai, Mena- 
ham Golan, te Marchand de Cannon, avwf convo- 
Qtjê la pressa. U voulait «éra qu'il était riche. On b 
savait déjà. Mais aussi qu é 3 aimait Je cinéma. On 
vodrat bien k cfwnà NOtV « Fasi» encore plus que 
este, h dnéma. La.ptame ? 11 produira dix heures 
de télévision et on long métrage mçM.yte de 


Régine. Pas seulement Dans la ventre de la 
baleine Golan, d’autres projets ont trouvé un 
confortable sage . S va tourner avec Alain Rasnais, 
gage irréfutable de quafté. de nspectabîBté . Et 
âusàiâvec FeiSnL C'est sûr. Enfin presque. ‘ 
Mmahem Golan tient la forme. Tous tes maths, 
B fait son jogging sur la Cnésatta en survê te ment 
bleu tiûonscem. Ses gardes du corpa le suivant et 
s'e ss oufflent dans Jour tafley-watey. 


D.a 


Photo Ckudfr Dityvoiv/ Cahiers du dnéma. 


■ Bernard, k fils prodigue, accom- 
pagné de son amie Brigitte, ne dit 
pas tout -de suite le but de cette 
visite. Xavier Deluc exprime avec 
ironie sa fragilité et son indécision. 
Toni Marshall qui parte peu (Bri- 
gitte) est fane et lucide. A part 
quelques brèves scènes d’extérieur, 
tout se joue dans un espace fermé, 
nu ameublement petit-bourgeois 
dont k réalisme soutient tes chassés- 
croisés de b mise en scène. En 
somme, une tradition française qui 
se renouvelle bien. 

Bande dessinée 
.hypersatiriqite 

Avec Le bonheur a encore frappé. 
Jean-Luc Trotfgnon, au cou traire, 

f iiétine allègrement l'amour, la 
amille, les relations sociales, 
retourné tes valeurs et les sentiments 
comme des crêpes brûlées, s'inspire 
de l'humour «bête et mé c h a n t» 
qu’inventa Rara-KIri (cela date un 
peu). H décrit, à grands coups de 
dialogues orduriers, d’images provo- 
cantes, P fanb éc flEt é et k cruauté 
d'un couple de Français en dessous 
de k moyenne et banlieusards, tes 
Pin g lard. -Jean-Luc Bideau et 
Michèle Brousse; installés dans k 
monstruosité, exploitent une filk 
adolescente, handicapée, et se 
déterrassent d’un fils revenu du ser- 
vice militaire, « bouche inutile ». La 
première demi-heure fait rire — an 
peu jaune mate c'est voulu — et sur- 
prend par son aspect de bande dessi- 
née hypersatirique. Mais h provoca- 
tion s’émousse a trop insister, et l'on 
skperçoit qu’il n’y a pour ainsi dire 
pas de mise en scène. 

Faubourg Saint-Martin, k film 
de JeaihClaudc Guïguet, qui repré- 
sente k France à la Semaine de 1a 
critique, montre qu'au avait eu rai- 
son, À y a quelques années, de croire 
en Tauteur des Belles Manières. 
Patachon, visage impérial, voix de 
baryton, mair* en ailes de.papOlon 
déployées, y est la propriétaire dis- 
tinguée d’un hôtel trois étoiles, tapi 
dans k dixième arrondissement. A 
côté de riches touristes, die héberge 
et protège trois femmes d’âges 
divers et de conduites pas tris édi- 


fiantes, mais chacune a ses raisons, 
la marquise (Françoise Fabian), 
Suzanne (Ingrid Bourgoin) et 
Marie (Mano-Christine Rousseau). 
Celte-ci a un amoureux bien gentil, 
Paul (Stéphane Jobert), et un 
secret très lourd & porter. 

Le titre, te côté nocturne, les 
écl airag e s expres s io nnist e s m o d e lan t 
les personnages et leur environne- 
ment ramènent un peu au réalisme 
poétique de Prévert et de Camé. 
Mais d’autres feux couvent chez 
Guignet. Ceux des amours désaccor- 
dées, des espérances têtues, des 
romances populaires. Le charme, 
physique et moral de k féminité est 
le miroir où se contemplent jusqu'à 
1a brisure les êtres masculins tentés 
par F androgynie. Patachou s’efforce 
de canaliser le désordre et tes senti- 
ments. (k se prend à la beauté de 
récriture cinématographique. 

• JACQUES SICUER. 


derniers films de Bunuel, Max mon 
amour a te ton calme du Fantôme 
de la liberté ou du Charme discret 
de la bo u rgeoisie, un brin de fofie en 
moins, à mi-chemin entre le vaude- 
ville bourgeois et la fable énigmati- 
que. Margaret ne s’expliquera 
jamais de sa passion pour Max, et 
Peter aura beau supplier, menacer, 
fl n’obtiendra rien. Surtout pas de 
voir sa femme et son amant «en 
action». D ira jusqu’à offrir une 
prostituée à Max. En vain: Max 
bonde, 3 n’aime que Margaret, c’est 
un monogame, un fidèle qui 
repousse toute nourriture en 
l’absence de sa maîtresse. La sexua- 
lité de Max ou de Margaret restera 
mystérieuse pour Peter comme pour 
noua. 

Le singe, on te sait, occupe une 
place de choix dans le paysage éroti- 
que h umains cinématographes. 
•M onumen tal, d é mes u ré dan» King- 

Kong. «ninll«fnU>- qq éDOTTOC dans 
Rêve de singe, il représente k 
menace phallique absolue et, en 
même temps - trop grande, trop 
petite, -- d’un rapport impossible. 
Cette fois, avec Max, 3 est « possi- 
ble », même si rien ne prouve qu'il se 
passe quoi que ce soit entre lui et te 
magnif ique, glaciak et sensudk 
Charlotte Rampling. 

L’étonnant est que, à la fin, la 
jalousie et la curiosité affolée du 
mari s’émoussent, s'arrondissent 
dans une acceptation complaisante 
de la situation. Max ne gêne plus en 
tant que singe, au plus il apparaît 
comme Pobjet d’une mésalliance, un 
peu comme si Margaret sortait avec 
un prolétaire hirsute, un homme de 
couleur, une femme, un paysan, peu 
importe, quelqu'un d’absolument 
autre, étranger au monde policé de 
Peter. An pis, Margaret s'interroge 
sur te nécessité qu’3 y aura bientôt 
de liquider Max quand Pige l'aura 
rendu agressif. 

C'est précisément là, à ce 
moment de la relation homme-singe, 
que commençait Unk de Nagtea 
Oshima se tient, pour sa part, en 
deçà, ailleurs, ne prétend dn reste 
apporter formellement aucune 
• morale», aucune réponse à k 
question que pose, un des person- 
nages :* Peut-il y avoir de l’amour 
entre deux êtres d'espèces diffé- 
rentes ? Un serpent peut-il aimer un 
cerisier? » Tout sou film prouve que 
oui, étrangement oui 

MICHEL BRAUDEAU. 
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Un entretien avec Steven Spielberg 

« Le vrai sujet du film, ce n’est pas le racisme, c’est la femme » 


v* •: s s.. 


« The Co/or Purple, adapté d’an 
roman d'Alice W allier, est nn 
somptueux mélodrame, joué pres- 
que exclusivement par des Noirs. 
Enorme succès commercial dès sa 
sortie aux Etats-Unis (90 nûUioas 
de dollars de recettes ù ce jour) H a, 
semble- t-ü, soulevé des problèmes, 
suscité des critiques, anst, pendant 
et après sa réalisation. 

— J'ai été accusé de porter on 
regard stéréotypé sur la condition 
des Noirs au début du XX e siècle, 
d'avoir tourné la Case de l'oncle 
Steve en quelque sorte. Je ne suis 
pas d'accord et ne l’ai jamais été. 
Les Noirs oui travaillaient sur The 
Color Purple , en dehors de leur job 
d’acteurs, se sont spontanément pro- 
posés comme gardiens des idées et 
des idéaux que transmettait le film. 
En tant que réalisateur blanc, c'est 
sur eux que j'ai compté pour me pro- 
téger, justement, des stéréotypes. La 
contestation est venue surtout, à la 
.sortie, d'un petit groupe de protesta- 
taires noirs qui se sont élevés contre 
les caractères masculins décrits dans 
le film jugés trop odieux. Je me suis 
pourtant tenu aux descriptions du 
roman et, encore, je les ai adoucies. 
Certaines scènes auraient été tout 
simplement insupportables si je les 
avais extraites telles Quelles du livre. 


□ente. J] faut une promesse pour 
exister. Le film n'est pas assez dur ? 
C’est possible, mais, alors, pour qu’il 
le soit davantage, quelqu’un d’autre 
que moi aurait dû le réaliser... 
J'aime à penser que je ne peux pas 
dissimuler mes sentiments. On peut 
l’accepter ou non. Dans ma vie per- 
sonnelle. j’ai beaucoup de retenue 
émotionnelle, mais, dans mes films, 
je suis incapable d'éprouver la moin- 
dre honte ! Je pense que les specta- 
teurs ont besoin qu'on leur offre un 
peu de tendresse, c’est la responsabi- 


— La leçon de sourire et de bai- 
ser que la chanteuse Shag donne à. 
CêÜe est ptulMcrthèremeat émou- 
vante. 

- Celait à peine indiqué dans le 
script, mais j’y tenais. Whoopi GoJd- 
berg est l'actrice la plus naturelle- 
ment douée avec laquelle j'aie tra- 
vaillé. Tout ce qu'elle ressemait, ce 
qu’eOe éprouvait, elle me l'offrait — 
y compris ses frustrations T Je ne ces- 
sais pas de couper son texte (30 % 
avant le tournage, et encore 10 % 
pendant). Je voulais que Célie 


montagne d’idées m'arrivait. Ou je 
les étouffais ou j'essayais d'en faire 
émerger quelques-unes. J'ai donc 
décidé d'être producteur, au moins 
pendant quelques années. J’ai mis en 
route plusieurs choses. Bock to tke 
future, Gremlins. les Goonies, 
Young Scherlock Holmes— Mais je 
ne trouve pas cela gratifiant, finale- 
ment. Je préfère donner une chance 
aux gens, et les laisser ensuite tra- 
vailler seuls. Je ne suis pas un vrai 
producteur ! Mes week-ends. Jaune 
mieux les passer à la maison et 


209 567 000. On dit qne vous 
gagnez 1 mfltion de dollars par joar. 
Que représente l'argent pour tous 7 

- La sécurité pour ma famille et 
la certitude que je pourrai envoyer 
Max dans on boa collège i Cela 
signifie surtout ne pins jamais avoir 
à travailler par intérêt financier: la 
seule mie liberté. Et puis j’aide les 
jeunes réalisateurs. Je mets de 
l'argent dans le département cinéma 
des universités de Californie du Sud. 
Je projette, avec George Lucas, de 
construire des studios sur le campus. 


projeter, avec tza matériel adapté, 
des films à 60-62 images par 
seconde. Résultat, vous obtenez 
directement un film en 70 millimè- 
tres. L’image est d’une darté, d'usé 
pureté effrayante. 


— P aur qeu f ef fray ante'! 


— Vous ne pourrez jamais plus 
faire croire que Joan Gaffins (IJ a 
zjcste-cûqaasî 


« Je pense que The Color Purple 
s 9 adresse aux gens qui pensent avec leur cœur. 

Les autres me prennent pour un idiot, mais ça n 9 a pas d 9 ùnportance 


- The Color Purple a obtenu 
onze aoromatrons aux dentiers 
Oscars, mais pas celle du meilleur 
metteur es scène. F inalement , wUe 
ffim n’a rk* ca. Vous êtes, K- 
dessas, resté txè» rikaden. 


» En dehors de la question noire, 
si j'ai choisi The Color Purple, c'est 
pour rendre sa place, la première, à 
la femme, qui depuis des décennies 
est exploitée, maltraitée; au cinéma. 
Dans les années 30-40, on a vu des 
lutteuses, des femmes fortes et 
même dominatrices, (es Joan Craw- 
ford» Bette Davis, Katherine Hep- 
bura... Mais, depuis, un certains 
chauvinisme mâle a pris le pas. 


lité du réalisateur de la communi- 
quer, même à travers un Rambo ! 
On ne traite pas le public comme du 
bétaiL. J1 est important de lui par- 
ler. de lui confier ses secrets les plus 
profonds. Cette primauté de l'affec- 
tif que je revendique est à la fois ma 
force et ma faiblesse. M 2 force, c'est 
que je ne peux toucher les gens avec 
mes films, et ma faiblesse, c'est que 
j'ai tendance à faire l’impasse sur 
I*- intellect», je pense que The 
Color Purple s'adresse aux gens qui 
pensent avec leur cceur. Les autres 
me prennent pour un idiot, mais ça 
n'a pas d'importance. 


donne l’impression d'être le témoin 
de sa vie. qu'elle s'exprime avec son 
corps, ses attitudes, ses yeux magni- 
fiques. Tant et si bien que. lorsque la 
longue scène de sa révolte est arri- 
vée, Whoopi Col dberg a littérale- 
ment explosé, elle avait enfin la 
parole ; eüe l'a prise. Pour de vrai ! 


— Votre héroïne, Célie, est une 
femme, mais aussi une Noire. 
Vouliez-vous vous exprimer sur le 
racisme ? Pensez-vous que tout le 
monde est — plus ou moins — 
raciste. Vous même— 


- Le racisme est politique, éco- 
nomique, épidermique... Personne 
n’est à l’abri de le ressentir ou de 
l’attirer. Mais le racisme n'est pas le 
vrai sujet du film. Au départ, j’ai 
adoré le personnage de Célie, j’ai 
pris cette femme dans mes bras, je 
me suis senti responsable d'elle, j’ai 
voulu qu'elle triomphe de la misère, 
de la violence, de l’ignorance, qu'elle 
échappe à sou injuste enfermement. 


- Cêfie, au fond du désespoir, 
garde de l'humour. 

- Cest la définition même de la 
nature humaine. Et ma foi perso- 
nelle. Oui. je suis optimiste, je 
l'avoue. Ma conviction est que per- 
sonne au monde, Célie pas plus 
qu’une autre, ni aucun personnage 
de The Color Purple, ne peut survi- 
vre dans une souffrance penna- 


— Cette affectivité que vous prô- 
nez s’est-elle manifestée pendant le 
tournage de The Color Purple T 
— Tous les comédiens ont donné 
plus encore que je leur demandais. 
Us étaient, pour la plupart, peu 
connus ou pas connus du tout Cer- 
tains — Whoopi Goldberg. notam- 
ment, qui joue Célie, - n'avaient 
jamais fait de cinéma. Us se sen- 
taient un peu perdus. Nous avons 
décidé de répéter les scènes princi- 
pales pendant deux semaines. Nous 
devions apprendre à travailler 
ensemble. Le drame, pour fonction- 
ner, dort déboucher sur une confron- 
tation. Nous avons donc passé plu- 
sieurs jours à évaluer jusqu'où nous 
pouvions aller, jusqu’où nous pou- 
vions pousser b cruauté des situa- 
tions, et l'exprimer. Je n'étais plus 
seulement le réalisateur, mais le psy- 
chiatre consultant. Les problèmes 
des uns et des autres servaient de 
matériau de construction. Je disais à 
chacun : « Si quelque chose vous 
arrive à la maison, rapportez-le 
demain matin au studio, fa peut 
être utile. - Cette atmosphère de 
thérapie de groupe ne s'était jamais 
développée sur un de mes films, 
excepté peut-être sur E. T., avec les 
enfants. Il y avait de belles et 
grandes séances de larmes après cer- 
taines scènes. 


— La sexualité n'a jamais été 
très présente dans vos films. 

— Je n'ai jamais vraiment eu 
l’opportunité... Parler de sexe â 
propos de chasse au requin ou de 
rencontres avec les extraterrestres... 
Mais il est vrai que je ne suis pas un 
voyeur. Si jamais je devais tourner 
une scène montrant deux personnes 
en train de raine l'amour, je rougirais 
et je tournerais b tête au moment 
critique! 

— La naissance de votre fils 
Max semble rot» avoir bouleversé. 

— Max est né au moment même 
où je tournais l’accouchement de 
Célie. Amy m’a appelé au télé- 
phone, et m’a dit : * Tu ne veux pas 
venir à la maison mettre en scène le 
mien — ? * J’ai vu dans cette coïnci- 
dence un symbole, un signe. Au 
milieu du tournage de mon premier 
film «adulte*, destiné à prouver 
que j'étais capable d’aborder des 
sujets moins « enfantins *. l'enfance 
m'était redonnée, grâce à Max. 


- Vous êtes, semble-t-H. sais» 
aetneUeuent d'une boulimie de tra- 
vad. 

- H y a deux ans, une avalanche 
s’est produite dans ma tête, une 
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attendre que Max puisse regarder 
dans un télescope pour lui montrer 
Ica étoiles. 


— Vous avez été très prudent sur 
Paspect homosexuel des relations 
entre Shag et Cêfie. 

- Un autre réalisateur en aurait 
peut-être fait le thème principal de 
('histoire, pas moi. Je me suis- 
contenté de ce baiser, parce que je 
crois au baiser. Pour moi. il n"y a pas 
de geste plus important, plus beu. 
Embrasser, c’est se déverrouiller, 
c'est s’ouvrir à l’autre. 


- Vos projets 4e metteur en 
scène ? . 

- Je travaille sur trois scénarios 
en même temps. Si je m'attaque à 
un projet lundi et mardi, je suis par- 
faitement disponible pour en étudier 
nn aune mercredi et jeudi. Travail- 
ler sur Poltengeist m’a laissé tout à 
fait libre de me plonger dans E. T. 
Travailler sur Back to the Future ne 
m’a pas empêché de commencer 
The Color Purple. Je ne suis pas 
monogame. Professionnellement 
s’entend ! Le projet auquel je suis le 
plus attaché est une adaptation de 
Schindler List, de Thomas 
Keneaüy. Cest l’histoire d’un indus- 
triel catholique allemand qui se 
trouve à b tète d'une usine de mille 
ouvriers juifs en Pologne. Et cet 
homme, qui n’a pas de conscience 
politique particulière va combattre 
les SS, et sauver ses ouvriers de 
l’holocauste. 

— On est loin des Aventuriers de 
Parcbe perdue! 

— Il s’agit aussi d’une aventure. 


de donner aux étudiants de vrais 
outils professionnels. 

- Vous-même, pu venez-vous i 
modérer vos budgets, à rester rai- 
sonnable? 

- J'essaie d’être plus dur avec 
moi-même que te serait □'importe 
quel studio. J’ai acquis cette atti- 
tude après 194 J. Tourné en 1979, ce 
film a été un échec commercial aux 
Etats-Unis et a coûté 26 nriflions de 
dollars alors que The Color Purple 
n'a coûté que 14 mimons de dal- 
lais... Sur 1e plateau de 1941. fêtas 
comme un enfant gâté, comme un 
général qui n’écoute aucun de ses 
conseillers. Je passais un temps 
infini sur chaque scène. Je multi- 
pliais les prises, dans le souci ridi- 
cule et vain d’atteindre b perfec- 
tion. Grâce à 1941. fai compris que 
b perfection a un seas en scieiioe, en 
médecine, en technologie, mais pas 
au cinéma, où sa recherche tue l'ins- 
tinct. Au cinéma, ce qui est impar- 
fait peut être beau. 


— Je préfère garder mes senti- 
ments pour naL La presse israé- 
lienne m’a prêté des propos très durs 
i l'égard de raeodêsûe du cinéma. 
Je n'ai jamais rencontré de journa- 
liste israélien. 


- Tout de même, peasez-*o«B 
que cette «punition» uitheoni- 
queace d’une certaine jalousie de la 
part de voa pairs devant r at ta che - 
■utpn ltfMc wnami ? 

- Je crois que b mezBeme façon 
de se guérir d'une déception, c'est de 
faire ua antre film. Je refuse dé spé- 
culer snr ce qui n'est pas arrivé: Je 
ne mets pas de rétroviseur à ma vie. 


— Comment imaginez- vous 
Max, wt même, le cinéma en 

raa 20 M? 


— J’espère qu’on aura encore 
envie de sortir de chez soi. Mau lève 
serait qu’il existe encore de grandes 
salles oà les gens viennent partager 
leurs émotions. A l’instant où vous 
ne pourrez pitts voir un fîhn que 


chez vous, à b tflé, protégé par cinq 
verrous, je penre qau ea sera fini de 


notre société.» 


— E.T., qui a coûté 
10 500 000 dollars, ea a rapporté 


— Vous Btféres s ezrvous toujours 
aux progrès techniques ? 

— Bien entendu. D y a un nou- 
veau procédé qui me passionne, 
encore très coûteux, et que met au 
point Douglas TurnbuIL II s’agit de 


Propos reçue®* par 
DAMâJEHEYMANN. 


(I) Jbon Gofltnt est rhénane du 
Icaül OM alfymsty. 


BRÈVES - RENCONTRES 


^Ims-opéras : la relance 


Dans b foulée du Don Giovanni, 
de Losey, et de b Carmen, de Rosi, 
Daniel Toscan du Plantier annonce 

ses projets de films-opéras en - 

compagnie de Luigi Comendni, qui 
va réaliser pour lui la Bohème avec 
Barbara Hendricfcs. Ensuite, ce sera 
Boris Gcdovnov, parAndraej 
Wajda, avec Ruggiero Raimondi. 
Ken que Daniel Toscan du Plantier 
ne se console pas du manque de 
documents sur b CaHas, dirigée par 
Vbconti dans b la Traviata, en 
1955, 8 laisse à d’autres le soin cto 
tourner des représentations 
d'opéra. H veut de vrais films, dans 
lesquels l'histoire soit clairement 
racontée et de façon émouvante. 
Verdi, dit-il, c'est Brecht, plus Edith 
Piaf. Le (Secours de l’ancien 


président de b Gaumont n’a pas 
varié d'un pouce. Il est de plus en ' 
plus persuadé que x r audiovisuel 
est fa dimension du vingt et unième 
siècle et que la repmduction 
deviendra source de productions a. 
Jack Lang fui avait confié une 
mission d’étude sur ces 
perspectives dont les résultats ont 
été transmis à Philippe de Vüfars. 
Deux faits encouragent Daniel 
Toscan du Plantier : d'abord les 
Gdan-Globus, rois de l'efficacîté # sa 
lancent aussi dans le film-opéra 
surtout ; grâce aux progrès 
technologiques, b reproduction 
sonore est aujourd'hui parfaite 
presque h 100 X. 


Dîner américain 


La grande réunion de l'Association 
professionnelle du cinéma américain 
(MPEA), qui se tient 


traditionnelbmeRt à Cannes 
pendant te Festival n’aura pas fieu. 
Non que tes patrons des grandes 
compagnies hollywoodiennes ne 
soient pas descendus sur b 
Cratsaxte, mais parce que leurs 
comp a gnies d'a s surances leur ont 
interdit de se réunir tous dans un 
même endroit Sécurité oblige. 

M. Jack Vatenti. président de b 
MPEA. a néanmoins cShé avec 
M. François L^otanL ministre de b 
ctrfture et de b communication. 

M. Veienti e promis une fois de plus 
d'aider to film français à pénétrer b 
marché américain. Rappelons que la 
onéfra français fait à peine 0.5% 
des entrées aux Etats-Unis «fore 
que b fim américain s'adjuge 39 % 
du marché français. 
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L’œuvre sur papier à la Kunsthalle de Tübingen 

Picasso et les métamorphoses du trait 


Picasso prenait visiblement 
plaisir# tout essayer^ tour# 
tour ; à prouver et casser son 
prodigieux savoir-faire. Son 
œuvre sur . papier . . Je montré, 
pardessus tout - -• ' 

L A mise ah jour dequanthés 
d'œuvres enfouhs. haœ les 
«élections pereonneHç* de 
L’artiste, . l'ouverture du 
musée de l’hôtel Sait, conjuguées 1 
révolution du gofit qui dispose à 
s'intéresser particulièrement aux 
grandes aventures débordant les far* 
ma Us mes, ont singulièrement 
i» Janet depuis 1980, rïncérêr pour 
rétude et l'exposition de Picasso. Si 
bien qu’on picot aujourd'hui suppo- 
ser ressentie! de itame cam ht 

«wml 

Reste cependant i maîtriser 
résonne production dé degsiiML des 
müticri de dessins de toutes sortes — 
carnets de travail, esquisses, études, 
— liés directement ou non aux pdn- 

tnres^ks préparant ou tenr frisant 
suite;- an crayon, à T’encre, au 
fusain, an pastel, & FaquareSe^. De» 
dessins qui semblent n’obéir à aucun 
principe particulier, n’être soumis 8 
aucune hiérarchie des genres ht-des 
d isc i plines, si ce n’est à cette régie 
«For, qui vaut pour tout .l’œuvre : en 
faire, en faire, en faire. 

Un excdQent moyen d’entretenir 
la spontanéité du trait, la sûreté du 
geste, cette capacité à synthétiser, à 

ranuKaw wi m> t«wrA> w ww Aim h» 

trait, r expression d’un corps,. d’un 
visage, d’un geste, (Tone situation ; 
d’attraper non pas la ressemblance, 
mais quelque chose dë trios profond 
que l’apparence ou nUution de la 
réalité, comme cefal a été remarqué 
très tût, dés les premières expori- 
tîons de fartiste à Barcelone et S 
Paris. .j.-; 

Ce quelque chose fuît -One 
Picasso, par le dessin, met <f emblée 
ta distance du réel à rouvre, fait 
que rœuvre dessiné, c oati air e m ent à 
cdlc d’autres artistes, .n’a ries de 
confidentiel, m d*anecddtique~(dM» 
lui, longtemps mi tout cas, c*est pte- 
i ôt l’affaire de la couleur), et per- 
met d’observer sans d istrac tio n, rie 
la manière teptoconctsrtrfe^kfl 
péripéties tbématiquro.ètsrjffisti- 
qoes développée» toutsu bngdesa- 
carrière. La grande expoûtioodc* 


Ctuvres sur papier organisée & 
Tttbingen perWerncr Spics montre 
Umt cela O). ..... 

- EQe rénmtplos de deux cents 
»um£ro», ; depuis les premières 
6tudfls d*après le -modèle en plâtre 
de 1895, exercices d’école * (prêtés, 
aûnsdeîeo- 


comme taphtpartdes dessins t_ , 

nesse, par te nuttée de BarodODc), 
jusqu'aux aquarelles, anx-craks, aux 
eaoea*anx gouaches et eux crayons 
des dera£res années, parfois aussi 
fibertins qu'ascétiques. C’est un for- 
midable rassembtement qui fait 


surtout la période de rentre-deux- 
guerres — il oh S est îmbattabk, — 
des dessins d’autant plus intérca- 
santa qn*y sont développés des 
thèmes n’ayant pas d'équivalents en 
peinture ( 2 ) , notamment ceux de 
Patelier du sculpteur et sot modèle. 

Wemer Sjâes, à qui Ton dob la 
première grande .étude de Pauvre 
sculpté de Picasso (3), ne pouvait 
pas oublier de mettre en te&ef, par 
ses choix, mut ce qm concerne le 
sculpteur qui double le p e i nt r e, et 
que le dnànlnr fe fait un pûér 



Tête de jeune roon (1923). 


l'inventaire de tontes les -techniques 
ih ori to par Picasso, à travers les 
plus grands formats, les plus beaux 
cxe mp tod’cEgvres abouties, auto- 
nomes. des pein- 

tures, même lorsqu'ils participent de 
la genèse (Ton projet pictural déter- 
miné, .v 

Certaines dés -Ouvres -sont célè- 
bres comme te Tout*. la Femme à la 
comédie, do 4904, .d’antres Je sont 
d’autres encore sont <»»* à 
fait inconnues. Urées tflnacccssfr 
bkseartofts-de collections privées . 
(suisses, allemandes) et de musées 
des quatre, coms du monde. eQes ne 
figurent pm toujonra att catatogt^ 
Zerni. Le'müée Picasso de Puis a 
pe6té pour JHLpart w bonne qua- 
rantaine de pièces qui < ,n " f * r< nwt 


% t 


De Boucher à Degas - 

Le temps des éventails 



i^w«*»a<lnraiafoidBe et la coutorf euflle . 
sont dues à Bo «cher (mfficn du XVBPdède^ 


On en a fabriqué des irnl- 
Uons en France, doJCVfr au 
X2X * siècle Presque tous 
ont disparu. Certains sont 
actuellement exposés au 
Louvre des antiquaires. 
Très beaux, très çhess. ; 

O N a ««nommé ^Boucftsr 
toprârmudavévsntataL. 
fl n'an •' pduriaqt orné 
qu'uns dizaine. L’un 
d'entre «ux est exposé «i Louvre 
des antiquatrea. dans te sa brie 
DwreUeroy. 

I( est illustré d'une scène 
champêtre, authentifiée par 
Alexandre Ananoff. Tua des spé- 
cialistes de ce peintre. La mon- 
ture d'or ciselé, signée Délations, 
permet de te dater évec une rota- 
tive précision 4 usrs 7750. Les 
autres pièces présentée*» noue 
permettent de suivre ThMolre de 
cet betnnent manié dèe le plur 
haute Antkpâté. 

On peut aussi admirer on 

éueraaa-drepeeu du sairième ed- 
de, à manche dTvpire, orné de 
deux petrtes peinturas sur cur. 
double allégorie de TAinour. 
triomphent. 8 s’agit là encore 
d’une pftee rarissâme, comme on 
en voh représentées à ; phnâeure 
reprisés dans des îàbtasux ita* ^ 
liens (cher Vétonès». «t perto 
far), msbtpiqoura avise un tnow 
non figuratif. - *- .... 

Après r defipea de la Révolu- 
tim, réventefi fait de nouveau 
fureur. Sous le Second Empira. V 
atteint te crantée , de ta eciéésii-' 


esttan. la* artistes comme Fro- 
ment- Maurice accumulant bis 
. pro u e sses techniques au détri- 
ment de resthârique. • • 

Les impresei oiui ïstes lui 
redonneront ses lettres de 
noblesse. Degas. PSsswro ~ qui 
en orna une bonne centaine. - 
Signée; Renoir — présent ici, - 
se soumettent volontiers à est 
exercice de style. Les écrivons 
aussi sont ms à contrâxjribh. 
MaBarmé caKgrephb une- série 
de courts poèmes, de rircons-, 
tancé.' Maicandre Dumas, plus i 
prolixe, inscrit une centaine . 
d'aphorismes sur un seéf d'entre 


Cetw foSe de réventrf touche . 
presque toutes les couches de b 
société. La publicité s’empara de 
ce < support ». Lee hôtels, tes 
grands magasins, les compa- 
gnies ferroviaires en éditent des 
centaines. Dune 'les années 
1890. ta France éri produit que- ... 
tnrze m3Sons, dont 80 % sont 
rt s mu ée à rexportation. -Cette 
énorme tnais fiagfle production à 
tassé peu de traces; On s’en 
•crache «tsounThui tes rescapés 
les plus prestigieux. Un éventail 
orné par Klimt a été' vendu ^ 
800000 F en 1984. Les plue 
baltes pièces chez DuveHeroy ; 
a t tein dron t sans doute cette . 
somme. -E.de R. 

, « Galerie Dovdleny, te Louvre, 
des antiquaires, ptaec da Patate*' 
Royal 75001 Pans- Jusqu au 
12ptiBeL 


d’évoquer dans ses jeux de permuta- 
tteaetdetransplamatioadesproblé- 
ma&ques d’mi support à rentre, par- 
■firnwfwimet fan» de 1930, à 
Btrâgdoup; fftude pour fat tête 
sculptée en est un bd exemple : c’est 

■ Les p réocc up ations du sculpteur 
ont, bien sûr, surgi longtemps avant 
de faire l’objet d’images métaphori- 
ques dans les années 30. Le passage 
au cubisme, en témoigne. Maïs là, 
curieusement, c'est le dessin te plus 
fié à une sculpture — le Nu se coif- 
fant (1906) - qui s'en démarque le 
phta. Un très beau destin tout en 
courbes douces, t endre me n t mode- 
lées,, montrant bien ctunmem une 
étude peut être achevée et oomp&te; 
Même parfeta dans le. «.noo-fiai », 
comme ce jeune cavafier de dos 


(pour V Abreuvoir), de la même 
année, qui est planté sur une croupe 
fictive, tendue par Pare des cuisses 
ouvertes dans le blanc de fat feuille; 
ou encore cette suite de tètes monu- 
mentales de 1909, cézamennes, trai- 
tées en creux et saiUics, qtri évo- 
quent la coupe du bois {Fernande, 

■ qui, d’ailleurs, donnera un bronze) 
ou la découpe du métal (buste 
d’homme). 

Une exposition vouée i r œuvre 
sur papier se devait de mettre 
raccent sur les grands collages : 
c’est fait magnifiquement avec ceux 
qui combinent l’épaisseur du tissu 
quotidien (découpes de papier jour- 
nal) et répare géométrique ; et cela 
ifanf fa foulée d es destins d'humour 
et d’humeur synthétique, largement 
dada avant l'heure, où moustache, 
pipes et antres acce ssoir es humains 
font refret du grain de sable dans us 
roulement de mécanique. 

Classique 

Comme qnrâ te cubisme n’était 
peut-être pas la chose aussi sérieuse 
et définitive qu’on a dit. Pour 
Picasso en tout cas, qui des 

signes de lassitude dès 1914; avec 
notamment ce couple attablé à tête 
de singe, peut-être réalisé à F inten- 
tion des imitateurs de tout po3 
engouffrés dans sa voie. Une voie 
que hû-même s’emploie à encombre r 
de tables, de tableaux, de cadres 
échafaudés comme des natures 
mortes métaphysiques, ou quelqu’un 
qui plie bagage. Dans le. même . 
temps, 11 dessine 1e portrait digne, 
imposant, de Léonce Rosenberg 
(1915), posant en pied et capote 
utilitaire — 1e plus ingresqoe de ses 
portraits « classiques », un des 
moins coonns (collection privée). 

Picasso est plus longtemps classi- 
que dans les dessins qu’eu peinture : 
il s’y attarde jusqu’en 1925, navi- 
guant entre la douceur ingrate des 
têtes au pastel {Olga chapeautée) et 
h ligne décantée dea portraits de 
Stravinski et Satie, ou des premières 
scènes mythologiques {Nessus et 
Déjardre. 1920), prélude au miao- 
tanre traité en figues légères, sans 
ombres et sans volumes, qu'il met en 
balance avec tes profils «doriques » 
(étude très poussée pour Femmes à 
la font aime). C’est te destin de vase 
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Jeune cavalier de dos (1906). 


grec contre la statuaire, sous le ciel 
de la Mediterranée au temps des 
bains de mer, d’amours nouveaux, et 
de la mort de Renoir. Bain de mer, 
bain de chair, avant tes déviances 
élépbantesques et monstrueuses 
dont les finîmes à la plume des Car- 
nets Dinard (1928) préparent Favè- 
nement, en ronde bosse désarticulée 
ou formes plates enrubannées. 

On pourrait continuer ainsi à évo- 
quer les formidables cbassès-ctoàsés 
et métamorphoses des formes, en 
particulier féminines, considérées 
simultanément comme chair à 
modeler et à peindre, qui laissent 
l'artiste pensif devant son modèle. 
L'artiste, ou le Minotaure, dont la 
montée en ligne s'effectue à peu 
près au même moment, devant sa 
proie. Le Minotaure inaugure un 
graphisme courbe, houleux, drama- 
tique et gqyesque (à mettre en rela- 
tion aussi avec tes gravures, les jeux 
d’ombres tramées, tes actes de vio- 
lence, ks combats de chevaux et de 
taureaux), où Tou voit aussi Picasso 
muiüpiier les hachures et tes fils 
noirs en toile d’araignée qui peuvent 
découler de sa sculpture à claire- 
voie (le monument à Apollinaire), 
comme de l'image du Chef-d'œuvre 
inconnu embrouillée de traits. 
Temps de crise, aux heures les plus 
sombres entre Guemica et la guerre 
mondiale. 

ftemme pour les Demoiselles, on 
sent 1e grand tableaa venir de loin. 


se mettre en place à travers tes des- 
sins, s’installer entre l'innocence et 
la violence, la beQe et la bête, 
l’artiste mûr. puis vieillissant, et ses 
jeunes modèles. Thème qu’il ne se 
lassera plus de développer après 
1945, de bacchanales en corridas, de 
courtisanes et guerriers en femmes 
et clowns, multipliant les méta- 
phores sur l’art et son rapport à la 
sexualité, la création au présent et 
son rapport ao passé, à l’histoire, à 
la peinture et quelques-unes de ses 
têtes : Goya, Velasquez. Rem- 
brandt... et Picasso, tour à tour sim- 
ple et compliqué, caressant et vio- 
lent. ironique et passionné, tendre et 
féroce, «fans un festival de traits fri- 
sottés, fleuris, enroulés, sales rat 
d’une impeccable netteté. L’exposi- 
tion passe vite sur les vingt dernières 
années. Mois n'est-ce pas parce que 
1e dessin enfin a fusionné la 
couleur des peintures ? 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Picasso : pastels, dessus, aqua- 
relles. Catalogue préfacé par Wemer 
S pi es, Kunsthalle de Tübingen. Jusqu’à 
fin ««»» L'exposition sera ensuite pré- 
sentée à Düsseldorf. 

(2) Le musée Picasso dot publier 
cette année le catalogue de ses colleo- 
tions de destins par Michèle Ricbet. 

(3) Dos plastische Werk, Stuttgart. 
1983. 


Un architecte Slovène au CCI 


La technique Plecnik réinvente l’espace 


De, Vienne â Prague, de Prague 
à Ljubljana, /'oeuvre inconnue 
en France de Joze Plecnik tra- 
verse rhistoire du mouvement 
moderne en architecture. 

S I rexpoôtioo Vienne est main- 
tenant terminée, avec un 
succès que son austérité ne 
laissait pas esp ér er, une put 
• de son esprit est restée à Beaubourg. 
C’est l'exposition Joze Pteczâk, pré- 
rentée par 1e CCL Le CCI drame là 
le meilleur de sa compétence et 
exprime de la plus belle manièrc sa 
vocation phmellc, entre te desiga et 
rardritee tnr e, entre tes sources du 
présent et la ré fl exio n su r la création 
d'aujourd'hui. 

Joze Fkonk est, rat plutôt était* 
un parfait incopim pour le public 
fiançais. Né en 1872 à Ljubljana, en 
Slovénie (une des républiq ue s de 
Factuelle Yougoslavie), fus d'un 
pieux menuisier, 3 eut la chance et 
la persévérante volonté d'apprendre 
Fardtitecture chez te grand Otto 


Wagner, figure de proue de la capi- 
tale autrichienne. D est parmi les 
meilleurs Sèves du maître, et bien- 
tôt son collaborateur, en même 
temps qu’Olbrich. 

Comme ce dernier, 0 apporte à 
Fatefier de Wagner assez d'imagina- 
tion pour faire oublier une certaine 
nonchalance dans les aspects 
coostructifc du métier. Son séjour 
vie n nois (1894-1911) est aussi 1e 
te mps de la séoestioo, et l’occasion 
d’csqxxer avec tes protagonistes du 
mouvement des pièces de mobilier 
qui lui valent Festime méritée des 
plus sévères critiques. 

Le séjour à Vienne s’achève sur 
une carrière inachevée. Malgré sa 
fibre pédagogique; Ftecsnk ne succé- 
dera pas à Wagner comme profes- 
seur à l’Académie des beaux-arts. □ 
part alors à Prague pour exercer 
d'abord ses talents d’enseignant, 
puis pour se jeter dans la plus vaste 
aventure architecturale de sa car- 
rière : la transformation de l'ancien 


château royal, à la demande de 
Tonus Marêryk, premier président 
de la neuve République thecoslova- 
que. 

La femme dn président suivra 
attentivement les travaux jusqu’en 
1935. Mais à cette date, Plecnik. 
tout en retournant régulièrement à 
Prague, est redevenu slovène à part 
entière, marquant Ljubljana d'un 
génie inventif : depuis Prague, le 
concepteur de mobilier et Farclü- 


que, au lieu de partir de l’école des 
Prairies pour aboutir à la spirale 
organique du musée Guggenheim. 
ce Wrigbt-là, se nourrissant d’inspi- 
ration Slovène, parait avoir trouvé 
toutes les clefs stylistiques du mou- 
vement postmoderne, ta futilité en 
moins. 

Car ce génie do dorique sans 
base, ce virtuose de l'escalier, ce 
grammairien du chapiteau est avant 
tout un reinventeur de l’espace et du 


ALTON 

LE THÉÂTRE IB ATELIERS 


NI CHAIR 

NI POISSON 

de F JC Kroetx 


AUSC IN SCEMK : SOI» CHAVAWWX 



jw* J5Z3L. ssë mü 

aiMKtt DÛMBUma UCÛIMC VMNM 

DU 12 AU 31 MAI IP *6 

t B*MraxsjmsMwieau*MDUOTr 

L 78 . 37 . 46 . 30 J 


B^RTAGE 
DE MIDI 

THCrCfèC Des MM if y R in 5 


Cette raprésantstion est iM des plus 
soüdeu, une dea plus loyalement 
cJnudefjanoeg qu*B m’ait été donné de 
voir— iss-emateurs de ces stand» 
éclats d» lyrisme devraient ader Ma 
un tour au Théâtre dos Metforins. 

MM UARCAaHUtfmm 

Des iosus qui ffttunt avec ta 

auMma. Un grand moment de thééue. 

ûaucosaz-utUM 

la mhacta opéra "nous sommas 


Ammwtious jamais perau ti*» 
intensément que ce soir, la langue 
drue, chamade, emportée. juMonra. de 
PM Claudel dan» la misa en scène de 
ANDONtSVOUYOUCAS? 

en uas80-a< ttn — 

Je vous ooftsaflto «fader Mr fWÏEdQE 
DEMtDL JC MMOUCtH— 


tocxnoN 

1ME<CTHa«BOOO/3HléC-éOaiCE 



tecte se sont en effet adjoint un trtn- 
s&ne larron : l’urbaniste. 

L’œuvre de Plecnik - qui mourra 
en 19S7 le crayon à la main — tra- 
verse en toute indépendance l’his- 
toire dn mouvement moderne. Son 
acharnement, sa simplicité, son sens 
véritablement sacré de l’architec- 
ture, permettent à l’un des auteurs 
du catalogue (un excellent ouvrage) 
d'évoquer à son propos une sorte de 
Gaudi slave. Mais on songera tout 
aussi opportunément à la démarche 
d’un Frank Lloyd Wright, son exact 
caaempo ra à (1869-1959). Sauf 


volume. Comment, tout en restant 
dans une structure classique bien 
éloignée des lanceurs de voiles de 
béton, mieux réinventer te plein et te 
vide ? Comment imaginer plus 
vigoureuse manière de laisser tes 
masses s'enchevêtrer ? 

Pour un architecte en panne 
d'idées, l’exposition Plecnik est une 
véritable mine. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 

* Jusqu'au 26 mal 
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SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Saut mardi, de 22 b à 22 h ; sam. et dira, 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche (42- 
77-12-33). 

CAFÉ VIENNOIS. Entrée libre. Jusqu'au 
19 mal Fuuu. 

EXPLOSANTE FIXE. r texcgr ap fefc et 
sormEsaie. Jusqu’au 15 juin. SaUe d’art 
graphique. 

JOZE PLECNIK. Mdmectt 1872-1957. 
Jusqu'au 26 mal CCI. 

IMAGES D'AILLEURS. La p bu t ogjm - 
pkâe À lu déoooRrtt du tonde. Jusqu’au 
2 juin, BPL 

WMTTEN IN THE WEST. Photo» de 
Win Waxkn. Jusqu’au 26 mai Grand 
Foyer. 

COMME ARCHÉOLOGIE. Un mttOer 
«Wrmr «fm ( BB T6. Jusqu’au 28 juin. Attifer 

ri fcanfnntc 


Musées 


LA SCirLPTURE FRANÇAISE AU 
XK* SIÈCLE- Grand Palais, entrée avenue 
du Génétal-Eisenhouer 142-61-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h à 20 b : mercredi jusqu’à 22 h. 
Entrée: 25 F; samedi: 18 F igratwie le 
20 juin). Jusqu’au 28 juillet. 

DE REMBRANDT A VE8MEER. Les 
peintres hoIhuHlais an Manrl tabula de 
La Haye. Grand Palais, entrée place Cleroea- 
ceau (voird-Jessus). Jusqu'au 30 juin. 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L’ART INDIEN. Grand Raima, avenue 
WmsunÔucchill (voir ci-dessus). Jusqu’au 
16 jüzc. 

LE TROISIEME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, avenue 
Wiratan-OuirchilL Tlj, de 12 h à 19 h. 
Jusqu'au 29 mats 1987. 

SALON DE MAL Grand Palais, avenue 
W insion-Qiurcinll Tlj. de 11 h À 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 25 mal 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA TAPISSE- 
RIE DU XVT AU XVm* SIECLE (ooOec- 
tions de la VUe de Paris). Jusqu’au 17 aadL 

LA RENAISSANCE AU PETIT 
PALAIS. Nouvelle présentation des coHee- 
tious permanentes- Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-6 S- 12-73). Sauf famdi. 
de 10 bàl7 h 4a Entrée :18 F. 

PASTELS DU XK* SIÈCLE. Jusqu'au 
9 juin - PRUDWON. U Justice et b 
Vengeance divine po ur s ui v an t le aime. Du 
16 mai an 1* septem br e . Musée du Louvre, 
paviDou de Flore, entrée porte Jaujasd (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 9 fa 45 i 17 h. Entrée : 
20F (gratuite Serinmndic). 

DE CARRACHE A GUARDL Lu pein- 
ture Wêiw an XVD* et XVm* siècles 


due les rosées du nord de la France. Musée 
du Luxembourg, 19. me de Vaugsrard (42- 
54-25-95). Sauf lundi, de 11 fa à 18 h ; jeudi 
jusqu'à 22 b. Du 17 mai tu 8 juin. 

A LA COUR DU GRAND MOGHOL 
Bibliothèque ratiocvlr, 58, me de Rfebcheu 
(47-03-81-26). Dj {mufle 1$ mai), de 12 b à 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 16 juin. 

UNE AVENTURE D'ÉDITEURS AU 
XK* SIÈCLE: Mlcfael et Cuhnnn Lévy. 
Bibliothèque nationale. Galerie Colbert, 6, rue 
des Petits-Champs. Sauf dm, de 12 b à 
13 fa 30. Jusqu’au 24 mai 

SCULPTURES 
Cofectfcu 
rdete Vfflede 
Paris, 11. avoue du Président-WDsqn (47-26 
61-77). Sauf lundi, de 10 h X 17 fa 30: 
mercredi jusqu'à 20 fa 30. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 21 septembre. 

196a LES NOUVE AUX RÉALISTES - 
JEANLOUP SIEFF. Photographies 1956 
1986. Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris rvoîrcr-ddsttisj. Jusqu'au 7 septembre. 

HANNE DARBOVEN. Hôtoîrr de la 
culture 1880-1983. FEUCE VARJNL 
RcrtssMt, J AN VERCRL^SSE. ARC au 
Musée «Tan moderne de la VÎUe de Paris (voir 
d-des sas). Jusqu'au 22 juin. 

ANDRÉ KERTESZ. De Paris et de Nnr- 
York, Palais de Tokyo, 13. avenue du 
PrfaùietU-Wttofl (47-23- 36-53). Sauf mardi, 
de 9 h 4$ A 17 b 15. Jusqu'au 2 juin. 

NORDANAJD. P ein t u res et snlft wa 
contemporaines. Jusqu’au 25 mai — 
OUVERTURES SUR L'ART AFRICAIN. 
Jusqu'au 29 juin. Musée des ara décoratifs, 
107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi 
et mardi, de 12 fa 30 à 18 fa 30 ; «fim. de 1 1 fa â 
17 h. Entrée :18 F. 

LES GRAPHISTES POLONAIS. 
Maquettes originales et afficha. Musée de la 
publicité. 18. roe de Paradis (42-46-1349). 
Sauf mardi, de 12 b à 18 h. Jusqu'au 25 mai. 

ALEXANDRE THÉODORE BRON- 
GNIART, 1739-1813. Architecture et décor. 
Jusqu'au 13 juillet. JUDITH CLANCY- 
Puifc rivai*, le point de vue d’une Américaine. 
Jusqu'au 6 juüka. Musée Carnavalet. 23. rue 
de Sévigné (42-72-21-13). Sauf lundi, de 10 h 
JI7b40L 

LAQUES CHINOIS, de Unden-Mmeam 
de Saanrt, Musée Guimet, 6. place dite 
(47-23-61-65). Sauf mardi de 9 h 45 à 12 b 
et de 13 fa 30117 h 15. Entrée: ISF: «feu. 
S F. Jusqu’au 26 mai. 

L'ART DE LA PLUME-BRÉSIL. 

Muséum mrinra»! «TbisZairr naturelle. 36, ne 
GorfEraySaim-HiUire (45-87-00-28). Sauf 
mardi.de 10hâ I7h 

FORAIN, Chrooiqnetir-tBtistratenr de 
guerre, 1914-1918. Musée des deux guema 
rnonttiatei» bQtd des Invalides (45-5542-30), 


BIJOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 
LONS EN OŒVEUX. Ooro&M A. Cte- 
kt Musée national des arts et uwfitratt popu- 
laires. 6. avenue du Mahatma-Gandhi (bois 
de Boulogne) (47-47-69-80). Sauf manS. de 
10 b à 17 b 15. Entrée fibre. Jusqu’en octobre 

LTNSmUT DE FRANCE DANS LE 
MONDE ACTUEL. Musée Jacquemart- 
André. 158. boqfewati Haussmaao (4562- 
3944). Tlj. de II h à 18. Entrée: 12 F. 
Jusqu'au 2Ô juillet 

LES PHOTOGRAPHES DE RODIN. 
Musée Rodin, 77; rue de Vareuse (47-05- 
01-34). SauT mardi, de 10 b à 17 b 45. 
Entrée : 1S F. Jusqu’au 7 juillet. 

LANGVTKSSAJL Va archipel suidais 
pris de StodcMm, 1880-1920. Jusqu’au 
2 juin - PIERRE LOTI, PHOTOGRAPHE. 
Jusqu'au 15 juin. Musée de la marine, palais 
de CbaiQot (45-53-31-70). Sauf mardi, de 
10 b à 18 h. 

' SUR L*EAU_ SOUS L’EAU _ hnsgiua- 
ttou et nodhri q ue dons la Marine 1680-1730- 
Archives nationales — Musée de ITtistoire de 
France, 60. rue des Franes-Bourgeois (42-77- 
1 1>30). Sauf mardi, de 14 b à 17 h. Jusqu’en 
décembre. 

UN CANAL... DES CANAUX... 
Conciergerie. 1. quai de l’Horloge (43-54- 
3046). 77j. de JO b à 17 h. Entrée : 2! F. 
Jusqu'au 1 5 pria. 

LES KETOUBOT ILLUSTRÉES 
I centrais de mariage) — LES ENLUMI- 
NURES DE TRADITION de P. ReDdn. 
Musée d’art juif. 42, rue des Saules (42-57- 
84-15). Sauf ven. ci sam. de 15 h h 18 h. Du 
15 mai au 16 juin. 

ROLAND-BARTHES. Le texte et 
rtaagc. Parfllon des ans, 101. tue Rambu- 
lean (42-33-82-50). Sauf lundi, de 10 fa à 
17 h 40. Jusqu'au 3 août. 


Centres culturels 


ATELIERS INTERNATIONAUX DES 
PAYS DE LA LOIRE. Dore » «Pactjufed- 
tiras. Centre national des ans plastiques, 
H. rue Bertyer (45-63-99-55). Sauf mardi, de 
1 1 b à 18 h. Jusqu'au B juin. 

JEUNE SCULPTURE. Port d'Austerlitz, 
quai d* Austerlitz (45-82-99-15), Sauf mardi, 
de 13 hà 19 h. Jusqu’au 15 juin. 

RAOUL DUFY ET LA MODE. Trfanau 
de Bagatelle, bois de Boulogne. Tlj. de 1 ! h à 
17 h. Jusqu'au 26 mal 

ALEXANDRE TRAUNER. Onquantr 
sus de ci n te ro ENSBA, 14, me Bonaparte 
(42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 b à 19 fa. 
Jusqu’au 20 juin. 

ROMA ANTIQUA. Envois des arehl- 
(cens frMpiâw 1788-1924, ENSBA. 11. quai 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance amncxle ■ Orche s tre . PAUL. : prix moyen du repu - JL. H. : ouvert juagu’L- heures 



RIVE DROITE 


ARMAND 6, rue du Beaujolais. I er 
( Palais-Royal) F. sam. midi et dira. 


Onu w narine d Mfc me voBée da XVff i, h oer Eue » toron : paons fiat, tinta, ter, tamnL 
Gibiers. Mena 130 F. Accueil j. 1 b du nuis. Rcctnua. par G. et Mitlsa. TH. 4260-05-11. 


U RELAK DE VARSOVIE 
1 3, rue Françoô-Miron, 4* 

4887-63-94 
F. dim. 

AU MARAIS, dam «tes caves du XIV» sfecte. Spéc. polonaises. Déjeuners, dîners aux 
chandelles avec chanteurs et musiciens. Env. 200 F. Banquets, réceptions, groupes. 

CHEZ DŒP 42-562696 et 466652-76 
22. rue de Pomhicu, 55, rue P.-Cbanou, 8 e 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNÉ. 

LA ROTONDE 

12. place Saim -Augustin, g» 

4622-3605 

T.L-J. 

Accueil jusqu’à 23 h 30. Cuisine traditionnelle et spécialités de poissons, fruits de mer, 
langouste dn vivier, grillades. Ambiance pianoJnr. Banquets, réceptions. 

TYCOZ F- dim., lundi 

35, rue Saint-Georges, 9- 48-78-42-95 

NOUVEAU TY COZ à LYON (I-) 15. roe Bopfc. Fermé dimanche et fawfi. 7827-3629. 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES. GALETTES. J. 23 h. 

AU PETIT RICHE <7-706868. 47-708650 
25. rue Le Pdfetier. 9* F. dim. 

Sou étonnant menu à 110 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 

PAGODA 

50. rue de Provence. 9* 

4674-81-48 

Spécialités chinoises. Dcj_ «fin. T.LJ. jusqu'à 22 h 30. « Un des meilleurs canards 
laqués de Paris -, Gault «a Millau. - Cambodge et grande cuisine ». Figaro Magazine, 

CLOSERIE S ARLAD AISE 
94, bd Diderot, 12 e 

Ts tes jours 
46468607 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
Déjeunera d’affaires - Dîners - Salon pmr groupes 

PALAIS DU TROCADÊRO 47-27-0602 
7. avenue d’Elbe, 16 Tous les jouis 

Gastronomie chinoise raffinée ex traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine (faite par 
le patron. Service et livraison 8 domicDc. Plais à emporter. Air conditionné. 


EL PICADOR 43-87-28-87 

80. bd des SatignaDes, 17* F. lundi, martfi 


DéL tfiner 
bacabn. 


linta. Environ 145 F. Formule à 79,80 F sac. avec spécialités. 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46. rue Gaiande. 5* 4625-4656/4625-0646 


An déjeuoer NtENU 188 F (via, café, it) ; le ptgnoo ogival (XIV* s.) de fanefentte chapelle 
Sf-Biaisc, les celliers en voûtes d’arêtes (X2IP s.). Salons 20 â 80 pas. Part Lagrange. 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 

72, boulevard Saint-Gennain 5* T.L.J. 


J. 23 fa 30. Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES 
KALI 84 : meilleur 


Brriani, Tandooti PRIX 
curry de Paris. «GRILL D’OR 86* de la gastraaotme indienne. 


LE JOCKEY 46-34-23-00 

127. bd du Montparnasse, 6* 


Déjeuner, dîner. Tous les jours jusqu'à 2 heures du marin. Fofe gras. Poissons. Huîtres 
toute Tannée. Plats traditionnels. PARKING en sous-sol (sortie me de Cbevrettse). 


LA VILLA D’HADRIEN 42-22-93-54 
92, rue du Cherche- Midi, 6* 


Tous les jours, une table raffinée. 
ATRIUM. Musiciens classiques le 


tf affaires. Dînera parisiens- Ther m es 
i. Spectacle le vendredi. 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49433 
Aérogare des Invalides, 7» F.dinLSOiretlunrfi 


MENU PARLEMENTAIRE à 93 F: _ 

PARKING ASSURE DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N* 2, RUEFABER. 



LA ROUTE DES ÉPICES 
9. bd Voltaire. Il* 


484)7-2949 


Spéc. culinaires de dix pays. DINER-Spea. ensoL Ambiance brésilienne et tain tienne 
3v. artistes et musiefens. dans un cadre trope 200F LC. TU. Accueil jusq. 24 h. 



DESSIRIER T,i4M,E H1 


9. place Pereire 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE. 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 


12 , place _ Clichj^- 48-74-49-64 
IGE TOUTE L’fl 

faurant votif a toutes les 


Accueil jusqu’à 2 fa du matin _ 
GOUTEZ L'AIR DULARGE TOUTE L’ANNÉE 


DANS CEI 

SPÊC1.AUTÉS DE LA MER- L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES- DE PARIS- 


LES RESTAURANTS DE LA NIJ1T 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 


6. nie CoquiUicre - 42-36-1 1*75 
-U FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un munümexn pantagruélique 
de la vie nocturne pariskane. 
Huîtres et fruits de mer toute {'année. 


LE GRAND CAFÉ 

4, bd des Capucines - 47-42-75-77 
« LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA » 


LafrakÈfliMte 


.lafiDwdeaàsswL 
- __fiquc banc d'huïires. 
Épousiouflaat décor-spectacle 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 


39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
•L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE» 
Vous y députerez des fruits de sùtt 
de touiepremière fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


Manquais (42^0-34-57). Sauf mardi, de 
13 b à 19 h. Jusqu'au (3 jgillet 

VARIA SCULPTURE. Gare de Parô-Est- 
Jusqu’au 23 mai 

WEIMAR- Visages «Tune ôté mStéoaire. 
Centre culturel de la R.D.A., 117, boufevard 
Suiut-Gmoaia (46-34-25-97). Sauf dira, et 
Iumfi.de 13 h 30 à 20 h -.sam. de 15 h à 20 h. 
Jusqu'au 11 juin. 

PIERRE BRUNEAU. ToBes et banda 
•kssfa&s - MALTAS. Tabfauac réoeas. 
Centre culturel canadien. 5, rue de Coostan- 


Goleries 


SURRÉALISME EN BELGIQUE. Gafeh 
rie lay Brachot. 35. rue Guénégaud (43-54- 
22-40). Jusqu'au lOjuülei. 



wike tous les 'jours 
Jol9h.à2Uu matin 



MX décor* autfaeuttqDCa 

ttdétauvui 

que les grands restowants 


AI«rs,«otipezttté! 


QUINZE TABLEAUX IMPORTANTS 
DES MAITRES FLAMANDS ET 


tine (45-51-35-73). Tlj. de 10 fa à 19 fa. 
n'a» 15 juin 


Jusqu’au 15 juin. 

GRAVEURS ^AUJOURD'HUI. Institut 
néerlandais, 121. roc de Lille (47-05-85-99). 
Sauf lundi, de 13 fa à 19 h. du 15 mai au 
15 juin. 

MICHEL TOURUÈRE. Tapisseries et 
dessus, 1945-1985. Para Art Cerner. 36. rue 
Falgufere (43-22-3947). Sauf (fim. et lundi, 
de 14 fai 19 fa. Jusqu'au 24 maL 

VOTES CONTEMPORAINES : De 
Jaegee, EVtadtener, NjsL Centre eufturd 
Waflonie-BnReûes. 127-129. rue Saint-Martin 
(42-71-26-16). Sauf lumfi. de II h à 18 h. 
Entrée : 10F. Jusqu'au 25 mal 

VTVEKA NYCREN. T «03*8. KENNET 
WELUAMSSON. Œrsasâqocs. VOUES A 
STOCKHOLM. Fbotograpirès des quais 4e 
Stockbobn. 1940-1900. Centre ôiitnnsi 
suédds. 11. rue Payenne (42-71-82-20). De 
12 h â 18 b; sam. et dim. de 14 h A 18 h. 
Jusqu’au 27 mi 

FRANÇOIS VILLON. Centre culturel 
allemand. 17, avenue dTéna (47-23-6 J - 21 ). 
Sauf sam. et «fini, de 10 h ft 20 h. Jusqu'au 
SOJUfaL 

OTTO MEYER-AMDEN. 1885-1933. 
Centre cufturel susse, rafle des Arfaalétriera. 
38, me des Francs-Botn-gH» (42-71-44-50). 
Jusqu'au 25 maL 

TROIS SIECLES D’ORFÈVRERIE 
HISPANO-AMÉRICAINE, XVII*- 
XIX* s iè cl es . Louvre des antiquaires. 2, place 
du Palan-Rnyal (42-97-27-00). Sauf lundi, de 
Il fa. à 19 t Entrée : 18 F. Du 16 mai au 
6septemhre. 

ŒUVRES D’ART ET OBJETS AFRI- 
CAINS DANS L'EUROPE DU XVD* 
SIÈCLE - PANORAMA DES FIGURES 
DE REXJQUAIRES DITES KOTA- Fonda- 
don Damer. 50, avenue Victor-Hugo (42-71- 
71-30). Sauf (fim. et lundi, de 1 1 b â 19 h. Du 
1 5 mû au 3Q septembre. 


HOLLANDAIS. DES XVT et XVH* 

Galerie de Joadcheere, 2L quai Vafaaire (42F 
61-23-14). Jusqu’au 26 maL 

LES - ARTISTES FOUR L’ANNÉE 
INTERNATIONALE DE LA PAIX. Gale- 
rie Art et Pria, 35. rue de CBcfay (48-74- 
3586). Jusqu’au 24 mal 
GROUPE « VIVE LA PEINTURE .. 
Graffiti de toc* Galerie James Msjm; 52- 
54, rue du Temple (42-72-3984). Juqn’au 
Z4njaL 

ALEÇHXNSKY. Bouches «t 


CESAR DOMELA. Galerie Jacques- 
Spfes». A avenue de Messine (42-5606-41). 


Jusqu’au 15 jafflet 
JEAN DUBUFFET. Œrnnm 1953-1984. 
Galerie JeanmRudKr, 53, ne de Seine (43- 
2W2-32). Jusqu'au 30 mai 
BERNARD DUFOUR. Œunta 1MS- 
1986. Galerie Be au bo urg. 23, me du Renard 
(42-71-20-50). Mri. 

PWUFPE DUFOUSb Galerie Gutbarc 
BaCiu. 47. rue de Lippe (47-00-32-10). 
Jusqu’au 31 mri. 

RAOUL DUFY. Aquardra «t desrira. 
Galerie GuiDon-LafZriDe, 133, boulevard 
Haynsra» (4583-52-00) . Jusqu'on 25 mri. 

FRANÇOISE DUMAYEL A la fia. w 
carpa. PritOmes. Galerie La Hune, 14. rue de 
r Abbaye (43-25-54-06) . Jusqu’au 4 juin. 

HREINN FRIDFINNSSON. Galerie 
Borna. 40, roe Q uin c amp o ia (42T7-3887). 
Jusqu’au 24 mai 

FROMENT. Galerie P eintur e Fraîche. 
29. rue de Bourgogne (45-51-00-85). JruqvW 
7 juin. 

KARL GERSTTŒS. Gafcde DeniseRcaé, 
196, boulevard SainfrGerotafat (42-22-77-57). 
Jusqu’au 31 mal 

GLEBES. Halles, geuachrv, d w fara. 

Galerie Nickel Odéoa, 5, rue Caainnr- 
Dctevigno (46-34-79-92) . Jusqu’au 31 maL 
DAN GRAHAM. Galerie DurendDorart. 
3, rue des Haudricttes (42-77-63-60). 
Jnqn’aa 24maL 

FRANGES HERTH. Tartakoeea. Galerie 
BrvaL 16, roe de Sdne (43-54-73-49), 
jnsqu’an 20 maL 

JEAN-PAUL HUFTIER. Papte» R»*- 
Üml Galerie G, 19, roc de rAttAGiépês 
(45-48-10-22). Jusqu’au 3rmaL 
HORST JANSSEN. Pfenek, irasrik, 
desofaM. Galerie Betggruea « O, 70, rue de 
rUmvenâlé (42-2202-12). Jusqu'auJl mri. 


— GALERIE LA HÜNE 

14, rue de l'Abbaye, - 


75006 Paris. T€L 43-25-54-06. 


FRANÇOISE DÜMAYEF, 

Hiüles sur papier Japon. 
—Jusqu’au 4jinri 1986—. 


ra MUSÉE RODIN 


_ TT, rua du Vorenne (7-J - M*> Varenne ’ 

Rodin / Soixante photographies anciennes 
extraites des collections du musée 

TOUS LES JOURS («nf mardi) -de. 10 à à 17 h 45 ‘ 

■ EMJ 9 AVRIL AU 7 JUDLLET . 


i GALERIE DENISE VAJLTAT. 


». RUE LA BOÉTIE. 750WPARS» 43-59-27-40 

G. LAPORTE 


rétrospective . et œuvres récente* 

17 avril — ^ •' ' • 14 juin 


CERCLE SAlNT-LOUB 


26, avenue de la Bourdonnais, 75007 PARIS, 45-56-12-11 

MAGGY BRESSOT 

■ * i— —— 1 . da 14 » 36 mai — - •- -■ 


■XXXP SALON DE MONTROUGE • 23 flVriK28 maî- 

ART CONTEMPORAIN, peknurè. sculpture, 

dessin, travaux sur papier, photo mt' 

Chaïm SOUTTNB 

2, avenue EmSe-Boutroux «t 32, ruaGabriél-Përi 
’ MONTROUGE, 10 h h 19 h - TéL: 47-48^9-65 


MAITRES FRANÇAIS XZX*-XX‘ 
SIÈCLE. Galerie S di n ù t. 396, ne Sbïbl- 
HonuoS (42-60-36-36) . Jusqu’au I* jufflet 
L'ESPXOT CONSTRUCTIF IL Béate, 
Kn nMaa c h . Pria, Ptirn Galerie Fnri» 
Bensdt, II, roe de rSdoiuK (43-25-52-73). 
Jusqu'au 28 juin. 

PIERRE ALECHEYSKY. Erismpea 
(jusqu’au 7 juin) — L’AVENTURE 
SURRÉALISTE AUTOUR D’ANDRÉ 
BRETON. Jusqu'au 31 jnHIet. AneuriaL 
9, avenue Matignon (42-99-16-46). 

TRANS-AVANT-GARIÆ. Opéra ro 
charta 1970-1986 : Chia, Pabrfjno, Tatafiore 
Antiope/Fmnoe, 57, roe StâtLdUKsOb 
(43-546243) . Jusqu'au 18 juin. 

ATELIER DE PEINTURE DE LA 
FONDATION ROGUTT. Galerie Nouveaux 
Artistes, ISA a ve nue JeanJanria (4240- 
24-93). Jusqu’à» 31 maL 

PIERRE KLOSSOWSKL Tabtexnx 
1984-1986 - MARTIAL RAYSSE. Pttrira 
1974-1979. Libro i rie-grierfe Beaubourg,' 
23, roe dn Renard (4271-20-50) . MaHmn. 

MOEHUS-DARBOW. Galerie du Jour. 
6. roe du Jour (43-36-79-50) . Jusqu’au Sjtan. 

JEAN-PAUL AGOSTL Galerie M. GuiA 
22. roc dn Poitou (42-71-6006). Jusqu’à fin 
juin. 

PAT BRUDOL Galerie] 

31, rue Ma wm (43-54^5-30). 

2 juin. 

FTERRE CARR0N. Galerie AlbertrLodt, 
12, rue des Beaux-Arts (46-33-06-87). 
Jusqu'au 17 maL 

ANDRIANA CAVALLEITL Galerie 
Breteau, 70, rue B o n aparte (4 3 2640 9 6). 
Jusqu'au 24 maL- 

ANDREAS CHABOTOFOULO& Gâte- 
rie Docgsy, 57, me de la Roquette (47-00- 
1094) . Jusqu'au 3 1 mat 
ALFRED GOURMES Galerie Jeu- 
Briance. 23-25. ne Guénégaud (43-26- 
85-51). Aaqubu 31 mai 
ALEXANDRE KtAY.'GtferiuBtodte*, 
51. roe de Seine (43-2691-10). Jusqafat 
24 maL 

LUC DELEII Galerie OaireBunra. 30- 

32. rue de Lappe (43-55-36-90). Jusqu'au 
2 juin. 

JEAN DEMEUER. Dante. Galerie 
Dème-Manière, 11. roe P atmnrHe (42-7% 
04-26). Jusqu’au 28 jim. . 


A Kl EURO DA. PdiUra. Galerie 
AdrieriMaqgfac, 46, rue ds Bue (45-48- 
45-15). 

MARIE LAURENCZX Gâterie Dumef- 
Malingue. 26. avenue Matignon (42-66- 

60- J3). Jusqu'au 21 jum. 

ALAIN LEMOS5E. Galerie Baudoin 
Lebon. 34, rue des Arc hi v a (42-724)9-10). 
Juqo'ttJljaû 

PIERRE MABOXE. Stjema de urits. 
Galerie Gw r g a iivioT. 42. roc Be aubou rg 
(43-72-71-19). Jusqu’au 20 mal 
MAGGIANL Péora. Grime Jacob, 
28, roe Jacob (46-33-90-66). Jusqu'au 24 moi. 

MAYO- TahhfP «t doute Gâterie 
Bfcntet-2. SR me du Touffe (42-71-85-86). 
Jusqu'au 24 und. 

MAURICE MOURLOT- Bcan et 
pn jeq p ua . Attfier C 83. me de te Tcmbo- 
huioire (43-5W3-16) . Jusqu’au 25 maL 
VEXA PAGAYA. Gnereur fris. Galerie 
Dattel, 22. ras de Beeune (42-61-3V63). 
Jusqu'au 31tssi. .... 

ED PASCHKE. Galerie Dente Speycr. 
6. rue JaoqpcfrGalka <43-54-7841). Jusqu’au 
31 maL 

CLAUDE JPÎCART. Ffeaa» et desote 
0N-19ML Galerie VkmfBA 76. ne 
VieBkHtoTeisple (42-7744-24). Jusqu’au 
30 maL 

PQMMEREULLE. Psssut latent. 
Christian Cheneau Galerie, 30, . nie de 
Laboure (4543-3606). Jusqu'au 31 moi 
ALAIN PONCELET, Atem Grime 
Tendances, 105, me QmacampQra (42-78- 

61- 79) . Jusqu'au ZS juin. 

ANTOOÆREVAY. Ftemra- Galerie G. 

19. rue de fAbbéGrésuire (45461022). 
Jusqu'au 30 mai 

BIOPELLE. Gâterie TMriee-Trigano. 
4 te ne des Beasu-Am .(4634-1501). 
Jusqu’au 24 mai. 

GERARD TRAQUANDL Prierares 
Galerie Swïi» Sln ir il ii i Ï TO I I VII e 
dra Bourfostuaia (42-364656). Juqrtu 
7juin. . 

UBAC Galerie AdrxaMarafax. 4L rue du 
Bac (45484615). 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. La 
Lftert* es t mie à Bocfegue-BOteMoart. 
Centre cdtnreL 2Z roc de te BdloTcuille 
(46048Ï92): De 10hè2i fa ; dtet de 10 b i 
uà; 


IGNY. Etofit affari: Aranrd. 
fatifa. Valsj- CC OfairiHiifipà me 


Hcsri-Douard (60-84-38-68). Jusqu’au 
24 mai 

CORBEIL-ESSONNES. Frite sauc- 
ent : M), Çdbut (Ttera, luidiv, 
Vnt Lusmcrdt. CAC htio-Nenda. 
22. rue MareriCocUn (608900-72). Sauf 
junifi.de 9hà I2fa et de 13 b 301 18b 30: 
dun. de 16 fa à 19 b. Jusqu’au 2 jure 

COURBEVOIE IteèfeMu «t iw an 
■te triqnrq Ccntrc cuisneL 14 bis, square de 
hifed-do-Yate (43-3363-52). Jusqu’au 
31 mai 

. CRÉTEIL. GcnutodSoit 10. Msira des 
ara. ptece SateterAflcnde (48699650). 
SaTbwfi.de 12 b 1 19 fa; «fim. de J4 b 1 
19 fa. Jusqu'au 29 jute. 

MARLY-LE-ROI Uu regrad ara Part 
Jwjorad’tedL Matepamide, prie du 
Marty 1 Laurêcfennes (39690626). Sauf 
huxfi ermanfi, de 14fa 118 h. Du 16 mai au 
29 juin. 

MEUDON. Graaet, Bnqamaml, 
Arinu te s addprraes. Musée d’art et 
dTJàtaire. Il, ne de* Pierres (4634-7629). 
Sauf lundi a maixfi. «te 14 h 1 18 fa. Du 
16 ma an 15 juré. • 

MONTROUGE. Srit» dtert eoetmpe- 
nte/Ctoto Stuafa» CCA. 32, roe Gahrid- 
péri (474669-55). De 10 h à 19 h. Jusqu’au 
28 maL *' 

SCEAUX. Cratt teqnrate — rte ctouri- 
«Utv des refera ww privées on cefeetora 
inblqui u Orangerie du ebrieou (4661- 
06 71). te qu’ao 22 pnn. 

VTTRY-SUR-SEINE. Lauréats de 
- hteterafare à Vtoy - 1905: Ptesfe Wote 
Galerie nnw ic m alc, 59, avenue GuyMfiqnct 
(4682-83-22). Sauf famdi. «te- 14 ta à 19 h; 
a», e t sam, de9bàI2hetdel4hiI9h. 
Jusqu'au 1* jÔK ” 


GALERIE FRAMOND 


ROHNER 


15 mai - 15 juillet 


3. rue des Saints- Pères V 


p— MUSEE DE L'HOMME ■ 

. Palaâ de Chabot 


Côté Femmes 


. * si b féminité est urâvwseOe, 

ù visipn que noœm avons ne Test pas» 


TJ-J. m*d manS «te 9 h 45 h 17 UT6 
à punir du 22 mare mm 


pRBIVICES CULTURELS OU QUÉBEC 
1 17, n« du Sac (7*) 42-22-50-60 


Piem BLANCHETTE 


«tpoultluiida pdimuras et gouufHW 
Llj. : 9 h 30 M 9 h'3b, sMi. 10 h-1 7 h 

■W— . OU 14 MALAU27 JOW . 


GALERIE DE LA PRESIDENCE 

30, r;j St-Honcré. 7£OC8 Paris. a2-65-4S-&D 


ANDRE 

MARCHAND 



T- 




«.1 Hr, 


», *C <a-f 


•» ** •• tm* 


K'.- t- te . 
4»' CH’ H 


a tr. 


Wr--rr 
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23 avril-24 mai 








SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

Htel SafefrAfpM, 21 h : Y. Boevwi- 
Uyam* (diwôa), M.MuBsr_{vipic , 
gambe), P. Alkm-Dupré (Qftte) (Cm* - 
perte, Lecteur, Tetanmm, Bach). _ .. 

Fiqrd, M h 30 : bL K. Bmdh (pâno) ' 
(Bârtûk, BaC^ Jtsni, Csrienitt). _ 
O wM lgd, 18 h- 15 MogEa 
P““^'N!g*,Berib). -, 

EfBac ahrthrii rbw, 21 h : 
Orchestre de chambre de Versailles, dir-: . 
& Wahl fCesd^ Vivaldi. FtergoRm, 
Mozart). -* r - 

IWtit As niawjiii nj-ifm. m li 30 - 
Quatuor Amadeus, -M- Hpo.14. Debost " 
. (Mozart). 

Gmu, 20 h 30 : B. Efcfi (Chopin, Sam- - 
btne,Detoe**y). 

SmSmm, 19 h 15 : Henri Gui chef d*Orge 
(voix) ; 20 b 30 : & François (piano) 

.. (Chopin). . 

Cote TTfttrndnrffr. 20 h 30 : F. KBHaa 
(Chopin). 

Cûrttt, 20 h 30 : J. GoÈm (Chopin. 

Bntûm.FanrË, Liszt). 

OA 4e la Danse, 20 h 30 : H. Fore, 
D. Jette. 

TaH» Vote, 22 h : Trio B aroq ue Stocbetti 
(Vivaldî,Bach.Tdcnian&). 

. JEUDI 15 MAI ; 

HSM Saint Hteean.21 h :D. Gober (viole 
de gambe), R. ThmUira (ORte). G: Lui- 
sants (clavecin) (Blavet,. Ramena. 
Bach). 

Phyd, 20 h 30 : Orc h estre national de 
France, dir. : E. Bear- (Dcbnmy, RuvçC 
Dutîllcnx) . 

Germa, 20 h 30 : C CbDard (Brahms. 

Schubert, Prokofiev» Beethoven). . 
SaBe Ferait, 20 h : les SoBstea ÜeTOpSm 
(Mozart). 

Etfw Notre-Dame des Btesce- Manfrauz , 
20h 30 : C GnUhud (orgue) -• (Bach). 
Castre WaBerie-Bmadka, 20 h 30 
G. Lukowiki (guitare), M. Granwck 
(flûte), (Vivmkfi, Mozart, Ibert). 
PénkbcrOpén, 21 h : Barra dî Veoctia, 
op6ra (FA. Bandricri; O comme Peu, 
opéxadcCPrey. . 

Erik* SatatLoub dm hoUas, 21 b : 
Orchestre J>F. Paffiard (VrohB. Tdo- 

mtnn ) . 

SaBe Marchai,' 20 h 45 ; JÆ. Bavouzct 
(piano). (Beethowo,Rard.Sdbmnana)- 
SaBe Adyaz, 20h 30 : Due Kenanh. 

M. Gastaud, F. Fraysic (Brahms, Ravel, 

. Poulenc). . y " .. 

Table rortt, 22 h : voir le M. . 

VEraiREDI lCMAI . ' 

HAtd SaJnt-AJfean. 21 h : Trtetf Anches 
Ozi (Mozart, VBla-Lobos, Ibert, Boesdt, 

Verdi). : ' ' ■' 

TfcUtre 4m Ouf Hysf tt, 20 b 30 : 

N. MagstafF (Cbopia). 

Radie Fmaeè (W), 20 lr 30 : Ü lteta 
(piano) (Mozart, Beethoven) - ; 

Table Verte, 22 h: voir lo 14. ' r " 
rinlrbe TTpfrn Tl 6: vo^le t5. -y'; 


a.. LE MONDE - Jeudi 15 mai 1986 


1 an de Spectacles 

(THÉÂTRE - C0WCEWT - OPÉRA - DANSE) 


■ SAMPM 17MAI , 

£«0» Sate-Msnfc 21 h : Qwtnor.de «xo- 
phoarw Psrfs (Bach, rrrnçrâ, Gla- 
mnov). . " : •> ' - ; _ . y .. . . 

TUtac 18, 16 h 30rSt paibsnd. P. Cor- 
sud, p. Tbevraiai & Gaucher (Momrt, 
Banhowen, Pàitefl). 

TabfeVate, 22 h -fratrie 14. * ' ' 
FéridmQpta, 21 h jwnrlîs 15. 

... DIMANCHK WMAl 
TMtoe ftr T tmd P eb t 4m Ch a m p e - 
Bnta, 11 h: J.J.TKarito*twr, V. Men- 
- deteâm, M- Fbÿwum (Peydn, Kndaly, 

. ’ Beethoven). . " 

EcBrcSaiatrMfszL‘ 16 V S. Hoossta, 
G. ESBawwri , V. ZWbâaky. (Gfanfca. 
-. FQubuq,Krecfaarçv):. . 

EAi desHBettèe. T7h : CoPcgmn vocal 

• de Francfort (H a md d ). 

Netre-Tkmi iV Tirti, 1? h 30 : 0. Laay 

(orgue) (Liutfze). 

Edait la Ma d rf dac, 16 h : T>\ Broda, 
L. Roussel. ' B. .Maire (Corcüi. Bach. 
HifiirM). , 

HdrkOpia, 17 k. voir kI5. 

. '• ~ LUNDI 19MA1 

Csflat-' SUat •GSenaabî-PAaxeniii^ 

■ 20 li 3d îOrd»BStR île chambre Usewea- 
gmh, dir. : P.-M. Dmaad (Bach, Haydn. 

. ToneEer). " ' 

.EMh ’Sékà JaRm In Paniii. 19 h 30 : 
C Canada, Y. Raix. C Herdcr. 
ywmi»jDpira, : n h tvoirle 15. 

MARDI 20MA1 . 

TMIwlaCbf» Hyabea, 19 h 30 :1m 

• Nocm de Figaro, ndae ça sefeae : J.-P. 
Pttmdfe. - 

H&id riilm Hg — . - 1 h : D. Gdenbe 
( pane ), D. Erfih (viofca) (Beethoven, 
'• ■■-Detaray, -Bretons)'-. ; 

SaBeAdysr, 20 h 30 vBnsemMo Constance 
(TiûfaLilanibrOsa. Desporte*). 

CMn cdtad stddois, 20 h 30 : Qcatuor 
à cbides’dfc TOrcÜWie syinpbomine dé 
Hdân*b«g(SÿJb«g).- 
Pfakhs-Opira, 21h? voir IclS. 

Jazz, pop,rock;Jolk 

MUSÉE D’ART MODERNE. (47-23- 
6I-27).20h30:PedtAèfiC«rtm,tel5, 
J. .Walmth et Spirit Lcvei. Sais Nea> 
Yole, le 14 :DaVe HeQand Qttartet. 
ABAC, (42-77-92-26) . Coocextsur bateao- 
moodn, le 20 i20h 30 et 21 h 45 : Trio 


BAINS (4S-87-0!-#)), 22 h, do 14 an 20 : 
Nytta. 

BASER SALÉ (42-33-37-71), 23 h : 
jusqu'au 18 : Lad» Jazz Rock, le 19 : 
BhA Mooday, 20 h : du 14 au 17 : ACô- 
<Sa, 23.h : 4 partir dn 20 : Soûl and Fhnk 
- Muai& . . 

CASINO DE PARS (48-74-15-80), 
20 h 30: « 1999». 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65425), 21 h 30 : le K Dany Doriz Big 
Baod. les 15-16. Daay Doriz SexteL A 
partir du 17 : P. Selfin et B. Vasseaur 


ErieLeLann.' 


CENTRE PAUL-BAILLAKT (69-20- 
57-04), la 16 : BlackNaü Sacrifice. 

rHAPWTJj; DES LOMBARDS (43-57- 
2444), lm 14, 15, 16 i 22 h 30: lüs Van- 
van; 

CIRQUE D’HIVER (47-00-12-25), 21 fa, 
dal4'aBl6:X8km. 

C3TB0EA (43-57-99-26), 19 h 30. le 15 : 
TeO me Mure et Tambour Major, le 16 : 
Reactom et les Voles, 20 b. le 17 : Daxde- 
Vü, le 20 : A. Joau, J. Denge, J^L Albal, 
P.Mathelon- 

DUNOIS (45-84-72-00), 20 h 30, les 16, 
17. J; Eidos, Tah'b Kibwe Qoartet, te 18 : 
J. Erdot, F. Catinimd Qnaitet. 

ELDORADO (4208-23-50), 19 h 30 te 16, 
Volume, les Goulues, Parabchnn, Les 
Garçons boacben, le 20 : Jésus et Mary 
nwtn 

FLAMXNGO (43-54-3048) 20 h 30, du 15 
an 17: F. Sylvestre, J. VidaL 

tics (48-87-89-64), 21 b 1e 14 : DardewU 
te 15 : VatentîneQuinlïn, tes 16. 17 : AlTa 
et ks Romem. 23 h 30. do 1 3 au 18 : One 
Eyed Jack Duprce, 8 partir du 20 : Amar 
SundyBxnd. ' 

LUŒRNAKE (4544-57-34), 20 h : 
Quimbays (jusqu’au 17)^j - • 

HALLE JC® LA VOLETTE (4247- 
75-89). le 17, de 14 h i 19 h : LmFbs- 
soyetm du rock, Duty Free. Kosta Quap- 
tet, 8 20 h 30 : Bill Dertîme. 

MONTANA (4548434)8). (D.) 20hM: 
Quartct Pamda Kncnries (jusqu au 17). 
A partir du 19 : Duo R. Urtreger et 
R.Galeazzi 

MONTGCMLFIER (4554-95-00) , 22 h : ks 
15. 16 : Bon Qoerand, le 14 et dn 17 an 
20:0. Franc. 

MEMPHIS B4ELODY (43-2960-73). 
22 h,le 14 : P. Warner. _ 

NEW MORNING (4523-5141), 20 h 30, 
le 17 : Abêti, dn 14 an 16 et je 20: 
-A. Shepp, du 18 an 19 : Bensy Gabon 
SezteL 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

pour lotis renseignemenfs concernant 
fensembie des programmes eau des salles 
' (de fl h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

KA sT rofon et prix prtfArwdidb ave »o Cnrie Club 


OLYMPIA (4742-2549). 20 h 30: Didier 
Loekwood (jusqu'au 17), le 20 : Ruben 
. Bbukseï Los Van Van. 

OPERA NEGHT (42-77-06-27) 23 h. le 
19 : Canw» High. 

PErrr - journal ( 43-26-2559). 

21 h 30, mer. : Harry Sweet’i BdiiOh. 

. Trio Amahas ; jeu : Waietgatc Seven 
One ; vea : Orphéon Cdesta; sam 
Pan Stompen; lua : fermé : mnr : Brésil, 
BrésiL 

PETrT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 b 30, mer, jeu. : Rhoda 
Scott ;vra: JC JB OklFmcat Stompen; 
sam ; Màddle Jazz QuinteL 
PETTF - OPPORTUN (42-3801-36) 
(mer.), 23 h : du 14 au 20 : B. Rangd. 
E. Martine, v. Charbonnier, P. fiucb- 

PHXL’ONE (47-7644-26). 21 h 30. je 16 : 
Rido de Bayonne ; le 17 : Grand Maatcr 

Dan Show- 

RELAIS DE MÊN1LMONTANT (46-36- 
14-24), 20 h 30. le 20 : Concert tunisien 
et colombien. 

REX CUJB (4240-15-00). 1e 14 : Topper 
Headon. . 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D- L). 
21 h 30, te 18 : G Slide Quintet. le 20 : 
Tarn Cat. Jusqu'au 17 : F. Guïn Swing 
Quintn. 

SUNSET (42-6146-60), 23 h, ks 19. 20 : 
J. Macbado ; du 14 nu 17 : M. Perez. 
UNIVERSITÉ DE PARS H. (42-50- 
624»), 20 h, le 15 : Ellipse. 

ZÉNITH (4240-6000), 20 h 30. le 16 : 
Manfred Mann ; 20 h 30 : ks 17 et 18 : 
Joe Jackson. 

Opérettes, 

Comédies musicales 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-52- 
2515), mer. 14 h 30, ven. 20 h 30, sam. 
14 h 30 et 20 h 30 ; dim. 14bet 17 h 30: 
Carnaval anx Caraïbes (jusqu’au 18). 

La danse 

(rote «httfrm snhr entinn a h) 

AMERICAN CEN 1ER (43-3521-50). 
21 h, les 14, 15 : le Roi Barok et 
dTmprampcn. 

CAFÉ DE LA DANSE (4557-0535) 
(merc_ «Bm_ soir), 20 h 30, buul dim. 
17 h : Collisian course (der. 1e 17). A 
12 h 30 La diva dn tennis (der. te 17). A 
partir dn 20 : Noies fxom the Morecean 
JournaL 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
20 h45 : Soloa sans fratuidres. 

grande halle de la volette 

(4249-77-22), 21 fa : Quartz, à partir du 

r20. — ■ ' 

Ménagerie de verre (43-38- 

- ■•3344), 21 h : Ko Mnrobushi, à partir du 
. -17. 


gratuit: 


Deux larmoies: 


r. PARIS + banlieue 


pour une 
adhésion 
de 500F/mois 
ou5000F/en 

Valable pour 2 personnes . 


Avec votre carte. 


Diffusion Gmiléè 



SFEC1ACLES I 

M n PAUL DELONEY 



ArnmpBr •tànowoynràSOSSpncindWi 

9. nw Gu6noC 7501 7 PARtS - TéL : 43-4B-67-70 


PfCNOM: 

ADRESSE: 

T&&H0NE: 


(Rigiamtni pjr Mnemie ou posai i r artJrr dr 

S.OS. SpaCUdéi) 


x . , ic A raison «Ton spaeucta pur mmm (soit wi 
P ' " C "" * forfait da 52 apuetnetort- Pour I Opéra, un 


Æ/NNL 

BASL 

HAVAS 
ES PRIX! 

Tunis 

_ à partir de 1 275 P 

Athpn oQ 

_ à partir de 1 650 P 

Istambul 

_ à partir de 1 990 P 

Mpw Ynrk 

_ à partir de 2200 P 

Montrai 

_ à partir de 2350 P 

Qnn Francisco 

à partir de 3800 P 

•Tarif ÆR. pour un séjour minimum de 7 jours.NewYork:yolsà 
dates fixes - Conditions générales dans le cata | o 0 u ®5JLtSî2S‘ 

En vente chez Havas Voyages-53, ruede la Paroisse, 78000 VER- 
SAILLES -Tél.: 49 50 67 19 et dans les 260 agences Havas voyages. 

HAVAS VOYAGES 


: : . 

^se0S^k UNRiMcfcClAUckùlouch 

TOUTACHANGÉ... SAUF LEURS PASSIONS. 




IJ? 


.«P* 
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iiviEE Jean- 


un Homme et une Femme: 
ViNQT Ans DÉjÀ 




EvdÿNÈBouix RobERT Hosseîn Philippe LERoy-BEAuliEu 
MARiE-SoDlfiE PôcliAr Jacques W tbER QiarIes Géraru 

• lî^alWneswLA-S^ Ëiji^iÇgs:^^ nanbueparWarner-CdufraaRrr. 

^^Faiosta teso^^SoicaOneiyaSc^ ^ 
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PARTAGE 
DE MIDI 


T l-KWP.e DG m P\T H U R l ri S 


Cette représentation est una des 
plus solides, une des plus loyalement 
claudeliennes qu'il m'en âte donné 
de voir... Les amateurs de ces grands 
éclats de lyrisme devraient aller faire 
un tour au Théâtre des Mathurins. 

Plan* MARCA&nj-UrF&n 
Des acteurs qui flirtent avec le 
sublima Un grand moment de 
théâtre. a»ts COSTAL <k «*0" 

Le miracle opère "nous sommes 
fascinés' rrw mm 

Avons-nous jamais perçu plus 
intensément que ce soir, la langue 
drue, chamelle, emportée, jubilante, 
de P3u< Claudel dans la mise en 
scène de ANDONIS VOUYQUCAS ? 

P. O R0S80-0 w/’dWw jl> m «» tv 
Un sommet de l'an théâtral A voir 
et â revoir. 

JaCOuOS WfflSO/V-t» F-g*ro Mffumw 


LOCATION 

TWSATflE 42 65 90 M ‘ 3 FNAC ■ AGENCE 


LE THÉÂTRE LES ATELIERS 
présente 

NI CHAIR 

NI POISSON 

de F.X. Kroetz 

.MISE EN SCENE : GILLES CM A VAS SI EUX 



naoa courre aurhjw jean-mahe 

OTAN CAR DOMMOTOM «COINS WVAMO 

DU 12 AU 31 MAI 1986 

. iMtAPiE us aisuws s nit cuPtmjiAMO nrON» 

L78.37.46.30_ 


SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de te&cbe sont indiqués 
entre parenthèses. 

MESSIEURS LES RONDS DE 
Cl TR. Gaîté Montparnasse (43-22- 
16-18, 2f h, dim. IS ta (15). 
PHÈDRE (mar.. jeu-, sam. à 20 h 30) ; 
LYSISTRATÀ (ven. i 20 h 30. 
Théâtre du Temps (43-55-10-88) 

(15) . 

LA CHUTE DE LA MAISON CAR- 
TON. SastïDe (43-57-12-14). 20 h 

(16) . 

JEU POUR DEUX. Carré Sitaa Mou- 
fort (45-31-28-34). 20 h 30 (20). 


Les jours de relâche sont indiqués 
Cotre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA (47-42-57-50). dim. à 19 fa 30 : 
Soirée de Ballets (Fantasia scmphcc. les 
Mirages. Adamc miroir. Agoni -, vend., 
lun. à 1 9 b 30 : la Bohême ; s am. , mar. h 
19 h 30 : Satané. 

SAULE FAVART (42-96-06-11), mer., 
cim . hin.. mar. à 19 h 30 : U Fille du 
régiment ; jeu. à 20 h : Concert Mozart 
par les solistes de l'Opéra ; ven. à 

19 h 30 : Soirée école de danse (Défilé, 
Concerto en ré. le Festin de ('araignée, les 
Caprices de Cupidon). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15430-15), 
mer.. lun. fa 14 h 30 ; jeu., sam. â 

20 h 30 : Un chapeau de paille d'Italie; 
mer- dim., mar. fa 20 h 30 : le Menteur ; 
ven.. lun. fa 20 h 30 ; dim. fa 14 h 30 : le 
Bourgeois gentilhomme. 

CHADJJ0T (47-27-81-15). Grand Foyer : 
mer. fa 14 h 30 ; jeu. et ven. fa 10 fa cl 
14 fa 30 : La Crue (th. d'ombres pour 
enfants de cinq fa onze ans) ; Gravi 
Théâtre : (sam., dim.. lun.) 20 h 30: 
Electre ; Théâtre Gênder : Relâche. 

ODÊON (43-25-70-32). mer., jeu^ vend. 
(dern. ) : Question de géographie. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32), de mer. à 
rfim. à 18 h 30 : les Baigneuses de Cali- 
fornie ; de mer. à dïm. A 21 h 30 : Peraë- 
pbone, de Y. Riuos. 

TEP (43-64-80-80), mer., ven.. mar. è 
20 h 30; jeu. à 19 h ; Portrait de famille. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Débats/ 
rencontres : mer. à 18 h : Des techniques 
traditionnelles à la technologie ; 18 fa 30 : 
P Image cinéma ; jeu. fa 18 h 30 : La litté- 
rature berbère aujourd'hui ; 21 h : Ren- 
contre avec des écrivains sud-africains; 
ven. i 14 fa 30 : L'heure du conte : « Sais- 
tu lire le sable ? » ; Cinéma- Vidéo s 
Vldéo-lnforaalJqiie; TIJ à 13 b. nui 
196 B. d'A. Harris. A. Sédony. J.- 
?. Thomas ; & 16 h : Coraiyafcak. de 


L. Chevalier; l'Année du ballon, de 
H. de Tureune, P.-M. Speîght: 19h: 
Cinéma et réalité, de G. Dufaux. C. Per- 
ron ; Vidéo-Musique : TFj à 13 h, 
Ph. Herrewcgbe fait chanter Brahms. 
d'A- Faisandier : i 16 b: Madame Bm- 
teifly, de Pnceini ; à 19 h : The Catherine 
Wbecl. de D. Byrne : Coucerts- 
Specttclcs : mer. i 20 h 30. Courts d'ana- 
lyse musicale (Berio, Donatoni. Nono) ; 
jeu. et lun. i 14 h ; Concert donné par les 
étudiants du Conservatoire national supé- 
rieur de musique de Paris; Théâtre: 
mer., jeu-, ven- sam. â 21 fa, dim. â 15 h. 
Théâtre Intenta thmal de Langue fran- 
çaises, Les lies: Kasélézo, de Franlcé- 
tienne. mise en scène ; J.-P. Bcnsay ; ven. 
â 18 b 30 : AlleUoia pour ose femme jar- 
din, de R. Depestre ; Christ oph Colomb, 
de J. MeteHus; sam. à 15 h : RDV haF 
tien ; dim- & 18 fa : Féte/specudc musi- 
que. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), mer., jeu., ven.. sam. à 
20 b 30; sam. 16 h ; dim. 14 b 30 
(dern.) : Musique populaire 

d'URSS /Grand es voix du BotchoT; mar. 
à 20 h 30 : scènes de Faust, de Goethe 
(chœurs de Radio-France, M. Jauowslri). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Dame : mer., jeu., vol. sam., mar. i 
20 b 45 : Carolyn Carison ; Danse : mer.. 
jeu. â 18 b 30 : Susanne Unie. 

CARRÉ S IL VIA MONFORT <45-31- 
28-34). théâtre : jeu. ven., sam. & 
20 b 30 : le Bourreau d'Antigone : mar. à 

20 h 30: Jeu pour deux ; mer. de 16 h â 
17 fa 30 : Veillée antillaise ; de 19 b 30 â 

21 h: Jazz caribéen (groupe ultra- 
marine) ; cinéma : sam. et mar. de 18 fa à 
19 h : T ai une Be dans la tête ; Carifesta 
81. 

Les autres salles 

AMANDIERS (434642-17). 20 h 45 : 11 
pleut, si on tuaiL papa-maman (dern. 
le 17) ; â partir dn 20 : Festival 
Lycéens. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71) (D. soir, L.), 20 fa 3a dim. 
15 fa 30 : Lüy et Lily ( soirée suppL le 18 
à 20 h 30). 

ARCANE (43-38-19-70) (D. soir. I_ 
Mar.), 20 h 30, dim. 18 h : Miss 
Tocrtiie-PwHlie (dern. le 18). 

ARTTSTIC-ATHEVAINS (43-7M6-18) 
(D. soir, L), 20 h 30. mat. dim. 17 fa : 
la Dupe. 

ARTS HÊBERTOT (4367-23-2 3) (D. 
soir, L). 21 h. dim. 15 h :le Sexe faible 
(dent, le 18). 

ATELIER (46-06-49-24) (D. soir. L.}, 
21 h, dim. 15 h ; Hot House. 

ATHÉNÉE LOU1SJOUVET (47-42- 
67-27), saBe Cfa-Bénri, mer., jetL, 
ven., sam 20 h 30, mar. 18 fa 30 : Frag- 
ments lunaires. 


GHETTO 

de Joshua Sobd 
Mise en scène de Daniel Benoîn 

Coproduction Comédie de Sakit-Êrienne/Centre Dramatique National de Reims 

Un spectacle inoubliable. Alain Leblanc PARIS -MATCH -Cest T un des témoigna- 
ges les plus forts jamais portés au théâtre. Antoine Spire le MATIN - Des comé- 
diens, danseurs, chanteurs, dirigés de façon remarquable-. Un beau spec- 
tacle. Guy Dumur le nouvel observateur - Une extraordinaire puissance 
évocatrice— une formidable troupe— tout simplement exaltant Rmé Bernard 
L'EXPRESS. 


mp • • ** 9 au 30 *** 1986 t 48 - 99 - 94 - 50 * 


Relâche exceptionnelle les 16-17-18 mai 



de Bernard Marie Koltès 
Mise en scène Patrice Chéreau 

Oécc* 2 chatci Ped^zr •Cwr-.-ei Cardin© d© Vivc.se 
•' f.n.o-oi Don,©) Deio.tno/ • ic" Pn-.ippe Cachic • ■ego Peul Hocquord 
._ avec 

Isaach de Bankole, Maria Casarès, Harnmou Graïa. 

. Marion Grimault. Catherine Hiégei. Jean-Phiiippe Ecotfey. 
’ Jean-Paul Roussillon. Jean-Marc Thibault. 


. ;>:.47 21 '6 81-3 FNAC 

flf R Hjntrnc » TI, Mln> • < ttxa.ne - Peitjijej.it sur p'jce 


L ES CRACHA TS 
DE LA LUNE 


Tragi-comédie 
de Gfldas Bourdet 


Du 8 mai au 7 juin à Tourcoing 
Création de la Salamandre 

Théâtre National de la région Nord / Pas de Calais 
Direction Gildas Bourdet / André Guittier 
Coproduction Théâtre de la Ville / Paris 

20 . 54 . 52 . 30 . 


"c^isizL éUj 

OÎH2 14 


SONATE 


SOLITUDES 

MAJEURES 

1UUUS AMEDELAOtf . | 

DU 13 MAI AU 7 JUIN 1986 ' 


co-rp.omim 

G« DES GRIOTS D'IUIOUHD'HUI 
TM tâl« IMIMNâTIONW 0£ UMGUf MAHUISf 


WW 



Le 22 mai â 20 h 30 


( U VEU£ - AUfiTT C8LUB | 

* JEAMUUiC MDOVMU • «mÆlBlSir 
| BADX - JAPPE Mc LBB 
I ALVHI • JAC50F Hc L£M 


le 25 mai Journée "Portes ouvertes" 


P. 8UKIU8 - F. PEBEZ - DUBAHMIK 
R. TBQEB - J. 10VM0 - K BOMAXQ 
CUtM: JOUR CUTMNE 




le 26 mai â 20h3û 




TOBHY FLMAGM - JMMY C0BB 
GEDBfiE MR U - GBJRfiE COUEMAH 
JAMES MOODY 


Le 29 mai a 20h30 


JURAS H ELU 086 • HAVE HOLLAND 


Le 30 mai à 20 h 30 


BAVtO UQMM - RURJU8 

^ * mu-sm-am 

EXP0S1T1QH 

MAISSMCE DU SAXBFHDK 

CYCLE CfHÈHJI 
HTËBULE BILLŒ HOUDff 
ErjffinrcDiTRME.- 
MmiOLDStEDU 
SAXOPHONE 
{a B hnnsj 

LOCATION 

THEATRE 

BOULOGNE 
" BUANCOURT 

4C.03.60.44 
80. rue de ta BeHe-FeuIlto 
92100 Bortogne-Batancgrai 



BASTILLE (43-57-42-14) (D. MÎT. L.). 
21 b, dim. 17 fa : Sonate en solitudes 
majeures ; (D. L.), 20 h : la Chute de la 
Maison Canon (â partir dn 16). 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
dim. 18 â 13 h: ta MahabbaraU (cycle 
entier) ; mer. 20 h : l'Exil de la forêt ; 
jeu. 20 fa : ta Guerre. 

BOURVIL (43-73-47-84) CD.. L). 20 b. 
Mm. 16 h : Pas deux comme eue; 
21 b 30. sam. 17 fa 30 : Y*ea a marriez 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D. 
soir. L). 20 h, dim. 16 h : Rifïfoiu dans 
les laboura; (Mer.) 22 h. dfaXL, faut. 
20 fa : ta Mort, le Moi, ta Nœud. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 21 h 45 : Les temps sont 
dura 

CARTOUCHERIE, Théâtre du SotaÜ 
(43-74-24H38), J„ V„ S. 18 h 30. dïm. 
13 b : THutoirc terrible mata véritable 
de N. Sihanouk, rai du Cambodge; 
(jeu. : 1™ partie; V„ S. : 2» partie) ; 
Epée de Bots (484)8-39-74), Mer, 

V_ S. 20 h 45 : Paradoxe sur le comé- 
dien (dern. ta 17). 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45- 
0848-28), 20 fa 30 : le Cabaret de la 
dernière chance. 

CHAPELLE EXPIATOIRE (48-06- 
5084) (D., L.), 20 b 30 ; Pénélope. 
CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-33-88) 
(D. soir, L), 21 h. mal. dim. 16 b 30 : 
La femme qui frappe. 

CUt INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) (D.. L.). 

20 h 30 : Galerie Antoine et Cléopâtre ; 
Resserre (D., L), 20 h 30 : Scènes par- 
ticulières d'une journée ordinaire; 
Grand Théâtre (O. U Mar). 20 b 30: 
Arlequin serviteur de deux maîtres. 

COMÉDIE CAUMARTTN (47-42-43-41) 
(Mer.. D. soir). 21 h. dim. 15 fa 30 ; 
Reviens dormir â l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(47-20-08-24) (D. soir. L.J. 21 b. sam 
18 h. dim 15 h 30 : L'âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) 
(D„ L, Mar.), 21 h : Poil de Carotte. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir. L.). 20 fa 30. dim. 35 b 30 : 
Cbryris. 

CRYPTE SAlNTE-AGNÊS (47-00- 
19-31). 20 h 30: Phèdre, 

DAUNOU (42-61-69-14) (Mer., D. Soir). 

21 fa. dim, 15 h 30 : Au secours, elle me 
veut! 

déchargeurs (42-36«k)2) (d.soït. 

U) , 20 fa 30, dim. 16 h : Eece Homo. 
DIX HEURES (46-06-07-48), (D.) 

20 fa 30. sam. 17 h 30 : la Femme 
assise ; (S., D.), 18 h : Sentiments 
cruels ; (D.), 22 fa : l'Homme de paren- 
thèse. 

DIX-HUIT -THÉÂTRE (42-26-4747) 

(D. soir, I_ Mar.), 21 h, dim. 16 fa : ' 
West and Ca 

EDEN-THÉATRE (43-56^4-37) (D, U 
Mar.), 2i h :■ Du sang sur k cou du 
chat. 

EDOUARD- VU (4742r5749) (D. soir, 
L), 20 fa 30, dim. 15 fa 30 ; la Répéti- 
tion. 

ESCALIER D’OR (45-23-I5-J0) (D. soir, 
L.),21 h, mat. dim. 18 fa 30 : Amérique 
(dern. le 18). 

ESPACE URON (43-73-50-25) (D.). 

21 b : ks Fantaisistes (dern. le 17). 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 

L,), 20 fa 30 : Eurapa, ou k Tentation 
d a Antonio. 

ESSAION (42-784642) (D, L-), 19 h, 
sam. et dim. 15 h : Histoires québf- 
coifles ; 21 h, sanu dim. 17 ta : 0 était 
une fois... un cheval magique. 
FONTAINE (48-74-7440) (D.), 21 b. 

mat. sam. 16 h 30 ; Femme. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir, L.). 21 fa, mat. düa. 
15 h : Messieurs les Ronds-d&mûr (à 
partir du 15). 

GALERIE 55 (43-26-63-51) (D, L.). 
20 h 30 : Tbe Fantasticks. 


GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61) (D. soir. L.). 29 b, dim. 
15 b 30 : Tant que vivniy (dora. le 17) ; 
(D. L-),21 b : Gbssob H- 
HUCHETTE (43-26-38-99) (D.). 

19 h 30 : la CanUtriee chauve; 

20 h 30 ; ta Leçon. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) (D. soir. 
L), 20 b 30. mat. dim. 15 fa : Vieille» 

r,iwïiiw. 

LUCERNAJRE (4544-57-34) (te 19, 
D.) : L 18 b : Pour Thomas; 20 h: 
Rires de crise ; IL 19 fi: Pardon M. Pré- 
vert : 20 h 45 ; Témoignage sur BaSy- 
berg ; 21 b 45 : le Cosnptaie de Stznfay. 

- Petite salle, 21 b 30 : Si ou veut aller 
par U. 

MADELEINE (42-654)7-09) (D. soir. 
L.). 21 fa. dim. 15 h : Connue de mal 
entends. 

MARAIS (42-78-03-53) (D.). 20 h 30 : 
rEienwl Mari. 

MARIE-STUART (45-08-17-80) (D-, L) 
22 fa : Haute surveillance; 20 b 15 : 
Savage Love. 

MARIGNY (42-564)441) (D. soir. L.). 

20 h 30, dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (42-65-90-00) (D. soir, 
L). 20 b 30. dim. 15 fa 30 : Partage de 
midi. 

MICHEL (42-65-354)2) (D. soir, L.), 

21 b 15. sam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 

15 h 30 : Pyjama pour six. 

MOGADOR (42-8545-30) (D. soir. L). 

20 b 30. sam. 16 fa 30 et 21 h. dim 

16 h : 1a Femme du boulanger. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 

Grande salle (D. soir. L), 20 fa 45, 
pna» dim. 15 b 30 : ta VeiDeur de mût. 

- Petite salle (D. soir. L.). 21 fa. dim 
16 fa : Marx et Coca-Cola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14) (D., !_). 21 h: Enfant et roL 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer. D. 

soir) , 20 h 30. dim. 15 b 30 :1a Berlue. .. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) (D. soir. L„ Mar.). 
20 fa 45. dim. 15 fa 30, mat. sam. 
1 8 fa 30 : rHbtobc du soldat. 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir. L.). 
20 h 45. dim. 16 h : La mienne -s’appe- 
lait Régine. 

PALAIS DES GLACES (464749-93). L 
(D. soir, L.), 21 h, dim. 17 fa : Et 
Juliette; D. (D.soir. L.). 22 b 30, mat. 
dira. 17 fa 30 : Rufus. 300 de r n i è r es; 
20 h 30, mat. dim. 15 b : Speedy 
Bananes 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (a soir, 
L), 20 h 45. «Gm. 15 fa 30 : Voisia, voi- 
sine. 

PAR1S-VILLETTE (42-02-02-68) (D. 
soir. L-), 21 h. dim. 16 fa 30 ; les Trom- 
pettes de la mort. 

PLAISANCE (43-20-00-06) {D„ L.), 

20 h 30 ; Opéraphorisme. 
POCHE-MONTPARNASSE (4546- 

92-97). L (D. soir. L). 19 h 30, dim. 
15 fa : Ma*Dea. IL (D; soir L), 21 fa IS, 
dim. 17 h : ta Foule d'en face. 
FOTTNEÉRE (424142-53) (D. soir, L), 

21 farta Panthère repentie. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347) (D. 

soir, L.), 20 h 45, dim. 15 fa: Faisons nu 
rêve. 

SALLE DE LA ROQUETTE (4344- 
55-56), tas 14 et 16 â 2ffh 30 : Roméo 
et Juliette. 

SPLEND9D SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) (D.) 21 b:Nmt«riviŒse. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLY5ÊES (47- 
23-35-10) (D. soir. L), 21 h. sam. 18 fa, 
dim. 15 h 30: le Coofon intcUectucL 
T AI TH. DRESSAI (42-78-10-79) L Mer. 
et sam. 20 fa 30 : r Ecume des jouis- IL 
Mer. et sam. 20 fa 30 ; Hué clôt HL 
Mer. et sam. 20 h 30 : Tous en scène. 
TEMPLIERS (42-78-91-15) (D, L), 
20 b 30 ; Rfiverire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1 1-02) 
(D.), 18 b 30 : Passé composé; 
20 h 15 ; tas Bafaas-cadies ; 22 h, sam. 

22 fa et 23 h 30 ; Naos an fait ofa an nous 

dit de faire. 


THÉÂTRE DU FORUM (436667-83) 
(D. soir. L),2I fa.iau.diaL iTfarBeb 
Donald Idern. ta 18). 

THÉÂTRE DE LTLE ST-LOUIS (4633- 
4865). jeu, «eau sam. 20 b 30, dim. 
15 h 30 : Asm FoUies Show. 
THÉÂTRE NOIR (43-46-91-93) (D. «tir. 
L), a) fa 30, mu. dim. 17 h : TbStiro 
Do (dern. te 18). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (42-50- 
1565) (D. soir. L, Mar.), 20 b 30. 
mat. dim. 17 h : les Tnbdaûm de 
PSerrs, PaaL Gédéoo Preux, barésier de 
justice (dern. le 18). 

THÉÂTRE DE LA PORTE GENT2LLY 
(48-066652) (D- L.), 20 b 45 : 
Impasse du désir. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MASTIN 
(4607-37-53) (D. soir. L). 20 h 30, 
sam. 18 b et 21 ni S, <&m. 15h;feTbnt- 
beur (soirée suppL îc 182 20 fa 30). 
TINTAMARRE (4867-33-82) (D^ U. 

20 h 15: Ça swingue dans les cuwsrnes; 

21 fa 30: Y a-t-il uafficdansls joBc?; 
ven. 18 h 30:Bulfo:22h 30: Phèdre. 

THÉÂTRE MJ ROND-POINT (42-56 
70-80). L Grande SaBe (T>^ L). 
20 h 30 : le Cid : (D.). 18 fa 30 ; Jac- 
ques ta Fataliste. — EL (D. soir). 
20 h 30, dim. 15 h : Reviens, James 
Dean, reviens ; (D, I_), 18 b 30 : Dau- 
phin fOsde Henri JV. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-561068) 
(D- L.). 20 b 3a mr mjes^ sam.; Phè- 
dre; mer, ven. ; Lysants (1 partir 
du 15). 

THÉÂTRE 23 (4568-1630) (L). 21 fa. 

mot, dim. 15 b: Une petite douleur. 
TOURTOUR (46876248) (D, L.), 
20 h 30 : Dernier show eu Codbsodtioe ; 

22 h 30 : Vie et mort de P. P. Paaoliai. 
TRISTAN-BERNARD (4622-0840) 

(D.), 20 fa 30 : Ariane, ou l'Age d’or. 
VARIÉTÉS (4633-0962) (D. scir. L). 
20 h 30» dim. 15 li 30 : les Dégourdis de 
la 11*. 

Le music-hall 

BATACLAN (47-00-30-12). 20 h 30 : Bffl 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (426660-24) 
(dim. sûr. but.) 20 fa 3a sam. 18 fa ex 
21 b: ta Grand Orchestre dit Sptendid. 
DÊJAZET TLP (4867-97-34) (D. soir, 
. L.), 20 fa 30, dïm. 16 h .'Henri Tachas. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETTARD 
<43-31-1 1-99). 20 fa 45. le 20: Mme P«- 


i? 


PALAIS DES SPORTS (48-264043), 
20 h 30. â partir du 20: A S ou eb on . 


SAISON AS 
DE S( 
DANSE \è. 
20 h 45 ^ 


S 




du 23 au 31 mai 
le THEATRE DE LA VILLE 
présente à la 

MC 93 BOBIGNY 

Bd Lénine Pablo Picasso 

TRISHA 

BROWN 

COMPANY. 

création 


PRIX UNIQUE 44 F 

LOCATION 

2 PLACE DU CHÂTELET 

4274 2277 


_ MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DU 14 MAI 



AU 281UIN. TÉL 42603214. 


MISE EN SCÈNE 
JEROME A8ENHBMEK 

AVEC 

PAULE ANNfN 
JEROME ABENHE1MER 
VERONIQUE ALAIN 
BERNARD CUPLUARD 
ET LA VOIX DE 
ANNE ALVARO 
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SPECTACLES 


CINEMA 


■gfagge SwElSS* 

La Cinémathèque 


BBWf (ï, *a) : OooehM, fr (46-33- 
104» r rX : OpfcvNfeht, » (4696- : 






CHADXOT (4%64-24-I4> -- 72^ ; Rkbdm 

MERCREDI 14MA1 . SoteMSobi ».( 

16 h, 25 ans de ta Somme de ta dtt. te Odé*r8* (4 
or» ; La totw» de k vüto, de M. Matais ®* (43-59-2^-46) ; 

fr.) Jl9 ta, Hommage à Alcxan- 41-461 ; Gaîté Ro 

khnilUi à charge, de B-^D- *1-77) ;BattMe, 

4*r (w); 21 & 15, Iv-tnSmt du fîftt hunus, l> (41 

nàcoteot : Mbansar Vincent, de M. Cio- 1» (4340-1843) 
JRUK15MAI SSktaTlï" 

li k 2S an d° h Saute de h ériti- Convention, 15* 

Sfc&iS 

dnae, de M. Curai j 21 h 15, Cause» 3649981. 

Kaaar***® -Setÿ 

VENDREDI MMAl JSSKv?.* 

M 11 2J mm do k Se ma m e de h czkt- <M^i i,r«iw 

jKBatfflic&fttag 

snsSL'ssii^c: 

Stnn, de J. CmàSffS^S . fr “ bcuÇ 8* <4581-96 

■SAMEDI 17 MAX “COMMANDC 

Hommage A Aknmbe Traunra : 15 h, SSJSùwB Ç 

iSK&rfi&£2tf£â ÆSTS-i 

films : La nouvelle Major company :Lctrioc 45 -76). . 

le Ça», de M. Cxtian C^Tu&J. CONSEIL DE FAI 

DIMANCHE 18 MAI Amb«i» 11* ( 

Cyckylt* modes restau r a ti on» de I* vJ^SSÎÎ 1 ?! 
CmÉmaihfapmiraiiçafao: 1 S b, Csnnes.de DELTA FORCE (J 
J.Ftjdcf; 17 h-4S?ïfl Matetfe mA. (454341-46) ,- « 

de Jzqucfax ci M. Mcrcndt ; 19 h. Hto- . 83-93) ; Paraoni 

orne à Atacaodre Tnumer : Le Terre des 56-31): 

Marâï tarera, de A. Kre^iak^^x. G^V*frMs3 
***, WNDI19MAI '?&£££££ 

MARDI 20 MAI . J474WA31) ; 14 

16 ta. Hommage à Alexandre Tnumeir : J434IW246) , I 

Du rir.fi cbee les i — .«*il de J. Dassin ; • H 1 (48-28-42-27) . 

19 h, Carmen film : U nouvelle Major L’EFFRONTÉE (F 
company : La HDo de 1m mer Morte, de 33-1042) ; Orne 

M. Golaa (vJ.) ; Runmr Train, de 46-85). - ‘ 

A-Koocbalonky (v-a,ax,lr.î. VÉLO OL. «un) 

BEAUBOURG (42-763657) 57-34). 

MERCREDI I4 MAI EN DHŒCT DE 1 

15 ta. Captais Janaiy. de D. Butter Géode, 19* [42-45 
(v.o.); 17 h, Cinéma expérimental- EERESTADEH (A 
Musique et avant-garde : Paradigme 1 ; «««> 

19M^6trospwtivemicâB&aavla6z&ffies: 

Jum Vkwote Gômez y sa cpoca, de M. de ««JJgJf 
Pedro (vja). - . (“Çjwjfjo™») 

JEUDH5MAI . 3747-47). 

15 b, Ttae Litzkxt Rebel. de D. Baâer GARDIEN DE XJ 
(v.o.) ; 17 ta. Cinéma expérimental- d» 43, 9* (47-706 
Masfqne et jaytraj gwte : Syn estMsie et ŒNCER ETIRER 
19kRto«y^6aMto y (46-33-79-38). 

BIGfflANDBR.t 

VENDREDI J6MAI oSLy’î’rdS 

15 b. Poor U nie Rich Giri, de M-Tour- •> /«.jaaM) ■ 

o - 3348) ; Lnmîèn 

Kcuospcctzve on oacipn tvdczecuqh • - • t^. i 

Orinoko-nuevo tessudo, de D. Risquez (yjo^ ^ .. 7 

sx. fr-l. - ■■ \^.... JLIUSTOSSEOFFI 

SAMEDI 17 MAI Lafina, fr (42-76 

Cînétna cxp érii naMal-Mnwqag et avant- mme, 6" (4346-51 

garde; ISkDooùrnealtireteiiaagéwtue- L ’HON N E UR DES 
pancàqne da k æwp;. 17 Jl-'Rb»- • Lacernaire, 6* ( 
digne ; R6tr otp«cti*v 4^ cteémaf -> n hnto. g. met. 
véofenéBe n : 19 b. La Maxtoa Fefiôdad. UGCMarbetrf^ 
de M. Wakwttw (v»_ aUfc); 211» 15, 

-%5s^«s 

, DIMANCHE 1S MAX ' INSPECTEUR LA' 

Cwéma nr «WW. JsSktOdlOB, n 

garda ~i Poccamaairc et asme ooptrapnno- . 5943); UGC -li 
u qoe de fcs n Bia kpe t ^ adlgme; 94-95) ; I4-JuîBel 

kk^S^cidad. de M. Walèmein Lsr.jce^lS* (45^ 

ïtvSteUiîE?!) 8 CbeTl1 LA U* DES SEW 

de J.Cav (VA, XL fi-.J. Chy Tnooiptac, 8- 

• LUNDI 19 MAI : Aio*iiLÏ(&!!3 

15 i. Canaon filiiM : U «WveDe M^qr ^(43^M9-52), . 

mSS : «"»LSS“- SSS f: MACABQNI (Il t. 

.. îïïïSS. ■ 

La Ftont Geste - D kxa ai ii n s aiic en I» LA MACHLMt A 
parties (va, ax.fr.). Forma Orient I 

.HUMHM .? 

“^SAUJSBAMMS ÎS?fr &2£ 

JhgjÆsn 17 * 3° ” 20 * 30 : 
togxc/i<rivf(é5 S5?(«S5î 


BLACK MICMAC (Ft) Rnn, . 
• 1- (0-97-53-74) i impérial, Tl (47-42- 
72r5?.j ; Ricbetes, 2> (42-33-56-70)1 
SsfaKMkU. > (4346-79-17) ;14 Imi- 
te OdA*. «» (434254943) ; Cofisée; 
*• (434949-46) ; Gepsge V, » (4562- 
41-46) ; Gatté R o rimchn e art . » (48-78- 
81-77) ; . Bastille, ,1P (4347-5440) ; 
Pnrctte, Ï3* (43-31-5646) ; Galaxie, 
1» (4340-1843) ; ftfitml. 14- (45-39- 
5243) tMontpanm. 14» (43-27-52-37) ; 
Farnakiena. 14* (4345-21-21) ; UGC 


Faraakiens. 14* (4345-21-21) ; UGC 
OwveMùn, 15> (45-744340) ; Fkkfi 
CBÂf,- 18* . (45424601) ; Seçrftan,. 

ITl^O 1 ' 7 ^ : Guâ>etu ' 20> (46 * 

BRA23L <Bâu ▼*.) : Pnbads Mafigrem. 
8* (43-59-3147) t Pamskata . 14- (43- 
203049).- - •-: 

CHËREAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fn) : Obrnpçitenÿkj 14> (4543-, 

CHORUS UNE (Ai, kol) UGC Man- 
bcuL** (4541-94-95)..- . 

IE COMMANDO DU TRIANGLE' 
IFOR (A^vL) H î G*îl6 Boulevard.» 


(47-42-60-33); Marikaa, » (4296- 
.8040) ; Gtj Trinmphe, 8* (4542- 

45- 76). -■ 

CONSEIL MC FAMIIXR ÇPr.) ; Seint- 
Ambsaicc. Il* (47-0049-16) ; Grand 
Parafa (tanp.), 1» (45-544645). 
DELTA FORCE (A.*a) : George- V, P 
(454241-46); rJ. -: lies; » (4236- 
83-93) ; Faramouat Opéra. 9> (47-42- 

56- 31): r * J ■ - 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : UGC 
Odtan, mer% jeu, 6* (42-25-10-30) ; 
George-V, 8* (45624146) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (45-63-16-16) : vi :.Ridk&u, 
» (4233-56-70) ; Tk m tw au AOpfra, 9- 
(47-42-56-31) ; Mompareasnc-PaiM. 14* 
(43-204246) ; Gaumoat-Convenrioe, 1 
. 15* (482842-27). 

L’EFFRONTÉE . (FrO i Cbmcket, 6* (46- 

33-1082); Grand PavofaJS* (45-54- 

46- 85). 

L'ÉLU (A, va) Luecnaire, 6* (4544- 

57- 34). 

EN D&ECr DE L’ESPACE (Fr.) k 
Géode. 19* (42436600). 
IERESTÀDEH (A, va) : Utopfa.5*(43- 
26-84-65). 

XJES FOULES ANNÉES DU TWIST 
(fanooakMri) : Epéerfe-Bois, 3* (43- 
373747). - - - . 

GARDIEN DB LA NUIT (Fr.) : St* 

«fio 43, 9* (47-7063-40). 

CTNGERET IRED Ouva) : Qntatetts, 
5* (46-33-79-38). 

BKSUHDB (Brit, va): Haate^ 
. feuille, mer; jeu, 6* (46-33-79-38) ; 
George-V, » (45424146) ; Marigniu, 
8* (43-59910) ; il : Rat, ». (42-36 
83-93) ; GettC Itocktdioimt. » (47-70- 
33-88) ; Lumière, 9* (42464907) : 
MantpemasaePathé, 16 (4340-1206). 



3621-21} ; vX : Fiançab, mer, **, » 
(47-7633-88) ; Mootparnasao PathL- 
mer, je», 14* (4620-1206) ; Gaumont 
P a rnass e. 14* (43-35-3040) ; Gaumont 
OoMcstton, m», jen., 15* (48-28- 
4227).' 

A DOUBLE TRANCHANT (A. va) : 
Lacob, »- (43-563614) ; Espece Gafté, 
14* (4347-95^4) ; vX - Opéra Nrght. » 
(42-9662-56). 

L'AME SOEUR (Suis.) : Luxembourg. » 
(4633-97-77).- 

L’ANNËE DU DRAGON (A, va) : 
UGC Marbcuf. 8* (45-61-94-95); 
Calypra. 17* (4340-30-11). 

L'ATELIER OV.) sOlyiBpioHBâtrapéc, 14* 
(4S43994I). 

L'AUBERGE DU PRINTEMPS (Osa, 
va) : Otympic Entrepôt, 14* (4543- 
9941). 

L'AVENIR D^MUJE (AU, va) : CHym- 
pie, 14* (4543-9941). 

LES AVENTURIERS DE LA 4* 
DIMENSION (A, va) : George V; * 
(454241-46) ; Mark»». w, * 
(434»9282| ; VX ; Français, 9* (47-70- 
33-881 ; UGC Gare de Lyen. 1» 

01-59) ; Ftanene. 1» (43-31-56861; 
M oa t p eraas se htU, 14* (4620-12-06); 
Orléans. J4* (45404*91); Btfhé 06 
chy. 18* (46224601) ï.Tourefiea, 20* 
(434441-98). 

LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE <Btdt, va> : Forma Gaa*- 
Express, 1- (42-364246) t -Sodio 
Caps, 5* '(434449*22) ;vX: Gan m ok 
Opéra,» (474260-33). . 

LES BALÎSEURS DU DÉSERT (B* 
sacs, va) : Utop fa, 3* J4MMWS) ï 
Studio 43. » (47-704640); Fana»- 
riens, 14» (463621-21). . 

BERLIN AFFADt (va) n 

HiiA, i- ^-P^aHSEÎS* 

MB. 6* (4225-1630) î UO: Ruwnfc- 
nor, j«U 6* (45*74-9094).?: 
CtaampsëyséM. ». mear, jeu. (45-62- 
2040) : UGC MaAoif. 8*. I iw* 
vendredi (45-63-1616) ; rXj UGC 
M n f tr B n >m ** > ' i 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Boulevard. 9* (4674-9540) . . 

BttNGA (lt^VA) rRcnetlABOL ? («* 

5442-34); Reflet Bxttac, 8> (4661- 
1060). 


, 4* (4278-47-86) ; lAMst'FIsv- 

naase; 6 (46265800). 

L ’HONNE UR Mg t w i flll (A, va) : 
Lwwmûre. 6* (4644-57*34) ; VOC 
■' Kaxzirz. ». mec, je*. (45-622040) ; 

UGCMarbeuf.fr (45614495). 

VOJt DES AMOURS (Part^bp, va) î 
B onaparte, 6 «626-1212). 
INSPECTEUR LAVARDIN (Fr.) : 14- 
JuiBei-Oâéon. mer, .jeu, 6* (4625- 

59-83); UGC MarbwL fr (45-61- 
.94-95); 14JmBot Bastffia, cms, jea. 

' (4657-9081) ; .14ifrilkc BeangreneBc, 
nmwjcu, 15* (467679-79). 

LA LOI DES SEIGNEURS (A, va) : 
City Tricniptae. fr (466245-76) ; vX : 
- Araadêa. » (0-3654-51) ; tafiramar, M* 
_(46208652). . 

MACARONI (Il va) ; L e n e mb e nig . 6* 
(463697-77). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (R.): 
Forum Orient Expraas, l* r - (42-36 
r 4226); lAJuÜkt Od6on, 6* (4626 
- 5983) ; Mercury, fr (46627690) ; 
MaxéVSk, 9> (4270-7286) ; Buamount 
Opéra, 9* (47425631) ; lAJuflkt Baa- 
riSè. Il* (4657-9081) ; UGC GobeBns, 
mer„ jeu, 13* (43862344) ; Otympie 
Entrepôt, 14F (45439941); Pamaa- 
tm .14*. (43862 1-21) ; Images, mer, 
jeu, lfr (46224694). 

MAINE OCÉAN (Fr ) : Forant Orient 
Expma, 1* (42-334226); 14-JuiBet 
Raeme. 6* (43861988) : Reflet Bataae, 
fr (4661-1080) ; 14-JnïDc* Bastille. 
tne&4 'jeu; ■ 11* (G6W041) ; Faraa» - 
riens. 14* (463080-19). 

MAXHC (A, VA) lAm b asnde. fr (4659- 
.1908). : . . 

US MONTAGNES BLEUES (Sov,, 
va) : 14-3utDet Parnasse, 6* (4626 
5800). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
va) <•) t Ont Beanboutg. > (4276 


5236) ; UGC Odéno. fr (42261080) ; 
UGC Normandie, fr (45-661616) ; 
Emu Gaîté, 14* (4627-9694) ; vX: 
UGC Boulevard, 9* (4674-9640); 
Montparnoa, i4* (4627-5237). 

NEXT OF ION (Am, vX) (*) ; Gaîté 
Boulevard. » (46088645) ; Marivaux, 
» (42968040). 

DUT OF AFRICA (A^ va) : Gaumont 
Halles. 1- (428749-70) ; Quintette, 6 
(46367638) ; PnWicfa Suîut-Gennam, 
fr (42227280); Pagode, > (47-06 
1215) ; Cotisée, fr (46598946)) ; 
PubUefa Champs-Elysées , fr (47-20- 
7623) ; 148ufflet Bastille, 11* (4657- 
90-81); Kinopanorama. 15* (4606 
50-50) r'vi. : Gaumont Opéra. » 
(4742-60-33) ; Gaumont Richelieu, 2 
(428656-70); Nation; 1» (4646 
0467) : Fauvette, 1» (4631-5686); 
Gaumont Sud, 14» (46278480) ; Mira- 
SMA 14* (462089-52) : Onumonf Par- 
mise, lfr (46363040) ; Gaumont 
Conrrentioo, 15* (48-2842-27) ; Maillât. 
1» (478804-24) ; Pattaé Oichy. lfr 
(46224601). 

PARIS MINUIT (Fri) : Rkho (ta. sp.). 
19* (46078781). 

PIRATES (À^ va) : Gaumont Halles. 1* 
(42-974270) ; Bretagne, fr (42-22- 
57-97) ; HantefeuOte. fr (463679-38) ; 
Sarât-Gernuin-des-Prés. 6* (4222- 
87-23) ; Pagode, T (47-0612-15) ; 
Ambwndc. fr. (465619-08) ; George- 
V, fr (46624146) ; Escurial Panorama, 
13* (47-07-28-04) ; vX : Grand Box. » 
(42368693); Français, 9* (4270- 
3388) Nation; 12* (43460487) ; 
Gare de Lyon. 1» (4343-0189) ; Fau- 
vette, 13* (4631-0487) ; Gaumont Sud, 
14* (43-278480) ; Montparnasse Paihé. 
14* (4620-12-06) ; Conv e n ti on Saint- 
Charies, 16 (4679-3600) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-284227) ; Victor 
Borna, lfr (422749-75) ; MaiHot, 17* 
(47-58-06-06) ; Pattaé Wéjder. lfr (46 
224601). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A^ VA) ; Forum, t- (4287-5674) ; 
14 Jufflet Odéoa. fr (46265983) ; 
Gcorec V, fr (45824146) ; Marignan, 
fr (46569282) ; Françms. 9* (47-70- 
3688): MaxévïDe, 9* (47-70-7286); 
BestiQe.1 1* (43-078440) ; Fauvette, 13* 
(46318686) ; Mistral. 14* (4636 
5243) ; Montparnasse Pattaé, 14* (46 
20-1286) ; Conve nti on Saint-Chartes, 
15* (467633-00) ; UGC Convention, 
15* (46748640); Pattaé Cüchy, lfr 
(46225601) ; Gambetta, mer^jou 20* 
■ (46361086). 

KOSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : Studio 43, 9* (427M340). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Ambassade, fr (46 
59-19-08). 

ROCKY IV (Æ, vX) : Arcades. » (4236 
54-58). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A« 
VA) : Studio de k Harpe, 5* <4634- 
2652). 

SANS TOIT NI LOI (Fc.) : Cmochex. fr 
(46361082). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A-, 
VA) : UGC Ermitage, fr (45861616) : 
vX : FVxnçais, 9* (47-70-3688) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (46363040. 

SHOAH (Fr.) : OJympic, lfr (4646 
99-41). 

SOLEIL D’AUTOMNE (Au, va) : Gan- 
montAmbauade.fr (4659-19-08) ;vX : 
Gaumont Opéra.» (47-4260-33)- 

SOLEFL DE NUIT (A^ va) : Ambas- 
sade; fr (4659-1908) ; George V, fr 
(45-6241-46) ; vX *. Gaumont Opéra. » 
(47-62-60-33 J - 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
portugais. va) : RépubHc Ciné m a. Il* 
(48-0651-33). 

STOP MAJDNG SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama (H. sp.), l> (47-07- 
2*04). 

LE SURDOUÉ DE LA PROMO (A, 
vX) -. Arcades, » (423654-58) ; Max6 
vük. 9* (47-70-7286) ; UGC Boulevard, 
mer., jnw 9* (4674-9640) ; UGC Gare 
de Lyon, mer., jeu, 1» (43-43-01-59). 

SUBWAY (Fr.) : Lincoln, fr (4659- 
2946) ; Gaumont Parnasse, mer^ jeu-, 

. lfr (463630-40). 

SWEET DREAMS f A^ va) : Epée de 
tatifa.fr (4647-5787). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
glE^(A, vX) : Ntqjoifoo, 17* (4267- 

TASK) (Eqx, va) r UlOpia, fr (4626 
84-65) ; Républic Gnéma (H. sp.). 11* 
(48-0651-33). 

TAXI BOY (Fr.) : Rx», » (42368693) : 
UGC Mnmp«raas*o,-fr (4674-9484) ; 
UGC Odéoa. fr (422610-30) ; Mari- 
gots. fr (46598282) ; St-Lazare Pas- 
amer, mer^ jea, fr (4387-35-43) ; UGC 
Narinandie, 8* (46661616) ; UGC 
Bontevard, 9- (46748640); UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


fOOLBRÙTL titan américain <k 
Rdbcat AJnoris (va) : Qni Bt» 
borna, fr (42718286); UGC Dn- 


Opéra, fr (47-425631); UGC Goba- 
STlfr (43-3623-44) ; Qrlte^ lfr 
(45804581). 

I LOVE YOU, Qritansk dé Msn» 
Reried: Forum Orient Express, fr 
(4233-4226) ; Etez. »A4286 
S693): Gr£ Btmsbmm. fr (4241- 
; StnSodB k Æpe. 5*(46 

348582); UGC Monttjâm— a, fr 
(46748494) ; lXÎC Od^'fr <^ 
2610-30) ; Rotonde, fr jX£M4* 
948Q ; Marisflaa. fr (4JW282) - r 
SsLazare Pa s qmer . fr (438785-«l ; 

• — UGC -Bouleva r d.- 9* 

UGC Gaie de Lyon., I». (®46 - 

SS) ï Ckfeke, » , (4S8o5*œ) ; 


UN HOMME. ET UNE FEMME, 
29 ANS DÊZA, film fiançai» de 
Claude Utaucb ; Forum. F* (4287- 
5674) ; Krx, » (42368393) ; UGC 

fr*.*. 

MiiitpHIflIIffi O* 14^ / l( rW T9I v 

UGC Normandie, fr (45-66161Q ; 
Pammouet Opéra, 9* (47-428631 
UGC Gare de Lyon, 12- ( 

UGC Gobtfim, 13* ( m 
Otnmont Sud, lfr (4627 
Montparnot, 14* 
OrimoM ftrr*— ** , 
UGC Cocvenrioa, 
15* (46748340) ; Pattaé Wépfcr, lfr 

(46224601). . 

AFEER BOUBS (sortie le vendredi 
16 mri), Qd «méri fa in de Mertm 

IoSmzSo \ l KiC 

030) : UIjC Rotonde, fr (45- 


S^hSdS^S 1 fê£Sïï}- ; 

>SvaiJ^lfr(2-39*5>43) ; Gamoet 
Scctétan, lfr (4241-7789). J 


SSTfr 1(45861646); tyfjz. 
' R«T» (42368693) : Gâît6 

yWtBSMWsaK 

t»f- lfr (46224784). ^ 

1£ SACRIFICE, fite fiflDDawmtit de 
: Andra TteJttwki (va) : . O a nuw n t 
HsHca, 1- (4 286467*0; ShAaftfr 

. 2gOfl;BienreauoMontp«nw,,15* 

. {4^4+2540- 


IE HEU DU CRIME, Sm teW* 
. d’André Tbdtafi : RUdta, »/«- 

SSRlSBSttra: 

- Tl» (4387-9081) ; UGC 

dé Lyon, 1» (4643-0)89); 

14* (46398243) ; Montparnasse P6 

thé. lfr (4300-1206) ; Rctwanie..lfr 

(4544»02) jGaumont Cotomoob. 
lfr (48-264207) ; 14 Jailte Brao- 
- «uàte lfr (4^767679)^3^ 
17* (46480606) ; CBchy , lfr 
(46224601) ; Gambetta» 3» (46- 
361096). 


GobeHns. lfr (46362344) ; Maillât, 
mer., jeu^ 17» (47480606) ; Images, 
lfr (46224784). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A_ va) : Astion-Cbristiae, fr (43-29- 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) ; .Gau- 
mont Halles. 1- (428749-70); Gatt- 
toooi Richelieu, » (42365670) ; Ciné 
Beaubourg, fr (4271-52-36) ; Impérial. 
» (47427252) ; Saint-Germain VB- 
Eage. fr (46366620) ; Ssta-Gomrifl 
Studio. 5* (46366620) ; HmttefeuiBe 
(2 salles). 6* (46367638) ; Ambas- 
sade, fr (4389-1908); Marignan, fr 
(46598282) ; Saint-Lazare Pasquier, 
fr (4687-3543); Biarritz, fr (4662 
2040) ; Panmoont Opéra, 9* (4742 
5631); Bastille, u> (4307-5440) ; 

. Nation. L» (43460487) ; Fauvette, 13* 
(463186-86); Galaxie, 13* (45-80- 
18-03); Gaumont Sud. 14* (4627- 
8480) ; Parnassiens. lfr (4635-21-21) ; 
MÊcamar, lfr (43-20-8982) ; Conven- 
tion Samt-Chades. 15* (4679-3600) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4227) ; 1 4- Juillet BeaugrcneOe, 16 (48- 
7679-79) ; Mayfair. lfr (46262786) ; 
Maillot, 17* (47-5624-24); Clicby 
Pattaé, lfr (46224601) ; Seofraa. 19° 
(4241-7789) ; Gambetta, 20* (4636 
1086). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles. 
1' (428749-70) ; Gaumont Opéra. » 
(474260-33) ; Richelieu, mer., jeuu, » 
(42365670) ; Saint-Michel, 6 (4626 
79-17) ; Bretagne, 6» (42-225787) ; 16 
JaiQer Odéoa. fr (46365683) ; Ptibfias 
Champs-Elysées, fr (47-20-76-23) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, fr (46598487) ; 
Perammutt Opéra. 9* (4742-5631) ; 16 
Juillet Bastille. Il* (43-57-90-81) ; 
Nation. 1» (43438667) ; Galaxie. 13* 
(4680-1883) ; Gaumont Parnasse, lfr 
(46363040); Miramar, lfr (4620- 
89-52) ; PLM Saint-Jacques, lfr (4689- 
6842) ; Gaumont Convention, Lfr (46 
284227) ; IfrJuület BeaugretwUe. 15* 
(467679-79). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Impérial, » (47427252) : 
Capri, » (4608-11-69) ; Saint-Germain 
Hachette. 5* (463666 20) : Gouge V. 
fr (46624146) ; Montp&raos, lfr (46 
27-5237). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
(franco-argentin, va) : latina. 4* (42 

- 7647-86) ; Studio 43, 9* (47-706340) . 

ULTRA VÏXENS (A, va) (") ; Forum 
Orient Express, I' (42334226) ; Quin- 
tette. 5* (463679-38) ; George V. fr 
(46624146) ; vX : City Triomphe, fr 
(46624676) ; Lumière. 9* (4246 
4987); Maxévüle. 9* (47-7672-86): 
Fauvette, mer., jeu, 13* (4631-5686) ; 
Pattaé Cüchy, mer„ jeu, lfr (4622 
4681). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Alg6 
rieu va) : Saixa-Andr6dc»-Ara, 6* (46 
2680-2$). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sav„ va) : 
Cosmos, fr (4544-2680) : UGC Mar- 
beuf, mer., jeu, fr (4661-9485). 

ZONE BOUGE (Fr.) : Marivaux. » (42 
968040). 

ZJA (tarit, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(4271-5236) ; Cinocbes. fr (4636 . 

10- 82) ; UGC Marbcuf, mer, jeu, fr 
(46618485). 

Les grandes reprises 

ALLAN QUATERMA1N ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A^ 
vX) : HoDyvood Boulevard. 9* (47-70- 
1041). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 
Grand Parafa. 15* (46544685). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_ va) : Action Ecoks, fr (4626 
72-07). 

LE BATEAU PHARE (A-, va) : 
Calypso, 1» (4680-30-11). 

LA BELLE ET IA BÊTE (Fr.) : Deufert, 
lfr (46214181). 

LES CADAVRES NE PCWTENT PAS 
DE COSTARDS (A, væ.) : Lincoln, fr 
(4659.3614); Buxusricns, lfr (4636 
21-21). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (A^ va) : Luxembourg, fr 
(4633 87-77). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 
Ctaampo. fr (4654-51-60). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^ vX) ; Napoléon, 1» (42678642). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, va) : Action Rive Gauche, 
fr (46294440). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Grand 
Parafa, lfr (46544685). 

CUL DE SAC (A.) iTempticre. 3* (4272 
94-56). 

LA DAME DE SHANGAI (A, ta): 
Saint-Lambert, lfr (463281-68). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Ft.-îl, 
va) (••) : Saim-Amhroise, 11* (4780- 
89-16). 

DEB£QU OUZALA (Jap, va). Saint- 
Lambert, lfr (46328188). 

DES FILLES DISPARAISSENT (A^ 
va) ; Epée de Beat. 5* (46378747). 

DON GIOVANNI (Fri-It-All, va) : Ven- 
dante, » (474282-52). 

DON GIOVANNI ((Erigé par Ftartwan- 
gfatr) : Balzac, fr (4581-1 080). 

DRESSAGE (Fr.) (••) : City Triomphe, 
8- (45824676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fri) î 
R andagh. lfr (42866444). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, va) : Gau- 
mont HaDcs, 1- (42874670); Danton, 
fr (42261630); UGC Biarritz, fr (46 
622040); Miramar (à partir de ven- 
dredi), lfr (462089-52); Bieavenfle 
Montparnasse (mer, jen.), 15* (4544- 
2582); 14 Juillet BeaugreneDe (mer, 
jeu.), 15* (467679-79). 

LA FOLLE INGÉNUE (A, va) : Reflet 
Médias, fr (46544234). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN S1GNEUR MS SINGES (BriL, 
va) : La Boîte ta fitana, 1> (4622 
44-21). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A., ta) ; Action Christine, fr 
(4629-11-30). 

L'IMPASSE AUX VIOLENCES (Brit, 
va) ; Action Christine bis. fr (4626 

11- 30). 

JEUX INTERDITS (Fr.) ; Deufert, lfr 
(46214181). 

LADY ÈVE (A_ va) : Action Ecoles, fr 
(46267287) ; Mac Mafaon. 17* (4680- 
24-81). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
SamfcAndftdèfr-Arit. fr (462646) S). 

MANHATTAN (A* va) : Temptiera, 3* 
(427284-56). 

meurtre dans un jardin 

ANGLAKS (Brit-, ta) : Sotio Gafande 


(Umj.). fr (4654-7271) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (46268080). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (••) ; 
Capri,» (45861189). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. VA) :Riaho,19* (4687-8781). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
va) Balte i Etes. 17* (462244-21)- 

NATTY GANN (A, vX) : Reflet 
Lafayette, 9* (467487-27). 

OPÉRATION JUPONS (A., va) : Reflet 
Lafayette, 9* (467487-27). 

(«ANGE MÉCANIQUE (A. va) (*) : 
Châtelet- Victoria. 1* (460694-14); 
Studio G afanda (h. Sp.), fr (4654- 
7271). 

ORFEU NEGSO (Fr.) : Grand Parafa, lfr 
(46544685). 

PARS TEXAS (A-, ta) : Cné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Cinocbes 
(ta. ra-).fr (46361682). 

PETER PAN (An vX) : Rcx, 2* (42-36 
8383) ; UGC Gobelins. 13* (4636 
2344) ; Napoléon, 17* (42878340). 

FOLTERGEZST (A-, vX) <••> : Max6 
vüle, 9* (47-70-72-86). 

PORTIER DE NUIT (11, va) (••) : 
TempBera, 3* (42728486) . 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A* ta) : Faram Orkm Express. 1" 
(42334226) ; Reflet Loges, fr (4654- 
42-34) ; Reflet Balzac, 8* (45-61- 
1080) ; Parnassiens, lfr (4620-30-19). 

RAN (Jap^vA) : Saint-Lambert, lfr (46 
329188). 

LA ROUTE DES INDES (Ang., va), 
Randagh. lfr (42-866444). 

SÉRÉNADE A TROIS (A^ va) : Action 
Christine Bis, 6* (4629-1 1-30). 

STRANGER THAN PaRADISE (A, 
va) : Utopia, fr (46268485) . 

TUAT (INCERTAIN PEELING (A_ 
va.) : Action Christine, 6* (4629- 
11-30); UGC Karritz, 8* (4582-2040). 

THK 1S ARMY (A-, va) : Pienictae des 
Arts, lfr (4627-77-55). 

THE ROSE (A^ va) : Templiers, fr (42- 
7284-56). 

TOBBOR NOT TO BE (A- va) t 
Ctaampo. fr (4654-5180). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A.) : Reflet 
Lafayette, 9* (467487-27). 

UNDERFIRE (A, va) : La Boite & films, 
17* (462244-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 
vX) : Le Club, 9* (47-768147). 

UNE HlSTtHRE IMMCTTTELLE (A, 
va) : Luxembourg. 6* (mer) (4636 
97-77). 

WITNESS (A, va) : Bdte ta Oins, 17* 
(462244-21). 

ZAZZE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Studio 
43,9* (47-708640). 

Les festivals 

5 FILMS POUR LE PRIX D’UN - 
VIVE LA REPRISE (va) : Stwfio Ber- 
trand. 7* (47-8664-66). 14 h : Dans la 
ville blanche; J6 ta :ie Mur; 18 ta 05: les 
Anges de far ; 20 h : 1984 ; 22 h OS : 

. Sauve qui peut la vie. 

BOULEVARD DE L'ÉTRANGE (films 
de courts métrages), Panthéon, fr (46 
54-1604); le Mauvais (Eü (de Jean- 
Loojs Gros). Je reviens de suite (de 
Henri Gruvmui), rAbygéne de (Anne 
Bâtie), le Qd saisi (de Henri Herre), le 
Réacteur Vernet (de Laurent Dussaiu), 
la Fonte de Barlae&s (de Pierre-Henri 
Sâifaü), Game over (de Bonard V3- 
hot) , la Consultation (de Radovan 
Tartic). 

GODARD, Danfert, lfr (46214181). 
mer„ taux. 22 h. sam. 20 h : Je vous salue 
Marie; vau 16 h : Détective ; Iiul 
11 h 40; Sauve qui peut fat vie. 

X HAS (va), 3 Luxembourg, 6* (4636 
97-77), 12 b : Le manuscrit trouvé ta 
SarugosK, la Clepsydre. 

KUROSAWA (va). Saint-Lambert, lfr 
(46369188), ma, jet, dim. 18 h 30 : 
Dcreou Oural»; sam. 18 h 30 : Dodes 
Catien ; vau 16 b 30. lun. 18 ta 30 : Ran. 

NUIT POLANSKI (va) : Escurial, lfr 
(4787-2604). ven. 0 h 30; le Couteau 
dans l’eau, Cul-deaac, Répulsion. 

PROMOTION DU CINEMA (va) Stu- 
cfio 28, 18* (46063607), ma : Inspec- 
teur Lavardm; jeu : Turtlc Diary; ven.; 
Une histoire immortefle ; dna . mar. : A 
double tranchant. 


FREMINGER (va). Contrescarpe, fr 
(46267637) : 13 ta 50, 19 ta 30 : Lun ; 
15 ta 35: la Rivière sans retour ; 17 h 25: 
Cannes Joua ; 21 ta 10: Ambre. 

SOIRÉE DU COURT MÉTRAGE, mardi 
20 h. Calypso, 17* (4680-30-11) : le 
Maître chanteur : de M. Le Doux ; 
Chambres ta part : de P. Bardou ; Les 
deux Fragouard : de P. Le Guay ; Bébé : 
de C. J. Eue ; M. de Vidas - AtioospUre ; 
de Y. Piques. 

ROHMEX, Répubüc-Cînéma, H* (4606 
51-33), but. 13 ta ; la Marquise «TO; jeu. 

19 h : la Nuits de la plane hmc ; sam. 

13 b 40 ; Percerai le Gallois ; <Üm 

14 h 40 : Pauline ta ta plage ; dim. 13 b : 

le Beau Mariage ; 16 h : la CaDeo- 

tianneu&c. 

SAINT-GERMAlNDESTOILESrCHym- 
pic, lfr (46438941) ; ma. : ta CoÛeo- 

tkaœuse; jeu. : le Désordre ta vingt ans - 
le Coup du berger; veo, bUL : la Nuh de 
Saïm-Geraiam8es-Pr£s ; sam. ; ta HHo 
aux yeux d'à ; 18 b, 20 614 h, 16 h. 

20 b : la Collectionneuse; dim. Sartre par 
hti-méme ; mar. : les Tricheurs. 

TARKOVSKI (va). Rêpubhc-Cfafana, 
1 1* (488651-33), ma. 18 b 30 : NostaF 
gfaja ; bm. 17 btuer. 21 b : Andrai Rou- 
blev ; jeu., srau2I ta : StoZfaar ; vol, <fim. 

18 h 20 : r Enfance divan + Denfot, lfr 
(46214181) ; jou, sam. 22 h, hm. 

17 h : Noatalglria ; jea 15 h 50, lun. 

19 h 30 : Solaris ; ven. 18 b, mar. 21 h : 
StaBcer ; ven. 21 h, dim. 17 h : Andrei 
Roubiev ; jeu. 18 b 20 : l'Enfance divan ; 
mar. 20 h : le Rouleau compresseur a k 
violon. 

F. TRUFFAUT, RépubSoCinéma. 11*. 
(488651-33). ven.. dim. 22 h-tam. 15 b : 
l'Homme qui aimait la femmes ; ven, 
sam. 20 h : la Peau douce ; dim. 16 b 20 ; 
rHîsioire d’Adèle H + Denfot, lfr (46 
214181), mar. 16h:rArgent de poche; 
dim. 22 fa 30 : La marié* était en noir ; 
ven. 14 h : la Chambre verte ; dim. 11 h : 
les Deux Anglaises a le Continent ; mer., 
mar. 18 b, jeu. 20 h, dim. S) h 20 ; Jules 
et Jim. 

VISCONTI (va). Action Rïve-Ganche, fr 
(462944-40), ma.: le Guépard ; jeu. -’ 
Mort 8 Venise ; vol : Bd fissura ; sam. : 
Sandra; dim.: Ossessioae; lun.; la 
Damnés ; mar. : La terre tremble. 

Les séances spéciales 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ, va) : 
Templiers, fr (42-72-94-56), jea, dim. 

18 h, but. 16 h. 

BANDITS, BANDITS (Ang^ va) : 
Riabo. 19* (46078781), va. 23 ta 45. 
sam. 23 h 30. lun. 16b. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand 
Parafa, lfr (45444685). ma. 17 ta. 
ven. 22 ta. 

DON QUICHOTTE (Sov^ va) : Pan- 
théon, fr (4654-1584) . 14 h. 
L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) ; 
Calypso, lfr (4680-30-11), 18 h 15, sauf 

Bwwti 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’AIMA 
(Fr.) : Républic-Cinéma. Il* (4606 
51-33). dim. 11 b 30. 

FRANGES (A., va) : Grand Parafa, lfr 
(46544685). mar. 14 h. hm. 21 h 30. 
GREYSTOKE (Brit, va) : Boîte à films. 

17* (462244-21). 17 ta 41 
INDU SONG (Fr.) : Denfert, 14* (4621- 
4181), ma. 20 h. sam. 18 b. 
METROPCHJS (AU. muet) ; Grand 
Parafa, lfr (46544685). ma. 17 h. 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (*) 
(Fr.) Répu blic-CLnéma, 2* (4886 
51-33). sam. 19 ta 20. 

PARIS TEXAS (A, va) : Oaocba Saint- 
Germain, fr (463610-82), 21 h 40. 
PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Boîte à films. 17* (462644-21). 22 h 20. 
LE PROCES (A^ v.o.) : Luxembourg, 6* 
(463697-77). 12 h. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(■) (A^ va) : Studio Galsnde, 5* (46 
567671 ), 22 h 15, vol. sam. 0 h 25. 

LES 7 SAMOURAÏS (A-, va) : Rfaho, 
19* (46-07-8781), mar. 20 h 15. 

TAXI DRIVER (*•) (A* va) : Chitekt- 
Vktoria, 1» (45-08-9614), 22 ta 15. 
WEST snœ STORY (A^ VA) ; Tcm- 
pliera, fr (42-728656), ma. 16 ta, sam, 
dim.. bm. 14 h 15, vol 22 h. 

WITNESS (A^ va). Boîte A fflmj, lfr 
(46224621), 18 b. 


REGION PARISIENNE 


AULNAY-SOUS-BOIS, E«p*ce J.- 
Prtvert (488880-22), ks 15 et 20. à 
9 h 30 : Charlotte la gourmande. 
BOBIGNY. MC (48-31-1145) (D. soir. 
L). 20 b 30, mat. dim. 16 h : Otbdlo 
(jusqu’au 18). 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-038044) (D. soir. L.). 20 b 30. 
nuL dim. 15 b 30 : Lady Day (Jusqu'à a 
17 mai). - CNR (468677-47), la 14 « 
15. A 20 h 30 : Didon et Enée. 
CHATENAY-MALABRY, Théâtre du 
Ouquwwti (4661-3633) (D. soir, L). 

20 h 30. mat. dim. 17 h : les Aventures du 
Baron de Funeste (rel le 18). 

CHATILLON, Théâtre (4657-22-11), 

21 h, à partir du 20 : Ubn Roi. 
CHELLES, CACC (6621-20-36). le 20 à 

14 b 30 ; Journées du nouveau théâtre 
francophone. 

CORBEIL CAC, (608980-72). le 15 A 

20 h 45; Manu Dihango Orchestra. 
CRÉTEIL, Mafaon des arts (469980-50) 

(D. soir, L). 20 h. dim. 15 b 30 : Ghetto 
(tel le 18) : MJC-BAR MUSIQUE : le 
16 : Le* Luctne. 

CROSNES, Parc A--Frauce (69463634), 
le 17 A 22 b : Steckar Tubapa c k. 
ENCHIEN, HaD Gantier (36I28S89). 
le 20 à 20 ta 45 : Orchestre de chambre 
Moniectair (Vivaldi, Britten). 

LE PECQ. salle des fEtes (36734622), le 

14 A 15 b : Chansons pour enfants. 
MALAKOFF. théâtre 71 (46554655), ta 

15 à 20h 30 : UTT. 

MANDRES-LES-ROSES, (45868655). 

21 ta; ie 16 : F. Aguessy. B. IJmfarier, 
M. Poulet (Be e thoven. Debussy, Brahms, 
Haydn) ; le 17 ; B. Tboreux (Bach, Bee- 
thoven, Schumann, Prokovicv) ; ta IB : 
Quatuor vocal W. Bird « A. Lawrence 
King; le 19 A 17 h : A. Narashima cl 
J, Gauthier (Mozart, Ravel. Bartok, 
Saim-Saütis). 

MONTREUIL-SOUS- BOIS, Grand Huit 
(46594652) , le 16 à 21 h : Chimes. 
NANTERRE; Th. des AmmaBe» (47-21- 
1681) (le 17. 18. D. soir, L.), 20 h 30. 
mat. drm 17 h : Quai Ouest. 

NEUILLY, Théâtre (474675-80). 14 ta 
30 : tas 16et 15 : TAvare ; ta 20 ; le CfaL 


ORSAY, Mata Ou b (69-2670-33), ta 15 A 
21 ta JO : Trio Jazs-Brùü. 

LES PAVILLONS/ BOIS, Espace des 
Arts (46461630). 20 h 30 : Attention à 
la marche (jusqu'au 16), le 20 A 18 h 30 : 
Concert du Conservatoire. 

ROYAUMONT, Abbaye (47-234084). le 
18 : Ensemble Organum M. Pères. 

RiS-ORANGIS, Cbtaarb : le 16 A 22 h 30: 
Macoubarry. 

RUNG1S, CC (45865633). ta 16 A 21 h : 
KLKaceL 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-PUfipe (42- 
438659). le 20 à 20 ta 30 : la Grosse 
Béte de Monsieur Racine. 

SAINT-MAUR, Salle «TAraootal (4689- 
2049) (D. soir), 21 h. mat- dim 16 h : le 

20 : Coup (ta griffe ; tes 15 a 16 A 21 h : 
te Romancero Gitan a la Fleur A ta. bou- 
che. 

SAINT-OUEN, L’Atantim (4667- 
16 37) , te 20 à 20 h 45 : 40 A rombre. 

SARCELLES, Forum des Omettes (36 
165630), ta 15 A20h 30, A21 ta; P. Per- 
sonne. 

SA VIGNY -SUR-ORGE, ta Fera» Cham- 
pagne (45-45-32-17), te 15 à 20 h 30 : 
Orchestre de chambre de Versailles 
( Mozart, Rameau. Vivaldi) . 

SA VIGNY- LE-TEMPLE. Mafaon J. Pré- 
vôt (66662624). 1e 17 A 21 h : A 
l’ombre des géants. 

SCEAUX, ks Gémeaux (46860584), le 
16 A 22 h 30 : Sixuri. 

SÈVRES, P fauche Cubes (45-367685). 

21 h, le 14 : Jazz d’échappemem; ta 15 : 
Cflaelk. 

ST AINS, Studio (462181-05), le 14 ta 
21 h : Huis dos. 

VANVES. salle F-CIouet (46454647), 
k 16 A 20 h 30: R. Didier. 

VERSAILLES. Théâtre (36561342). le 
15 A 14 b 30 : les Fourberies de Scapin. 

VILLEJUIF, Théâtre (47-261582), le 16 
A 20 b 30 : Trio instrument du Caucase, 
Tapioca Dance, tas Vacances. 

VIN CEN NES, Théâtre D. Sonna (43-74- 
81-16) (mar.. sam.). 20 ta 30. ttitn. 18 h: 
Arme Botayn (jusqu'au 18 mai). Châ- 
teau (43858383), du ma. au sam A 
20 h 30, dim. 16 h : Au bout du couloir. 


ù 3 y 


Page 20 - LE MONDE - Jeudi 75 mai 7986 


RADIO-TÉLÉVISION 


INFORMATIONS «SERVICES» 


A VOIR 

La bague au doigt , bof ! 


Le mariage vacille en France. 
Non que l'amour sort démodé. 
C'est plutôt la bonne vieille insti- 
tution qui est boudée par la 
jeune génération (lire h Monde 
du 14 mai). Filles et garçons pré- 
fèrent « vivre à la colle ». ils sont, 
aujourd'hui, plus de deux mil- 
lions - pour la plupart des 
moins de trente-cinq ans — à se 
mettre en ménage sans se pré- 
senter devant M. le maire. 
Robert VJ e mer et Jean-Pierre 
Garnier ont enquêté sur ce phé- 
nomène pour le magazine « Info- 
vision » que propose TF 1 le jeudi 
1 5 mai. 

C'est en 1 985 que le nombre 
de mariages a atteint son taux le 
plus bas depuis le* début du siè- 
cle, et c'est Paris qui détient (a 
palme. Pourquoi ce dédain des 
jeunes pour une tradition sécu- 
laire ? Les auteurs du reportage 
ont rencontré quelques couples 


vivant en concubinage. Leurs 
réponses n'expliquent pas toutes 
les raisons profondes de leur 
choix mais apportent, du moins, 
un éclairage sur ce qu'il faut bien 
appeler « l’ère du concubinage ». 

Ceux qui vivent en union libre 
regrettent d’abord que le 
mariage sort encore générale' 
ment considéré comme le seul 
passeport pour l’amour. 
L'enfant, plus que la bague au 
doigt, selon eux, porte témoi- 
gnage de ('engagement. En 
1982, dit un démographe, deux 
fois plus d’enfants qu'en 1975 
sont nés de ces couples non 
constitués légalement. Autre 
argument avancé par quelques 
jeunes femmes : la crainte de 
«perdre leur identité » dans le 
mariage. Chez les sociologues, 
on parle surtout de <r réaction à 
toute forme d'instftutionnalité ». 


Et bien sûr, selon certains, la 
montée du travail féminin serait 
aussi une explication. 

Les conséquences économi- 
ques du « non-mariage » sont 
également soulignées. Ainsi, les 
hôtels spécialisés dans les noces 
et banquets ont vu considérable- 
ment diminuer leur activité, ces 
dernières années, quand ils n’ont 
pas fait faillite. Une autre indus- 
trie du mariage est menacée : 
celle des confectionneurs de 
vêtements de cérémonie. Le 
PDG de l’une d’entre ellef a 
même décidé de partir en guerre 
contre le concubinage. 


* - Info vision - , jeudi 1S mai, 
TF 1.20 b 30. A côté du «Temps des 
concubins», l’cmission propose qua- 
tre autres reportages, «Parlez-moi 
d’amour». * L’arène de France». 
-Afrique : capitale Paris». «Mar- 
seille et maintenant ? ». 


ANITA RI ND. 


Mercredi 1 4 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série : l'Ami Maupassant. 

De Cl. Santelli, avec G. Géret, S. Vollereaux, 
T. Chelion. 

La tris belle série sur Maupassant se poursuit avec 

• L'Héritage ». réalisé par Alain DhénauL Celte his- 
toire d’une JWe è marier, de I million de francs à 
hériter et d'un fonctionnaire ambitieux est d'une 
cruauté extrême. Elle est interprétée, ici. d la perfection. 

21 h 30 Contre-enquête. 

Le magazine des faits divers, d’A. Hoang. 

Quatre - histoires particulières * : La correspondance 
f elle purge une peine de prison, il est aveugle ) : Noires 
neiges (âgés tous les deux, ils s'adoraient et voulaient 
que rien ne les sépare...) ; Autopsie d'une enquête 
(reconstitution par la gendarmerie de l'arrestation du 

• couple Fasquel • I ; Roger Van Rogger... ou la vie 
d'artiste (l'œuvre d'un artiste peut-elle disparaître à 
cause d'une autoroute ?). 

22 h 30 Performances. 

Magazine culturel de Michel Cardoze. 

Invité : Roland Berlin, sociétaire de la Comédie- 
Française, qui sera M. Jourdain dans le Bourgeois gen- 
tilhomme à partir du 14 mai. Au sommaire : les répéti- 
tions du Bourgeois gentilhomme dirigées par Jean-Luc 
Boutté ; les évolutions du - Four solaire ». compagnie 
de danse contemporaine; rencontre avec le peintre 
Tapiès ; reportage sur un collectionneur de nœuds 
•pop*- 

23 h Journal. 

23 h 15 C'est à Cannes. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le grand échiquier : spécial Festival de 
Cannes. 

De Jacques ChanceL en direct de Cannes. 

Avec de nombreuses vedettes, parmi lesquelles Claude 
Lelouch. Anouk Aimée, Sydney Pùllack, Enmo Morri- 
cone, Jean-Jacques Beinetx. Placido Domingo— 

23 h 16 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Au nom de l'amour (et à 22 h 50). 

Emission de P. Bellemare, J.-P. Rouland et R--J. Bouyer. 
« Première mondiale pour la recherche médicale. » 

Cest à la sclérose en plaques que se consacre cette émis- 
sion. Une maladie dont on ne connaît pas les origines et 
qui atteint le système nerveux. D'évolution très lente, 
elle affecte peu à peu, mais très gravement, certaines 
fonctions motrices. Il n existe pas de traitement. Pierre 
Bellemare se propose de réaliser. « en un temps 
record », une étude épidémiologique de cette affection. 
L'intention ut bonne mais on peut s'i/uerroger sur la 
validité scientifique d'une telle enquête. 


21 h 35 Tha lassa. 

Magazine de la mer. de Georges Pta-naud. 

- Suwan Mac ha », la Jonque française de Thaïlande. 

22 h 20 Journal. 

23 h 10 Cinéma : le Futur aux trousses. 

Film français de Dolores Grassian (1974). avec A. Fcr- 
reol. B. Fresson, C. Ri ch. M. Amnonu G. Tréjan. 

Le PDG d'une entreprise touchée par la crise se met. sur 
les conseils d'un futurologue, à vendre de l'imaginaire à 
tous ceux qui veulent se faire une « double identité ». 
Fable satirique d’une cinéaste à l'humour ravageur, 
démontant les pièges de la société de consommation et 
la dérision de la futurologie. 

0 h 35 La dé des nombres et des tarots. 

Histoire des nombres : les descendants de Pythagore. 

0 h 40 Prélude à la nuit. 

Passa caille, de Haendel, par le Duo Patterson. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, Zon® ; 17 h 30. Edgar, détective cambrioleur; 18 h 5, 
Ile de Transe; 18 b 35. BD 3; 18 h 40. Kamikaze itnpro; 

18 h 55, Croqu’soleil ; 19 b. Le 19-20 heures. 


CANAL PLUS 

21 h, Fonda sa soir* film de V. Zimmerman ; 22 b 45. Mkl- 
mght Express, film d’A. Parker ; 0 h 45, l’Etat des choses, 
film de W. Wenders. 


LA « 5 » 

19 b 30, A fond la caisse (série : Riptfde) (et à 23 b 20) ; 

20 b 30, Feuilleton : Ftamingo Raad (et è 0 h 10) ; 21 h 20, 
Série potidère : Inspecteur Derrick (et il I h 5) ; 22 b 25, 
Big Bang, magazine de la science (et à 2 h 10). 

TV 6 

19 b, NRJ 6 (et à 23 heures) ; 20 b. 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Pour ainsi dire, m ag azin e de la poésie. Avec 
M. Nuridsany; portrait de Daniel Boulanger; Nicole 
BouJeslreau et la poésie de Paul Eluard. 

21 b 30 Pulsations : perspectives du vingtième siècle. 
Presque loue le clavecin, avec Elisabeth Grajnacka. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné en l’église Saime-CIo tilde à 
Paris) : œuvres sacrées de Charpentier, par l’ensemble 
Les Aru florissants, dir. W. Christie, sol A. Sterver, 
M. Zanelti. M.C. Vallin». 

23 fa Les soirées de France-Musique : jazz club. 


Jeudi 1 5 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 30 Infavision. 

Magazine d’A. Denvers. R. Pic, M. Albert, J. Decomoy 
et B. Laine. 

(Lire notre article, f 

21 h 50 Feuilleton : la Citadelle. 

D'après le roman de A-J. Cromn, adapt Don Sfuw, réal. 
P. Jeffries et M, Vardy. 

Dans un décor très britannique, la saga d'un jeune 
médecin intègre dans une petite ville de mineurs aux 
Pays de Galles. Troisième épisode : la routine des 
milieux médicaux urbains. 

23 h JournaL 
23 h 15 C'est à Cannes. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : Don Camille monseigneur. 

Film italien de Carminé Gallone (1961). avec Fer* 
nandeL G. Cervi, A Rignault, G. Rovere. (N.) 

Don Camiilo occupe un poste nu Vatican. Peppone est 
sénateur à Rome. Tous deux reviennent à Brescelîo pour 
régler un différend entre la municipalité et la paroisse 
On prend les mêmes et on recommence... maL 

22 h 25 Boxe : championnats du monde. 

En direct du stade Pierre-de-Coubertin. Une première.- 

0 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Hommage à Simone Signorot : Music-hall. 
Téléfilm en deux parties de J.-C. Gnuaberg et 
M. Bhiwai. Avec S. Signant, D. OldbrychskL. 

Le dernier rôle de Signoret. Magistrale. « Le monde 
entier est une scène de ihé&tre », disait Shakespeare. 
Ou. plus cyniquement, un music-halL 

22 h 30 Journal. 

23 h Le bloc-notes de François Mauriac. 

Juin 196&-5cplcmbre 1970. Le monde qui se défait (der- 
nière émission). 

23 h 5 Avron Big Bang. 

De et avec Philippe Avron, en différé de b Maison des 
krisirs d’Avignon : nn voyage extatique à travers le 
monde des esprits. 


L’envolée magistrale d'un professeur de « philo » qui 
n 'exclut ni le rire ni la poésie. 

0 H 1 5 La clef des nombres et des tarots. 

Nombres, rythmes, formes et conteurs. 

0 h 20 Prélude à la nuit. 

Concerto pour violon, hautbois et orchestre à cordes, de 
Bach, par l'Orchestre de chambre de Stuttgart. 

CANAL PLUS 

20 b 35. Détective, film de J.-L. Godard ; 22 b 15, la Grande 
Cuisine, film de T. Kotcbeff ; 0 fa. Boxe, en direct de New- 
York. 


LA «5» 

19 h 30. A fond ta caisse : CMps (et â 23 h 25) ; 20 fa 30, 

Pentathlon, jeu et variétés (et è 0 h 15) ; 22 b 30t Mode, 

etc-, magazine sur b mode (et â 2 h 15). 

TV 6 

19b, NRJ 6 (et à 23 h) ;20h. 6 Tank. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ecrit pour b radio : «La femme perdue » de 
Didier Martin. Avec M. Bouquet. C. R ich„. 

21 b 30 Perspectives du vingtième siècle : Presque tout le 
clavecin, avec Elisabeth Chojnacka ; Martial Salai, Félix 
Ibamndo et Roberto Sierra, par r Ensemble instrumental 
(P. Y. Artaud, flûte, A. Angster. clarinette, R. Panât, 
hautbois, A. Flamœer, violon, M. Tournus, vkfa&celk). 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

0 b JO Do jow an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (en direct de la salle PleyelJ : Khamma, 
de Debussy ; Cantate Alcyone. de Ravel ; Symphonie m 1, 
de Dulilleux. pu l’Orchestre national de France, dir. 
E- Bout. sol. S. Brawne. H. Garetti, J. Protschka- 

23 b Les soirées de Franee-Mustyae : Paradis perdu, la 
tonalité de ré mineur ; à 0 h 30, Brodé, Tango, mémoires 
de Buenos-Aires. 


MODE- — 

Les dessus-dessous de l'été 


A la fois articles de maintien 
légers et hauts habillés, les nou- 
veaux bustiers, è porter dessus 
ou dessous, dépassent de loin 
la notion du soutien-gorge à 
balconnets rendu célèbre par 
Brigitte Bardot au cours des 
années 50. En effet, è l'époque 
faste de la corseterie, il se dis- 
tinguait par son armature 
métallique qui en exagérait te 
pigeonnant. Les tissus et t es 
couleurs se limitaient au satin et 
à ta dentelle, avec le noir sen- 
tant te soufre de Simone Signo- 
ret dans Dédé d'Anvers. 

Aujourd'hui, le bustier se 
choisit en fonction de la qualité 
de la soie ou du coton et 
s'imprime dans les tissus et tes 
couleurs du prêt-à-porter, il 
s'assortit, le plus souvent, 
d'une culotte large et brève, 
découvrant le haut des cuisses. 
C'est ce que confirment tes éta- 
lages du nouveau rayon de lin- 
gerie du Printemps, installé sur 
2300 mètres carrés en sous- 
sol, dans un cadre champagne 
rosé aux éclairages subtils. La 
circulation s'articule autour 
d'une allée centrale de 
2 mètres, une conception du 
cabinet Chaix and Johnson de 
Los Angeles. La sculpteur Coû- 
te! le a créé un buste grandeur 
nature pour présenter cette lin- 
gerie de jour è la pointe de la 
mode, réalisé façon pierre ou 
marbre 


Débardeurs en satin 

Les innombrables deux- 
pièces empruntent leur système 
de présentation aux affiches, è 
feuilleter sur tes stands de 
soixante-cinq marques ou de 
création maison. Classés par 
catégories : junior, femme toni- 
que ou sophistiquée, ils mettent 
en valeur leurs parures des 
soutiens-gorge et des petites 
culottes, fraîches comme le 
coton brodé, raffiné, de quoi 
fantasmer à tous les niveaux I 
Parmi les marques. Boléro, Gri- 
sina et Chantelle voisinent avec 
Djm, Huit Rosy, Lejaby. Papil- 
lon, Scandale, Triumph et War- 
ner, encore que les productions 
françaises et italiennes soient 
plus appréciées aujourd'hui que 
las importations américaines. 

Parmi tes griffes, Christian 
Dior joue les soies rouge et 
bleu-violet. Saint- Laurent coupe 
en débardeurs le satin de soie 
pied de coq mais offre, aussi. 


MOTS CROISÉS 


des modèles en crêpe de 
polyester et des pyjamas en 
voile de coton à jours échelle, 
1 795 F. Les caracos, les 
culottes de Danièle de Btenzy, 
en satin champagne, verr pastel 
ou mauve, sont â 835 F et 
630 F. 

D'un raffinement très pari- 
sien, tes bustiers de Jeune 
Europe reprennent tes couleurs 
et les impressions des tissus 
d'ameublement du dix-huitième 
siècle : taffetas de soie rayé, 
multicolore, 1 080 F. mais aussi 
de charmantes robes estivales à 
volants, en coton imprimé de 
fraises sur fond blanc, 1 360 F. 

Pascale Ma donna marie un 
soutien-gorge â un mini-cache- 
sexe è volants haut des cuisses. 
449 F et 265 F. Des fleurs de 
lotus en cachemire bleu et 
rouge se complètent de balle- 
rines très Orient-Express. 

Les caleçons se multiplient 
côté sport avec Coup de cœur, 
les Dessous de Lucie, tandis 
que les exclusivités du Prin- 
temps comprennent les collec- 
tions de Jean-Rémy Deumas en 
éponge ou en grosse toile de 
coton imprimée de cactus de 
l’ Arizona en bleu sur fond vert, 
grandeur nature. Odile Lançon 
préfère la soie en tons pastels è 
modèles interchangeables, 
pyjamas et débardeurs, voire 
liquette assortie au bustier 
qu’on retrouve aussi souvent. 

Les jerseys dé coton tonique 
donnent le vedette â CéchareL 
Capucine, Daniel Hechter, et te 
Chat avec de jolis coordonnés, 
des peignoirs, des tee-shirts en 
deux longueurs, fuseaux, etc. 
Les combinaisons et jupons 
sont regroupés, comme les slips 
et les chJorofibres qui tiennent 
chaud. Hanro. le spécialiste 
suisse du jersey de laine et 
coton, apporte une note confor- 
table, de nuit comme de jour. 

Le hbmewear, entre la tenue 
de sport et la robe de chambra, 
est bien représenté avec Rasu- 
ref et YoJène, ainsi que les 
ensembles sans marque. 

Enfin, la boutique des 
kimonos regroupa une. impor- 
tante sélection tant de modèles 
qu'on trouve dans les hôtels, de 
Tokyo ou d’Osaka que de 
pièces uniques anciennes ou 
modernes, tissées à te main. Ils 
existent en deux longueurs, de 
195 Fàl 225 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


BREF 

FÊTE 

LUTTE OUVRIÈRE. — Lune ouvrière 
organisa sa têts annuelle à Prestes 
(Val-d'Oise) tes 17, 18 et 19 mai. 
Des dizaines de militera de per- 
sonnes assistent chaque année â 
cette fête politique du mouvement 
ouvrier qui offre aussi des divertis- 
sements de qualité. Parmi tes 
artistes qui ont p romis leur partici- 
pation. on peut citer Michel Buhler 
le samedi après-midi, David Koven 
en soirée, Brands Wooton et 
Pierre Perret le dimanche, Rachkf 
Bahri et te groupe Classées X te 
lundi. Concerts de jazz, cinéma 
non-stop en salle et an plein air, 
expositions scientifiques sont éga- 
lement au programme de ce long 
week-end de Pentecôte. Prix 
tf entrée pour tes trois jours 45 F 
donnant droit è tous les specta- 
cles. Une navette d'autobus gra- 
tuite sera mise en place porte de 
la Chapelle, mais on peut aussi 
prendre te train gare du Nord. 


VIE ASSOCIATIVE 

COLLOQUE. - Sur le thème Enjeux 
associatifs, enjeux de société, te 
Fondation pour la vie associative 
(FONDA) organise. les 23 et 
24 mai prochain, è la Cité interna- 
tionale universitaire de Paris, un 
colloque de réflexion et dé pros- 
pective. 

* B ro daen a tt : FONDA, 
18. m de virant, 75007 Paris, 
TéL : (1) 45-49-06-58. 

LE THÉÂTRE DES EXCLUS. - U 
cinquième Festival de théâtre de 
Vieillesse buissonnière aura feu è 
Mâcon du 18 au 21 septembre 
prochain. Y participent tes compa- 
gnies de retraités, de personnes 
handicapées, qu'elles soient pro- 
fessionnerftes ou non. amsi que 
toutes tes personnes qui effec- 
tuent un travail de création origi- 
nal en faveur des exclus de la 
société. L’association Vieiltesse 
buissonnière se consacra <f affleure 
è ces groupes sociaux margina- 
lisés. Les dossiers (te candidature 
doivent être adressés avant te 
1* juin A : VfetKesse buissonnière, 
cinquième Festival, 95, rue Ram- 
butêau. 7 1000 Mâcon. 

COLLOQUE. - Sur te thème «Eco- 
nomie sociale, et financements 
publics», le troisième colloque 
national de T Association pots te 
développement de la documenta- 
tion sur ('économie soda fa 
(ADDESl aura Eau mardi 17 juin- 
dans tes locaux du Sénat, è Paris. 

■ U sera présidé par NL Pierre Rous- 
sel en présence d'sus m de per- 
sonnalités parmi lesquels 
M** Rguerwu. déléguée è l'éco- 
nomie sociale. 

★ SemeSenemeets : ADDES, 
33, me des Trib^onuot, BP 211 
92002 Nunsnc CEDEX. TcL : 47- 
24-88-34. 


PROBLÈME N" 4225 

HORIZONTALEMENT XL Spécialité de crêpe. Unit ou 

brouille. 

VERTICALEMENT 


123456/89 



L L’étoUc du berger. — IL Arri- 
vent en finale mais ne risquent pas 
de remporter le titre. — [IL Mot 
d’mterpell&iion. Attaque de goutte. 
- IV. Numéro de compte. Article. 
Traduit un problème enfantin. — 
V. Œuvres d'un homme de lettres 
vénitien. - VL Faisait la vaisselle. 
Exprimés ou imprimés. - 
VU. Cours complémentaire. 
VHI. Connut le feu avant de connaî- 
tre l’eau. Couvre certains corps.- 
IX. Un héros à la scène, un zéro à la 
ville. - X. Marche ou fait marcher. 
Le protecteur d'une pupille. — . 


1. Leurs exploits sont toujours 
homologués. — Z Se met en pièces 
lorsqu'mt veut la conserver. Petit 
lac. - 3. Négation. Pas très frais ou 
pas très chaud. - 4. Esprit Scandi- 
nave. Une grande perche qui n'a pas 
toujours la ligne. - 5. Crédit fon- 
der. En Mélanésie. - 6. Maison de' 
fous. Signes d’intelligence. Deux let- 
tres de poids. — 7. Est planté lors de 
certaines rencontres sur le pré. Peut 
-se traduire par un coup de feu. — 
8. Fut évêque de Lyon après saint 
PothüL Est souvent balayé par des 
lames. - 9. Abréviation religieuse. 
Food sous l’effet d'un échauffemeaL 

Sofutfon du problème n* 4224 

Horizontalement 

I. Plâtre. Ra. - IL Loi. Etenf. - 
III. Outrer. If. - IV. Nerf. Elue. - 
V. Gré. Sec. - VI. Stand. - 
VIL Us. Ale. An. - YHL Ragoû- 
tant. - IX. Le. Lei. - X. De. 
Legato. - XL Argot- Ion. 

Verticalement 

1. Plonge nr. Da. - 2. Louer. 
Saler. - 3. Aï très. Gê. - 4. RJ 7 . 
Tao. LO. - S. Rée. Calumet — 
6. Etre. Net - 7. I_S.D. Alat - 
8.Ririnc. Aneto. — 9. Affectation. 

GUY BROUTY. 




SPECIAL SELECTION 
CANNES 85 A 20"30 


Suspense : "DÉTECTIVE" 

de J.-L Godard 

avec; N. Bave, J. HaHyday et C. Brasseur. 

22 H 00 Rire : "LA GRANDE CUISINE' 

avec J. Bisser, • , 

CANALi 


iS, : CANAL+ 

La télé pas comme les autres. 


VOTRE SECURITE EST-ELLE EN SECURITE? 


Ce soir, regordez le film F1CHET à to îélévision et, s vous vous posez des questions -. 

Consultez les 350 Points Forts FICHE 
Coffres F1CHET, alarmes FICHE! serrures FICHEL. 
FICHET a réponse à tout. 


. ERL 05.009.009 

»«!8^ ï= " 24 H SUR 24 



fetrrjàw**«rea ftdwht 
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LE CARNET DU 


SITUATION LE 14 MA1 1986 A O HEURE UTC 
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PRÉVISIONS POUR LE 16 MAI A O HEURE UTC 


mwm 

« 



EhUm probable «h l«p ca 
Fnaot aM le nerendl H ad â 
0 bon rtJc jcafi 15 ni à aWL 
SbntkaiWnfes. -i • 

Uae f M i ta a»oe pinvKxafettse 
siwie mercredi matin sur Tends pays 
l'iwcBen «« l'Europe centrale. 
D’astre part, sue noavdk: bande nua- 
geuse et falUemeat phiviemac abordent 
h Bretagne mercredi soir, pon traver- 
sera' ie paya d'ouest ca est jeudi- EQe 
sa* suivie d’osé hamac du cham p de 
pressxio par roweat. 

idxl laatfn. le temps sera bnuneox 
de ta Champagne an Nord-Est a an 
Lyonnais, tandis que des résidas phxvio- 
oragenx évacueront psogicanvement les 
Alpes. Do. Nord à U Normandie et au 
Pyrénées, ta ciel sera très nuageux. 
Quelques phnes intéresseront k* régions 
des Py rénée s occidentales au pays de 
Loire. Ces plaies mêlée» d’averses 
seront plus nombreuses de la Basso- 


Na wa» ” tîe ' in Nord. Dans la journée, 
cette gare de mauvais temps se décalera 
vus fût pour être limer, le soir da 
Nord-Est au Alpes et au P y r én é es 
orientales, les préçipitationa p r enan t un 
carnet &e orageux rir .fcs nfieb. A 
l'arriÉre.de beSes é rf a üc i es se dévdop- 
pcroorparToocst. • ' ’> '••• 

• Toutefois, ^ Ôd sera pha variable 
sor te Botd tiu peysjrt quelques aveae* 
oe produiront sur la Bretagne le matin, 
ssr la Noiznandie, la Nord et. le nord da 
Bassin parisien raprts-tnidL 
. ■ ï^es températnres mionmlca seront en 
baisse sur le qnart Nord-Est du pays où 
eBet vont de fi à 8 degrés, stationnaires 
ou eu légère hausse *çr le reste du pays- 
L’aprês-nwfi, les températures seront de 
raîacn. • ’ 

Le vent d’ouest sera modéré en géné- 
ral, assez fort sur la Bretagne et prés de 
la Manche.' . . 



f Document Habit avec le support UOuOque spédalde la Jiétionio&uatiomiU.) 
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Naissances 


- AhdaBOUTBOUL . 
et Pascale, née Pérès 
ont h joie, d’ammoer la na i ssance de 

Antte 

k31 mm 19861 Bosu» (USA). 


- taaCMtCABRtXE 
. et Marie-Claire SELLIER, 
ont la, joie (Tamttacer la nussaoce (te 


Sophie 


k 5 mai 1986. 


2, avtame Parmentier, 
75011 Paris. 


- Marisa MONCADE 
ttJtnêhiicGALEV 
sont heureux de vous annoncer la nais- 
sance de 

Vaknriw*, Sarâh, Oya 

le U mai 1986. 


27. rue Augereau, 
7S007 Paris. 


Décès 


- Broc. Paris. 01 Do mpi c r re-w- 
Chah tonne. 24 La ChapoUfrPocband. 
01 MonthicJ. - 

M— Jean Brunei, 

M“ Qande Brunei et M. Jean-Paul 
Ikpois, 

Anne et Catherine Loth a nd, 

M 1 * Jane Brunei, 

M. et M“ Jean-Pierre Brunei. 

M. et M“JeaiKÏacques Bnrad, 

Tafie, Matthieu et Charlotte, 

Les familles Corset, Goigou, Brunei, 
Probel, Michand et Brassard, 

Parents et aDiés, 

ont la douleur do frire part du 
décès subit, sur ve nu à l’âge de soixante- 
quinze uni de 

M. Jean BRUNEL, 

garagiste, 

escadrille des Maraudera, 
ancien du groupe Sénégal. 

. «nériaïHr - mflftnrr tt ■ 

_ croix de guerre 1939-1945. 

Mesre de funérailles le jeudi 15 mai à 
9 h 45 en l'église du Christ-Roi A Bron. 
Condoléances sur registre. 

Inhumation an cimetière de Mcntlucl 
vers 11 h 30. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


docte Maurice DEPARTS, 
m e m b re de l'académie de médecine. 

De là part des familles Àrux, Mamr, 
ni«]pe, GroDemnnd, Gérard et de ses 


Les obsèques ont eu fieu dans b plus 
stricte mtmuté. 


. — Pierre et Mouette Ferrieux, 

Henri et Claude Ferrieux, 

Robert et dandie Ferrieux. 

Hflène et Bertrand Gogud, 
Anne-Marie et François TUbanx, 
France et François Aubert, 

François et Sylvie Ferrieux, 
ont la tristesse oe faire part dn décès de 


M- Louis FERRIEUX, 

leur mèré.et beUe-mère, 
rnrvenu le 9 mai 1986. 


- On nais prie d’annoncer le décès 


éditeur de musique, 
chevalier des arts ci lettre*. 

Les obsèques ont été cél ébrées dans 
rintiiaité familiale. 

Un service religieux aura fieu le 
23 mai â 10 heures es la chapelle des 
Deux-Moulins, 185, rue dn Châtean- 
des-Reatieff, Paris- 13*. 

77, avenue Jean-Baptiste, 

Champevri 94000 Crtieü. 


Remerciements 


- Paris. 


M. le doctenr Cbode HANTZ, 
ancien interne des hôpitaux de Brest, 
delà faculté de médecine do Paris, 
cfaevafier de l’Ordre national du mérite, 
ancka co mb a tt ant d’Algérie. 

survenu le 2 mai 1986 à Aubagne 
(Baaches-dn-Rhfae). 

Les obsèques mu en Sen dans ta plus 
stricte intimité le 5 mai à la Neuvillfron- 
Hez (Oôe). 

Cet avis tkmlks de faire-part. 


- M» Jean-Loris Joubcut, 

SafQleCorima 

Ettoutelaîaxnine, 

ont la profonde doakatrde faire part du 
décès subit, survenu le 10 mai 1986, de 

M. Jean-Lords JOUBERT, 
chef d'orchestre, 
mus ic o logue. 


JOURNAL OFFICIEL ■ 


— Pour le 
rappelé Dieu 


anniversaire du 


Marguerite GERARD, 
née Valdéjo, 

une prière ou une pensée est demandée 
à ceux qui l’om connue et aimée. 

De la part de sa fille, Claude Gérard. 


Avis de messes 


— La messe à la mémoire du 

cardinal DANifXOU, 

sera célébrée le jeudi 22 mai à 
19 heures, dans la chapelle des Pères 
jésuites, 42, rue de Grenelle, Paris-7». 

£2k sera suivie d’une réunion ami- 
cale. 


Est publié au Journal officie! des 
fanxfi 12 mai et mardi 13 mû 1986 : 
UN UÊC3LET 

• N* 86-734 du 2 mai 1986 
modifiant k décret n 6 56-222 du 
29 fév rier 1956 pris pour l' applica- 
tion de l'ordonnance du 2 novembre 
1945 relative au statut des huissiers 
de justice et le décret te 75-770 du 
14 aoOt 1975 -relatif aux conditions 
d'accès à la profession dTmôsier de 
justice *imri qu'aux modalités des 
créations, transferts et suppressions 
d'offices d'huissier de justice et 
concernant certains officiers min»- 
térids et auxiliaires de justice. 

Sent publiés au Journal officie t 
dn me rcre d i 14 mai: 

DES DÉCRETS 

• Du 13 mai 1986 déclarant 
d'utilité publique et urgents les tra- 
vaux de construction de la section 
A6 (Anse) -RN 83 de l'autoroute 
A 46, et portant modifications dn 
{dan d’occupation des sols de la com- 
munauté urbaine de Lyon, secteur 
Nord (communes de Genay et 
. CaiBoox-sur-Fcmtaincs) . 


Communications diverses 


- Institut Pkm-Mendès-France. - 
Le mercredi 4 juin i 18 h 30. M. Jean- 
Desb Bredia, professeur â ruuhvrrité 
de Paris-!, fera une conférence sur « Le 
procès de Pierre Mendës France, 
9 mai 1941 >. 

Institut Pierre-Meudès-Frauce, 
52, rue du Cardmat-Lanoine, 75005 
Paris. T&: 46-33-10-30. 


— Université Paris-! II. samedi 
24znû,â 14 heures, salle Liard, M- Jac- 
ques Durin : «Le mal dans l'œuvre 
d'Emile Zola. > 

- Université Paris-III, mardi 
27 mai. i M heures, salle Liard. 
M» Nalini B&lbir : « Etudes d’exégèse 
Jaina:kAvasyaka-* 

- Université Parîs-111, mardi 
27 ™». â 14 h 30, salle des Commis- 
sions, M» Carol Stanley : « Description 
nboatrtomque et morpho-syntaxique de 



- M. Many Herriot, 

LSa Sanjivy et sa fille Rosiane, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Benjamin Edouard SANJIVY. 

La cérémonie religieuse et rincinéra- 
tioa auront lieu le vûdredi 16 mai 1986 
an Val-de-Giice. 


Dans l’imposabifité de répondre anx 
nombreux témoignages d’amitié et de 
sympathie qui les ont profondément 

hniK 

Le professeur Mande, 

M 1 * Mande 
Et leur famille, 

demandent que Tan veuille bien trouver 
ici l’expression de leur gratitude. 


Anniversaires 


t- Pour le deuxième a nni v e rs a ire du 
décès brutal de 


André BLONDEAU, 

une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


— Il y a dix ans, k 14 mai 1976, dis- 
paraissait tragiquement 

Jacques CHAINE 

Le Crédit lyonnais, qui garde fidèle- 
ment le souvenir de m» ancien prési- 
dent, s’associe â tous . ceux qui Font 
connu pour honorer» mémoire. 


- En ce dixième anniversaire de la 
mort de 

M. André GANEM, 

une pensée est d em an dée à ceux qui 
Foot connu et aimé. 


• Du 13 mû 1986 déclarant 
d’utilité publique et urgents les tra- 
vaux de construction de la section 
R.N.83-C.D. 71 (Rillieux) de 
Fautoroute A46, et portant modifi- 
cation du plan d'occupation des sols 
de la communauté urbaine de Lyon, 
secteur Nord (commune de 
Rilfieux-la-Pape). 

• Du 13 mû 1986 déclarant 
dVtfHté publique les travaux de 
construction de la section de r auto- 
route A 35, dite « rocade Est de Col- 
mar*,- et d'une voie reliant la 
R.N.415 à l’autoroute (échangeur 
de la SEMM) par l'intermédiaire 
du CD. 13, et modifiant les plans 
d'occupation des sols des communes 
de Colmar, AnrioUhcim et Sainte- 
Croix-en-Plaine. 


UN ARRÊTÉ 

• Du 18 avril 1986 modifiant 
Farrêté du 9 octobre 1964 relatif & 
l’organisation des directions du 
ministère de la justice. 


La MACDO tnfenna qu* ns KMrentm 
m rêniroM « MMnetfa gMmla or- 
dnoire la mord 3 juin 1988 4 20 h SJ 
MADOO, X.nia Vlgée-iMnn 
75015 Pans. 

ORDRE DU JOUR 

1. - Rapport moral, rapport finands. 
rapport do» eonunksMkrat aux 
e o mpt i M. 

2. - Vota Ou rapport mandat du rap- 
port fvtand or. 


• piu poStton dê ÉkÉi du 
eoRaafl «TadminiRratÉon : 

• éioction dm Bdmramtaara. 


SI la quorun n’oat pas atteM. unaao- 
conda oammbUa oMrala un Kou la 
isafi 12 jun ft 20 h 30. «aB# 11, 


A tw VqUA-U*i*. 75015 Paria. 
MSna attira du Jour. 


MAISON DE QUARTIER, Mo- 
teur dn HaBaa, choroho béné- 
woioa pour pormananco 18 h — 
22 h 30. Eoprtt cf équipe tsqui s. 
i dWo wi on de gtoipa *ur la mar- 
che «t révolution du centre. 
Cont. 42-33-80-78 en aoMe. 


ALLO POESIE 
45-50-32-33 

è votre di epoeMon 
jour et nuh 


LES AMIS DE E 4 
(Ecole Européenne 
iTEté d’Euviim) 

département Environnement. 
UnivwtDté Pari»-Vll. 2. place 
Jussieu. 76251 Paria Cedex 
05. publient en mai 1988 2 ou- 
vragée cotecofs oripinaux : 

1. — Eléments pour une 
nouvoDe oone cl e n oe écologi- 
que de l'arbre ac de la foret 
(suite à la conférence Inter- 
gouvemementale SILVA). 

Z. — Synergie •( cohé- 
rence dans le* a y etém ee bio- 
logiques- 2* aéria: com p tée 
rendus <f un séminsire trensdle- 
cipHnsêe ds décembre 1984 8 
juin 1985. Pria de souscription 
da chaque ouvrage jusqu'au 3 1 
mai 1988: 100 F. Pour tous 
rense ignements : téléphone 

IB (1) 43-26-28-41. 


PSORIASIS 

INFORMATION 

ASBL-79f T - Nouvelles soJenons 
Int e rnational Psoriasis Aaeodotion 
TéL ** H) 43-22-00-09 
«Sa 9 houre* à 19 heureo. 


SAS AMITIE 

ILE-DE-FRANCE 

Urgent. Nous recherchons des 
écoutants bénévoles pour nos 
cinq centres d* écoutes en ré- 
gion pa ris ienne. Ce eerviea de- 
mande 26 h per mois. Forma- 
tion assurée. Ecrira i: SOS 
Amitié. Il e de r rance. B.P. lOO 
Boulogne-Billancourt Cedex. 

Ne pas t é léphoner. 


Manifestation 


Pour vos eobées privées, la SA- 
LON CHANTANT proposa réci- 
tals de chansons raf fin ées par 
chantauaa de haut niveau. 
Spectacles visibles A Paris. 
Téléphone : 43-22-39-30 
bip.) 


Sessions 
et Stages 


VJ (Institut pratique de Jour- 
nwUame) organise du 31 mai 
au 6 juin un stage de 
PHOTO-JOURNALISME 
ftona-yinBC. : IP J. téL : 48-87- 
08-63, sa rue de Turenne. 
76003 Paris. 

STAGES 

D’HISTOIRE DE L’ART 
». cours et excir. 

m MIDI-PYRÉNÉES (8 leurs). 
Tempérifli*. 8. n» du S éné ch al. 
31000 TOULOUSE. 
Téléphona : 61-21-78-04. 


ESCALE MUSIQUE, ocg. stage 
ts instrumenta, ta niveaux, è 
partir de 12 ans. Du 2 au 
13 juillet. A Margency (Val 
d'Oise). Hébergement et res- 
tauration prévus. Rens. 30. rue 
de la Réunion. 76020 Paria. 

TéL 43-87-84-40. 


CLUB ALPIN FRANÇAIS 
Ski. escalade, randonnée, 
stages, circuits... Maie ausa* 
assurances et refuges : C est ce 
que vous propose le CAF. R e n- 
g etan o ment eu CAF 
7, rue La Boétie. Paris. 

TéL : 47-42-36-77 
(12 h à 18 h) sauf hindi 


EN CRÊTE AU MAROC 
De 15). Ou 3 sam. de mai A oo- 
tobre. Crète : mer et montagne, 
marche et détente. Maroc : dé- 
couverte de l'Atlas, des Ber- 
bères. Pee ou peu A porter. 
16 j. 6 OOO F et 5 400 F 
(avion 4- hébergement * repas 
en rondo. + accompagnement 
et organia.). As*. Z1G-ZAG. 
BP 342. 54006 Nancy Cedex, 
téL : 83-30-37-79 



ECOLE INTERNATIONALE 

DE JOURNALISME 

AVIGNON 

Ouverture : octobre 1998 
Renseignements et inscriptions 
concours d'entrée : 
ÉCUCOM. 12. rue du CoHAge- 
do-la-Cracx. 84000 AVIGNON. 


CREATEURS 

D’ENTREPRISES 

La Boutique de gestion da Paris 
voue proposa 3 otages : 

t OU SOCIAL A L'ÉCONOMQUE ; 
MONTAGE D-UW ENTREPRISE IN- 
TERMEDIARE » i" «éessarn an pno- 
rité aux vavoüeure sodsux : ntoDon 
A la gestion ot a» pmbl a ma» vécrft- 
quee à la cré a tion iTiaia scavné éco- 
nomiqua A parts «Tus projet sodaL 
Datsa : du 2 au 6 |un 1988. 

a MF0RMATK1UE ET BUREAUTIQUE 
POUR LA GESTION. 

— pratique du ira cr ocr jn iaur; 



Dotai : du 9 ai 13 juin 19 88. 

■ LES OUTILS DE GESTION MDiSPEN- 
SABLES AUX CRÉATEURS D'ENTRE- 
PRISES ». Statuts Mkéquas, eompt. 
otégadons socielea et fiscalas. gestion 
préva. Datai: du 16ou20jun 19B6. 

Comaccai-nous : (Il 43-65-09-48. 
Ou éemae-noui : Boutique de gaspoa 
da Pari*. 96. bd Voltara. Pari* XK 


CAFCA iBfamutique 

proposa nage» uérienon. pro- 
grammation, traitement de 
texte. Stage 45-50 h. px 
2 100 F. Réduction chômeur» 
et étudiant». Pour t» r ens ei g n a 
mente. téL M. Ww du 9 h A 
12 h. 42-23-78-53. 


FORMATION PLUS 

organise un stage sur r évalua- 
tion en formation les 27. 28. 
29 moi è Troyes. Rens/lrwc : 
4. rue des 15-20. à Troye* 
10O00.Tâ. 26-73-77-17. 


JEUNES 7 A 18 ANS 
France et étranger da 2 800 F 
A 4 700 F. Catalogue sur de- 
mande : AFSJM, 4. square du 
Nouveau- Bellevllle, 75020 
Parie. Permanence : 14 h-18 h. 
Téléphone : 47-97-31-12 
et 43-58-SO-89. 

RENTRÉE 1986 
Depuis 4 an», proposons alter- 
native A r école traditionnelle 
aux 11-15 ans. Suivi scolaire 
individualisé avec itinérance 
voiler, péniche, autonomie, ini- 
tiative Indispensable. Prix sui- 
vant r eve n u. 84000 Avignon. 

Téléphone : 90-86-53-82. 

ISLANDE. NÉPAL, randonnées 
en Mande. A pied et en véhi- 
cule : volcans, geysers... 15 j. 
juillet /août 6 600 F. 2 treks au 
Népal de 21 j. an oct. et nov. : 
camp da base da rAnnapuma 
et lacs sacrés da Gosainkund. 
Pas da portage. 1 1 800 F et 
1 1 600 F. Ass. Zig-zag. 
BP 342, 64008 Nancy Cedex. 

TéMohone : 83-30-37-79. 

(THEME et MB> 
24 1H 

Accès, hsnd, phys. avec : 

n^MONTALDO 
é^CDLOMBAIONI 
P. VIELHESCAZES 
Met. en sc. F.ZEPON, 

RéaL T.V.. 42-51-40-83. 




• Prit dttaSgxr 30 F TTC (2S»gn«.lenrs3 ou **peces), 

m Vaitei rnantioivor Tannés si b numéro (TirwatetcnMi^O. 

• Chèque Bwlé A l'ordre da Rétfo4tessa LMA ot A odrasssr su 
plus tard la jaud poi# osrution te mardi daté msrcno A Réffe- 
Presse LMA, 7, rus da Montmuy. 76007 PABS. 
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Action directe à Lyon : le fil policier 


L'arrestation d’André Olivier, quarante-trois 
ans, de sa compagne, Joéfie Crêpe t, et de I*m de ses 
compagnons, Bernard Blanc, est le principal succès 
obtenu dans la lotte contre le terrorisme interne 


français depuis décembre 1984. C’était le 28 mars 
dernier à Lyon. La prise n’a pas encore révélé tons 
ses secrets : le magistrat fastntcteta*, M. Marcel 


et les policiers continuent d’exploiter 
nmpresnoanante documentation saisie à cette occa- 
sion. Cette affaire éclaire les tedmiqnes poGdères - 
c’est rUstoire d’âne enquête patiente os la traque 


précise remporte sa - la rafle an jugé - et la réalité 
da t e rro ri sme français — c’est aussi l’histoire d’un 
groupuscule, rivant comme me secte, coupé de toute 
«mouvance». 


Lyon. — L'enquête commence 
en janvier 1985. au lendemain de 
l'assassinat de l'ingénieur général 
René Audran, directeur des 
affaires internationales au minis- 
tère de la défense. Action directe 
signe ainsi sa radicalisation meur- 
trière, proclamant, dans le même 
mouvement, sa fusion avec la 
Fraction armée rouge ouest- 
allemande renaissante. La convic- 
tion dominante, au sein de l'Unité 
de coordination de la lutte antiter- 
roriste (UCLAT), dirigée par 
M. François Le Mouël, est en fait 
qu’il y a désormais deux Action 
directe, et cela pratiquement 
depuis 1982. après de violents 
débats internes. 

D’un côté, une branche interna- 
tionaliste : voulant développer une 
« lutte armée * contre 1’-» améri- 
canisation * de l’Europe, elle s'est 
liée à d'autres groupes terroristes 
(Prima linea et les COLP en Ita- 
lie, les CCC en Belgique, la RAF 
en RFA), et elle n*bésite plus à 
s'en prendre à des cibles indivi- 
duelles. De l'autre, une branche 
nationaliste qui reste fidèle à 
l'Action directe première manière 
de 1979-1980 : essentiellement 
des attentats â l’explosif, contre 
des bâtiments symboliques de la 
politique française, accompagnés 
de hold-up audacieux. Comment 
remonter jusqu'aux uns et aux 
autres, alors qu’une ultime vague 
d'interpellations, en décembre 
1984 (une vingtaine de personnes 
liées à Action directe sont alors 
sous les verrous) a rompu certains 
des fils tirés par les policiers ? 

Une seule méthode : l'histoire. 
Les spécialistes de l’UCLAT déci- 
dent "de se faire mémorialistes et 
d'inciter les services opérationnels 
à retrouver la trace de quelques 
personnages dont ils n'entendent 
plus parler depuis plusieurs 
années. Pour la branche interna- 
tionaliste, ils reprennent tous les 
noms apparus, dans les aimées 70, 
autour des manifestations de sou- 
tien à la bande à Baader. Sans 


résultat notable, pour l'instant, 
semble-t-il. Pour la branche natio- 
naliste, ils alignent trois noms: 
Pascal Magron, Eric Moreau et 
André Olivier. Magron est 
retrouvé, mourant d’un cancer 
dans un hôpital marseillais. 


- du parfait spécialiste du hold- 
up masqué. 

Banditisme pur et simple ? Les 
perquisitions, notamment à Saint- 
Etienne chez Joëlle Crêpe t. vingt- 
neuf ans, la compagne d'Olivier, 
permettent d'écarter rapidement 


Moreau serait lui aussi en très cette hypothèse, pour revenir au 
mauvaise santé, perdu actuelle- terrorisme. A leur grande sur- 


ment dans un pays d’Amérique prise, les policiers découvrent, en 


centrale. Restait André Olivier. 

Les policiers des RG retrouvent 
aisément, à Lyon, son ancienne 


effet, les archives du groupe, 
tenues avec un souci maniaque du 
detail et de l'exhaustivité, ainsi 


femme, dont il n’a pas divorcé. Ils qu’une documentation éclairant 
s'aperçoivent progressivement 


niens, rigides, où certains rendent 
compte de leur activité en s'auto- 
accusant. en faisant leur autocri- 
tique. » Max Frérot, aujourd'hui 
en fuite, ('un des anciens élèves 
d'Olivier quand il enseignait au 
lycée, est l'auteur de l’une de ces 
« confessions ». Ayant fait son ser- 
vice militaire chez les parachu- 
tistes. au 3 e RP IM A, il est consi- 
déré par les enquêteurs comme 
l'artificier du groupe. 

Ce dernier ne vivait pas sur un 
grand pied, occupant des loge- 


qu’OIivier a gardé de très forts 
tiens avec sa fille aînée. Anne, 
aujourd'hui âgée de seize ans, et 
qu’il profite régulièrement des 
vacances scolaires pour la retrou- 
ver à Lyon. Décision est donc 
prise de saisir l’occasion d’un de 
ces rendez-vous pour commencer 
une filature. Une première tenta- 
tive échoue en février dernier. 
Nouvel essai, avec d’importants 
renforts venus de Paris, à la veille 
des vacances de Pâques. Olivier a 
donné rendez-vous à sa fille dans 
un parlting souterrain proche de 
la gare de Lyon-Perrache. 


C’est en se faisant mémorialistes 
que les policiers ont découvert 
et arrêté André Olivier , 
chef d’un groupuscule terroriste 
fonctionnant comme une secte 


Dix valises 
de documents 


A peine est-elle dans la voiture 
qu’Olivier et son compagnon, Ber- 
nard Blanc, âgé de vingt-six ans, 
s'aperçoivent de la filature. Une 
course poursuite s'engage. Plutôt 
que de perdre sa trace, les poli- 
ciers décident de tenter une inter- 
pellation. Us sont chanceux : Oli- 
vier et Blanc ne font pas usage de 
leurs armes pour ne pas risquer la 
vie d’Anne. Celle-ci, de plus, s’est 
d’elle-même allongée sur son père, 
l'empêchant de tirer. Les deux 
hommes portent des gilets pare- 
balles ; ils sont en possession d’un 
colt 45, d'un revolver, d'un P-38 “ 
« spécial » et d'un pistolet- 
mitrailleur U zi ; les plaques du 
véhicule sont maquillées et l'on y 
retrouve l’attirail - postiches, etc 


les débats internes dn terrorisme 
français. Dix valises bourrées de 
papiers ea tout genre. « C'étaient 
des ermites du terrorisme, des 
artisans professionnels ». résume 
un enquêteur. 

André Olivier et ses amis 
constituaient méticuleusement un 
fichier en découpant la presse 
locale, à chaque nomination de 
hauts fonctionnaires, responsables 
policiers, magistrats ou hommes 
politiques. Trois mille photogra- 
phies prises au Polaroïd témoi- 
gnent des mêmes obsessions : cha- 
que fois qu'une personnalité — 
pas forcément de premier plan — 
apporaisssait à la télévision, un 
cliché était pris. Des comptes- 
rendus de repérages sur des Lieux 
publics — restaurants, spectacles 
— ont également été saisis. 

Ces documents éclairent aussi 
la vie interne du groupuscule. 
« Olivier y apparaît comme le 
maître, le chef, dans un fonction- 
nement qui fait penser à celui 
d’une secte, résume un magistrat. 
U y a ainsi des textes très stalb 


ments modestes et investissant le 
produit de ses hold-up dans 
l’achat de matériel sophistiqué 
(scanners très performants, pour 


capter les conversations poli- 


cières, armes puissantes et 


lutte contre la petite délinquance Perquisition au siège d'Europe 1 

La multiplication des contrôles massifs mardi 13* mai après-midi, au siège l’histoire de la station qu’une per 


dans les «quartiers chauds» 


Trois opérations policières 
d'envergure ont éié conduites en 
deux jours à Paris, Toulouse et Mar- 
seille. La première, dans la capitale, 
visait la prostitution, notamment 
celle des travestis du Bois de Boulo- 
gne (le Monde du 14 mai). 

A Toulouse, mardi 13 mai à 
l'aube, deux cents CRS ont bouclé 
avec l’aide de la police judiciaire, de 
la sécurité publique et de la gendar- 
merie. « l'Orée du bois », une cité de 
plus de deux mille habitants dans la 
banlieue sud où vivent de nombreux 
immigrés, notamment africains 
(Angolais. Zaïrois et Camerounais). 
Cette opération a eu lieu dans le 
cadre de trois commissions roga- 
toires distinctes. Une vingtaine de 
personnes étaient toujours en garde 
â vue mercredi matin, vingt 
grammes d'héroïne ont été saisis 
ainsi que quelques objets provenant 
de vols. 

A Marseille, scénario identique. 
A 12 b 30, mardi, deux cents poli- 
ciers environ ont bloqué une artère 
-chaude» de la cité phocéenne, 
dans un quartier à forte population 
immigrée du centre ville. Un cen- 
taine de personnes ont été interpel- 
lées, essentiellement des Africains. 
De petites quantités de drogue ont 
été saisies sur certains d’entre eux. 
Là aussi, l’opération était ordonnée 
sur commission rogatoire. 


le préfet 'de police. M. Guy Fougier. 
Au total, plus de trois mille cinq 
cents personnes ont été contrôlées 
dans la capitale durant cette 
période. Mais ces « quadrillages » 
n'ont permis de déférer au parquet 


La police a fait une perquisition, 
mardi 13 mai après-midi, au siège 
d’Europe 1, rue François-l" â Paris, 
sur commission rogatoire délivrée 
par M“* Françoise Canivet, juge 
d'instruction à Paris. 

Cette perquisition fait suite â une 
plainte déposée par M" Darie Bout- 
boui après la diffusion par la radio 
d’extraits du premier procès-verbal 
d’audition par la brigade criminelle 
de la femme jockey, entendue au 
lendemain de l’assassinat de son 


que soixante-sept personnes pour des mari, l’avocat Jacques Perrot, le 
délits mineurs. 27 décembre dernier. 


Ces initiatives rappellent les opé- 
rations « coups de poing • organi- 
sées sur l'initiative de M. Michel 
Poniatowski, alors ministre de l’inté- 
rieur, dans les années 70. Si le style 


Dans un communiqué, la direc- 
tion de la rédaction et les journa- 
listes d’Europe 1 protestent vigou- 
reusement contre la perquisition. 
Celle-ci précise le communiqué 
• faisait suite à l’inculpation d’un 


«musclé» est semblable, les pré- journaliste du service d’informa- 


cautions prises sont cependant diffé- 
rentes. Les rafles sont plus 
• ciblées » et se font sous contrôle 
judiciaire, dans le cadre de commis- 
sions rogatoires (en tout cas pour 
Toulouse et Marseille). M. Ponia- 
towski, en juin 1974, n'avait pas 
hésité à participer lui-même à ['une 
de ces opérations, pour superviser un 
gigantesque quadrillage qui avait 
permis de contrôler, en une nuit, 
36 000 personnes. Bilan : dix-huit 
personnes seulement dé f éré e s au 
parquet pour des délits mineurs et 
307 contraventions. Poursuivies à 
Paris et dans toutes les grandes 
villes de France, ces opérations 
avaient été ensuite abandonnées, 
faute d'efficacité au regard de 
l'importance des moyens mis en 
œuvre. 


lions générales. Philippe Béni, pour 
atteinte à la vie privée de M mr Darie 
Boutboul à la suite de la publica- 
tion, par ce journaliste sur l'antenne 
d’Europe I. de documents concer- 
nant l’affaire Boutboul. L’ensemble 
des journalistes d’Europe I 
condamne cette procédure et souli- 


gne que c’est la première fois dans 
l'histoire de la station qu’une per- 
quisition pour découvrir les docu- 
me/us de travail d’un journaliste est 
effectuée dans les locaux 
d’Europe 1 ». 

Après la perquisition qui n’a 
donné aucun résultat à Europe t, le 
juge d’instruction s’est rendu pour la 
même opération au domicile de Phi- 
lippe Berti, sans plus de succès. 

Dans une interview, publiée mer- 
credi 14 mai par le Quotidien de 
Paris. M. Robert Pandraud, minis- 
tre chargé de la sécurité, commen- 
tant les opérations de police mené» 
au siège de certains journaux ou 
chez certains avocats, déclare 
notamment z • Il ne doit y avoir 
dans ce pays aucun sanctuaire (pour 
la délinquance et le terro- 
risme] (_) . Il n’y a pas de corpora- 
tion. quels que soient ses mérites, 
qui puisse davantage servir de sanc- 
tuaire : l'appartenance à une profes- 
sion ne peut pas mettre à l’abri 
d’actions qui seront toujours mon- 
tées dans le stria respect des lois et 
des ordres professionnels. ». 


Liberté et secret 


Une volonté de dissuasion 


Ces trois opérations traduisent 
une nouvelle philosophie en matière 
de lutte contre la petite délinquance. 
Pour le ministère de l’intérieur, il 
s'agit d'insécuriser les délinquants 
par de grandes rafles, ciblées autour 
de secteurs - chauds », de quartiers 
de petits - dealers » de drogues, de 
lieux de prostitution de racolage sur 
la voie publique, etc. Ces opérations 
n'apportem que rarement des résul- 
tats spectaculaires mais, selon leurs 
initiateurs, elles représentent un 
moyen efficace de dissuasion en 
maintenant une pression constante 
sur les zones de petite délinquance. 

Aujourd’hui systématisées, elles 
ont débuté depuis plus d’un mois â 
Paris, où elles mettent en œuvre un 
point de vue longtemps défendu par 


Dans un entretien au Quotidien 
de Paris du mercredi 14 mai. 
M. Robert Pandraud, ministre 
chargé de la sécurité, justifie ce nou- 
veau style qui vise tout à la fois à 
frapper l’opinion et à insécuriser les 
délinquants. » Jusqu'à maintenant. 
expliquo-t-iL, on avait l'impression 
que les truands et les terroristes de 
tous bords étaient dans notre pays 
comme des paissons dans l'eau Par 
la présence policière et par les 
contrôles que nous opérons et opére- 
rons de plus en plus, nous ferons en 
sorte qu’ils ne soient plus maîtres 
de la rue. nous sèmerons systémati- 
quement l’insécurité ches les délin- 
quants ) Ce qui a changé, ce sont 
les instructions données à la police 
et sa motivation, fl y a déjà une 
meilleure présence des policiers 
dans les rues et les contrôles sont 
beaucoup plus nombreux. - 


la perquisition opérée au 
siège d'Europe 1 est le 
deuxième effectuée dans une 
rédaction en moins d'un mois, 
la précédente remontant eu 
23 avril et ayant visé, cette 
fois. Utération et i'un de ses 
journalistes, M. Gilles Millet. Le 
prétexte invoqué était alors la 
lutte cont r e le terrorisme, la 
suite montra que M. Millet, en- 
tendu comme simple témoin, 
aurait pu être convoqué de ma- 
nière moins expéditive et moins 
policière. Et que ce qui était en 
cause se révélait être, en fait, 
la liberté du journaliste de fré- 
quenter qui bon lui semble pour 
mener ses investigations. 

Cette fois, à Europe 1. le 
prétexte est plus anodin : un 
journaliste de la station, Phi- 
lippe Berti, a su très précisé- 
ment ce que Darie Boutboul 
avait répondu aux policiers lors 
de ses premiers interrogatoires 
à la brigade criminelle. Il s’en 
est servi dans le cadre de son 
enquêta sur l'assassinat de 


l'époux de la femme jockey, 
Jacques Perrot. Darie Boutboul 
a porté plainte - ce qui en soi 
ne souffre pas discussion — et 
le joumafists s'est vu inculpé 
pour cettaëne à ta vie privée». 
étant entendu qu'un inculpé est 
présumé non-coupable. A la 
justice de trancher ensuite. 

Rien là que de plus normal : 
les journalistes ne sont, en ef- 
fet, pas au-dessus des lois et 
ceux dont üs parient ont droit 
de s'en plaindre. Mais c’est au- 
tre chose que d'en déduire qu'il 
fallait, pour faire avancer la vé- 
rité, perquisitionner au siège de 
la station et foufflar minutieuse- 
ment les tiroirs du bureau du 
journaliste. Dans ce cas, ce 
sont bien tes sources du journa- 
liste que fort recherche. C'est 
donc sa liberté professionnelle 
- et la secret qui, surtout dans 
les domaines judiciaire et poli- 
cier, doit nécessairement la pro- 
téger - qui est mise en cause. 

E. P. 


VERSITÉS : DI E PEUT FAIRE LA DROITE ? 
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NUMÉRO DE MAI 
EN VENTE PARTOUT 


sa branche nationale. Fin 1981 et 
début 1982, le groupe agit 
d’abord sous le label «Affiche 
rouge », par référence an groupe 
Manouchian dorant la Résis- 
tance. Cette organisation revendi- 
que ainsi trois vois à main armée 
et deux attentats â l’explosif, dam 
la région lyonnaise. Durant le pre- 
mier de ces hold-op, le 10 décem- 
bre 1981. le directeur d’une 
agence de Ta BNP reçoit tut coup 
de couteau. Des affiches sont pla- 
cardées sur les lieux de ces 
actions. L’une, sous le titre « colo- 
nialisme = fascisme » proclame : 
« Aujourd’hui. Français et immi- 
grés réunis, nous exproprions par 
les armes le capital au profit des 
luttes de décolonisation totale. » 
L’autre oppose la situation du 
Sénégal, victime de « l'escroque- 
rie capitaliste », à celle de la 
Pologne : « Toute la France, pour 
le peuple polonais, revendique 
liberté et indépendance. Et pour 
les DOM-TOM. pays afri- 
cains ? • 


L'itinéraire d'un « établi 1 


récentes, jumelles, appareils 
photo). André Olivier et ses amis 
semblaient vivre ainsi de manière 
autonome, jouissant d'une auto- 
suffisance matérielle et._ opéra- 
tionnelle. concrétisée par plu- 
sieurs «boxes» loués à Lyon et 
Paris ainsi que par une camion- 
nette utilisée comme «planque» 
lors des repérages avant l'action. 
Seul mystère de l'enquête : 
l’argent dont, pour l'heure, 
aucune trace n'a été trouvée, pas 
plus qu’un indice menant à un 
éventuel compte en banque. Au 
total, résume un magistrat, «un 
groupe très soudé et très lyon- 
nais. des gens vivant coupés de la 
réalité, sans amis, sans liens avec 
la société ». 

Ce n’est que pr o gr essivement 
que le groupe Olivier s’est intégré 
à Action directe jusqu'à devenir 
l’un des noyaux les plus actifs de 


Selon la police, le lien entre le 
groupe et ces délits est établi par 
la découverte, durant les perquisi- 
tions, d'exemplaires de ces affi- 
ches manuscrites et de photos des 
otages retenus durant les hold-up. 
Ce n’est qu’après 1982 et le retour 
dans la clandestinité de ses princi- 
paux animateurs parisiens 
qu 'Action directe offrira un nou- 
veau label au groupe lyonnais. 
Les policiers ont ainsi retrouvé 
chez Joëlle Crépet les textes de 
revendication d'une quinzaine 
d'attentats à l’explosif revendi- 
qués par Action directe et commis 
dans la région parisienne de 1983 
à 198S. Parmi les cibles, le siège 
du Parti socialiste, celui du RPR, 
les locaux du journal Minute. 
T Office national de l’immigra- 
tion— FB conducteur, & l’instar 
des textes de « l'Affiche ronge» : 
2a dénonciation dn i colonialisme 
et de l’Impérialisme français », 
du racisme et du militarisme. 

Malgré la richesse des docu- 
ments saisis - dont l'exploitation 
continue encore, — les magistrats 
lyonnais sont prudents : « Tout ce 
qui n’est pas prouvé n’existe pas 
pour l'instruction, et là revendi- 
cation d’un crime ne signifie pas 
l’identification de ses auteurs». 
Mais leur religion est faite et ils 
sont persuadés que le dossier ne 
pourra aller qu'en s’étoffant, au 
fil des expertises et des recoupe- 
ments. C’est ainsi qu’est apparu 
Emile Ballandras, âgé de trente- 
sept ans. inculpé à son tour 
d'« association de malfaiteurs* 
dans l'instruction de l’affaire Ob- 
vier. 

Or Ballandras avait été 
condamné à douze ans de réclu- 
sion par les assises du Rhône, le 


28 janvier dernier, pour un hold- 
up avec prise d’otages qu’il avait 
commis seul, le 10 octobre 1984. 
Pris sur le fait, Ballandras appa- 
raît a priori comme un simple 
droit commun. D n’en est rien. 
Renonçant en 1971 à des études 
d'ingénieur des Arts et Métiers, il 
s’était alors «établi» à 1’usine par 
conviction militante. Surnomme 
Patrie, on le retrouve avec Olivier 
et Frérot, an Collectif d'études 
matérialistes et dans les mains de 
la Cour de sûreté de l’Etat. 
Ouvrier spécialisé â la CGE- 
Alstbom, il quitte brutalement 
l’entreprise en avril 1981, assu- 
rant à ses proches qu'il était 
-suivi par les RG», et ne réappa- 
raît ad grand jour que tes de ce 
hold-up en solitaire dans une 
agence de la Société lyonnaise. 
Butin : 160000 F. Un repérage , 
impeccable, une grande maîtrise 
de soi, mais une erreur : il reste 
««» minâtes dans la banque: 

Arrêté à la sortie, il ne cachera 
pas ses convictions « révolution- 
naires» mais ne revendiquera pas 
politiquement son action. Mystère 
pour la justice -- qui lui vaudra, 
d’ailleurs, une condamnation plus 
lourde que celle réclamée par 
l'avocat général : aucun domicile 
ne peut être établi pour la période 
1981-1984, et BaQandras refuse 
de s’expliquer sur ce point Trais 
ans de clandestinité que l'arresta- 
tion d’Olivier aurait permis 
d’éclaircir, d’autant plus que Bal- 
landras avait été trouvé en posses- 
sion d'un impressionnant trous- 
seau de defs qui n’avait pu être 
exploité lors de son procès. Et qui, 
aujourd'hui, a dû «parier». Bal- 
landras faisait partie du groupe, 
assurent les enquêteurs. Mais a-t- 
il voulu le quitter en 3984 par une 
d er nière action d’éclat, un hokl-up 
en solitaire ne ressemblant pas à 
la manière habituelle des terro- 
ristes? 

Au rotai, le groupe Olivier était 
composé de moins d’une dizaine 
de personnes, dont cinq sont 
aujourd'hui identifiées. Pour 
l’heure, rien ne permet d’établir 
les liens du groupe avec d’autres 
réseaux terroristes, notamment 
internationaux. Malgré la rumeur 
lyonnaise, qui aimerait pouvoir 
tout ramener à cette seule et 
même prise; ' r '.“V 

Un groupuscule donc, replié 
sur InHnêtne et efficace parce, 
que— groupusculaire. « On est 
loin de la théorie de la mouvance. 
conclut un magistrat lyonnais. A 
cinq, intelligents, bien préparés, 
on peut mettre Lyon à feu et à 
sang Et > pour réussir, mieux 
vaut rester à cinq!» 


BDWYPLENEL 


Prochain article: 


L'histoire fOfivier 


Quatre nouvelles inculpations après l'arrestation 
d'un terroriste à Nancy 


De notre correspondant 


Nancy. — Quatre des cinq per- 
sonnes qui ont été entendues dans la 
nuit du lundi 12 au mardi 13 mai 
par le juge d’instruction, 
M. Georges Thiel, après l'arresta- 
tion du terroriste tunisien Habib 
Maamar à Nancy ( le Monde du 
14 mai), ont finalement été incul- 
pées et écrooées. Il s’agit de 
M“ Sound AJssaoui, la compagne 
de Habib Maamar, écrou cc â la pri- 
son de Nancy; dlsabeUe Fngerio, la 
maîtresse du. terroriste, écrouce à la 
prison cTEpinai. toutes deux incul- 
pée de détention d'explosifs et recel 
de malfaiteur; un mineur de dix- 
sept ans, de même que l'un des 
frères d’Isabelle Fngerio, Philippe, 
ont aussi été inculpés de non- 
dénonciation de malfaiteur. - 


dans le doute et pour éviter de possi- 
bles ennuis à sa. soeur, 3 avait alors 
rassemblé le stock dans un sac pou- 
belle et jeté le tout. Un comporte- 
ment pour le moins surprenant mai* 
tout à fait dans le ton des premiers 
éléments relevés par l'enquête sur 
l’ environnement et les agissements 
de Habib Maamar. 


Dans un communiqué officiel, le 
procureur de la république de 
Nancy, M. Jean Charretier, a pré- 
cisé d’autre part que, « contraire- 
ment à ce qui avait été parfois pré- 
tendu. aucun élément de fa 
procédure suivie contre Habib Maa- 
mar ne permet d’affirmer qu’un 
attentat était projeté contre un cen- 
tre commercial de l’agglomération 
de Nancy.». 


De source généralement bien 
informée, on indique que Philippe 
Fngerio avait eu connaissance de 
l'existence d’un stock d’explosifs 
chez sa sœur. Toutefois il n’avait 
jamais réelle mem voulu croire que 
Habib Maamar était un terroriste, 
tout comme il doutait que le peu- 
thrite fût un explosif puissant. C’est 
ainsi que l'ayant découvert au domi- 
cile de sa sœur, il avait tout simple- 
ment testé le penthrite en lançant— 
une boulette sur le mur, ignorant 
qu’i] fallait un détonateur pour en 
provoquer l'explosion. Néanmoins, 


Enfin, Isabelle Frigerio et ' 
M w Souad ATs&aoui ont décidé, 
mardi,’ de faire appel an même avo- 
cat, M® Joël Lagrange, dn barreau ■ 
..de Nancy, estimant qu’èÜés avaient, 
toutes deux, été victimes d'agiss* 
méats similaires de la part de Habib' 
Maamar. Celui-ci est écroué, pour . 
a part, à la prison de Metz, en ” 
^attendant son transfert à Paris dans 
. les prochains jours. .. 


L’enquête - continue activement 
pour tenter de situer politiquement . 
l’étrange terroriste tunisien de' 
Nancy. ■' -- 


JEAN-LOUIS BEMER- 
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UN CRIME GRATUIT DEVANT LES ASSISES DE L'ESSONNE 

Auguste Soarès est condamné 
à quinze ans de réclusion criminelle 


Quinze uns- de rêchiiïoa oint-, 
ncflc pour Auguste Soarès, quatre 
sus do prison dont un avec saisis et 
cinq ans de mise à réprouve pour 
Rémy SchevèaemenL. En ks sépo- 
tant ainsi dans la «petf en. la cour 
d’assises de l’Essonne a sans doute» 
mardi 13 mai. après trois heures de 
dâibézation, séparé pour toujours 
les deux garçons qu'une infortune 
affective comparable umssaftd&n? 
la rue depuis dix ans et qui les 
conduisit, la drogue aidant, & ' 

soirée du 23 janvier 1984, où, hfc- 
uâre * de tuer va mec», Soarès 
avait déchargé son' fusü dans la 
figure de Prafortan£ Segnir Nessah 
(le Monde du 13 mai). 

Des circonstances de ce mime 
gratuit, dont la gratuité, jusqu’au 
bout, n'a finalement pas été remise . 
en question et qui n'eut j»wi»î« de 
témoin, on ne savait au bout de deux, 
jotuàde débat que ce qu'en avaient 
dit, au temps des «veux. Pua et 
Tautre. Pourtant, cette relation 
n'allait pas sans de multiplies 
contradictions entre les versions 
diverses qui se succédèrent an cotai 
de l'instruc t i o n. La chambre d'accu- 
sation avait retenu de tout eda que 
si Auguste Soarès devait être tenu 
pour l’auteur principal de cet assas- 
sinat, Scbevènemcnt avait été son 
complice pour hri avoir dÆtfgné fc 
victime. 

En fiât, c’étazt là une ventait 
qu’aucun autre élément n'était 
jamais venu étayer. Une version que 
Soarès avait définitivement xqjctée 
en se déclarant seul responsable et 
en affirmant que son compagnon ne 
fut jamais que cehn qui se contesta 
de le suivre. . .. 

Cest pourquoi, dans son réqubà- . 
mire, M" Dominique Piot, tout en 
confirmant qu'elle avait l’intime 
con v iction d^ane complicité de Sch» 
vèaement, avait ajouté qu'elle ne. 
disposait d'aucun argu men t pour la 
démontrer. Elle n'exonérait pas, 
pour autant, Rémy Scbcvèuezneat, 
car elle eetimmi t que Ton pouvait, à 
coup sûr. retenir oontre lui le déft- 
d’abdentkm iWwwm im. réorimé' 
par l'article 63 Ai code pénal : 

« Sua puni de trois mots d cinq ma 
ét prison et d'une amende de 360 F 
à 30000 F ou de Ttau de ces deux 
peina seulement, quiconque pou K 
vaut empêcher par son action Immér 
diate, sans risque pour fui ou pour 
des tiers, soit un fait qualifié crime. 


Jott i m délit contre l’intégriié cono -, 
relie, s'abstient volontairement de le 
faire. - M** Piot avait daine requis 
vingt ans de léchnon criminelle 
contre Soarès et quatre ans do prih 
son pouraoncoaocasé. 


H restait à môrn ces propos i - 
tions seraient acceptées par la cour 
et 1» jury. Elles facilitaient, en tout 
cas, la.tBche de M* Française Cotta, 
défenseur de.Sc he vèii ë i n on t . qm 
pouvait assurément •saluer l'hon- 
nêteté du ministère public » et plai- 
der dès Ion, mais sans e spéran ce 
véritable, que celui qu’elle défendait 
n’avait rien tenté pour arrêter sou 
compagnon, parce qu'eu fah a. 
c’aurait jamais cru réeDement .à lu 
réalité du dessein annoncé. 

- M* Jean-Clsude Bremer Be trou- 
vait donc seul pour tenter d'arracher 
aujuiy, en favcnr dc Soarès, des cir- 
constances atténuantes un peu plus 
larges que celles consenties par 
Favocat généraL U y est parvenu 
dans une certaine mesure. La zmsère 
morale des deux garçons, ■« clo- 
chards avant l'Age», sans espoir et 
mi» ambition, dmhfirf iiîn» ]| 
drogue, et d^à an mépris de leur 
propre vie, un sahtt d&isâûe, don- 
nait matière & bien des, considéra- 
tions. Et, tout autant, lè : destin de 
Segnir Nessah, ancien combattant 
du FLN au temps' de là guerre 
d’Algérie, devant fervent pratiquant 
de la fdî gïiw wl u n î i p w «t ptMiit 
un soir pour y méditer dans im jar- 
din dé Carbeiï où allàieat surgir 
deux silhouettes dont ü n'eut même 
pas le temps de voir qu'elles 
auraient pu être ce&es de ses propres 

S*-. 

Cette tregéefie si démnomialde 
amenait ant côtés de Soarès et. de 
S ti h e vèréâmaat une jeune femme de 
trente-cinq ans, mère de trois 
enfâsts, cher laquelle. ils avaient 
depuis longtemps ko» habitudes. 
Pour les avoir hébergés après le 
crime, die. avait _ è répondre d'un 
ibed de xnslfrixettn et (Tune non- 
dénooezatioe des coupables. Deux 
mois te p rison avocrora» pour te 
pr e mi a d€Bt; une tria» pour le 
second : tefle est pour elle te fin des 
liaisons dangereuses. 

JEAN-MARC THÉOLUEYRE. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


Audi se retire des rallyes 


Audi se retire du championnat du 
monde des rallyes 1986 à te suite des 
«ri de nt» qui ont mteiriBé le rallye 
du Portugal, 1e Safàn Halte et le 
Tour de Corse. Cette décision, 
annoncée mardi 23 mai à Ingolstad 
(Allemagne fédérale), entre immé- 
diatement en applica tion." L’ Alle- 
mand de rOuest WaltcrRdhriet le 
Finlandais Hamm Miticob, patates 
officiels des deux Audi Sport Quat- 
tro, ne participcrput donc pas à te 
fin da mats au rallye de TÂaopcAc. 

Walter Rohrl, qui approuve 
• entièr ement - la decîsîon de 1a 
firme «wst-aJkanande, a estimé 
« qu'U u'ttati pas possible de eSre 
sans drrit que les courses étaient 
trop dangereuses, notamment pour 
les spectateurs, et de constituer à 
courir ». Selon lui, les mesures 
prises par .te Fédération internatio- 
nale du mortautomobik tfe Monde 
du 6 mai), qui consistent â sappri^ 
mer les groupes B (voitures 
c on s tr uites au minimum à deux 
petits exemplaires] cts (dix exem- 
plaires) et a limiter le championnat 
du monde 1987 au groupe A (cinq 
mille exemplaires), * augmentent la 
sécurité des pilotes et de leurs copi- 
lotes mais n’améliorent en rien ta 
sécurité des spectateurs ». U a 
ajouté que te décuâ o c d’Audi •ne 
serait peut-être appliquée que pen- 
dant un an si Jamais les responsa- 
bles de la Fédération prenaient des 
mesura pour protéger les specta- 
teurs ». 

Sous couvert d’un motif de retrait 
aussi noble, on peut toutefois se 
demander ai la firme uuait- 
alkmande ne profite .pas, des cir- 
constances pour abandonner le com- 
pétition au moment où 1a réusûte tei 
tourne te dos. Pionnier de la voiture 
à quatre roues motrices en rallye, 
Audi avait importé depuis 2981 
vingt-trois victoires, couronnées par 
deux titres mondiaux des constrao- 
Leurs en J982 et 1984«teux titres 
mondi a u x pour ses pilotes, Hanau 
Mikkola en 1983 et Stig Bkxnqrist 
en 1984, 

Dépassé par te lancement en 1984- 
de la Peugeot 205 turbo 16 à quatre 
roues motrices et à moteur central, 
le constructeur allemand n’avait pas 
rfassl à relever « nouveau défi. Sa 


nouvelle Audi Sport Quattro, appa- 
rue au rallye d'Argentine 1985, 
n’avait jŒKm’îci remporté que le ral- 
lye de San-Remo. Retend Gumpcrt, 
le patron d’Audi sport, avait d’aD- 
feuzs été znnpfoeé à te fin de faxmée 
par Herwart freiner. ... 

La firme cTTnaolsfiidt avait aBégé 
son programme de compétition 1984 
et n’avaii participé ni au Safari 
Rafiy m au dooier Tour te Cane. 
La préparation d’une nouvelle 
Audi SO qm pourrait être compéti- 
tive dan» te groupe A permettrait au 
constructeur allemand de revenir au 
premier plan sH décide de parties 
per au championnat du des 

rallyes 1987. 

G. A. 


• Expéditions polaires. - Le 
IX Jean-Louis Etienne, le premier 
homme a avoir atteint seul à pied te 
pOte Nord (te Monde du 13 mai), a 
axmocé, mardi 13 mai, par nufio, 
qu’il avait trouvé un morceau de 
banquise pouvant servir de piste 

d'atterrissage i l'tmt qui doit 1e 
récupérer.TCe dernier pourrait déco- 
1er jeudi soir ri tes conditions météo- 
rologiques s'améliorait un peu. Le 
m**ti*m toulousain a déchiré qu’il 
commençait â avoir faim mate qu’eu 
se limitant beaucoup. 3 «Exposait 
encore de rations jusqu'à dimanche. 

L'expédition scientifique polaire 
franctHamwfienne composée de qua- 
tre femmes, qui avaient renoncé 4 
atteindre te pôle non en raison des 

oon£tion dStrnttiques, est revenue 
mardi 13 mm à sa base du Spîtx- 

- ben; Les quatre femmes, qui ont 
passé soixante jours et parcouru 

500 kilomètre* sur la glace ont posé 

Jhmt bafises Argot qui devraient 
favoriser l'étude tes courants marins 
polaires et les relevés météo- 
rologiques. 

- • TENNIS : Internationaux 
d’Italie. - Le Français Yannick 
Noahs’est qualifié pour fe deaxièm e 
tour de*, datap ionaats internatio- 
naux dTtaSe, mardi 13 mai, en bot- 
tent FAustratiea Broderick Dykc 
6 - 2 . 6 - 2 . 


Les cagoulards de Toulon 


De notre correspondant 

Toutan. - Certaines nuits tou- 
lormaîses sont particulièrement 
agitât» pour le* quelque cent 
ànq ua nto clochante errant dans 
cotte vOe où 8s sont jugés indé- 
sirables par la municipalité 
(te Monde du 2 avril 1986). 

Ainsi, dans la nuit du 25 au 
2fi avril, six hommes en cagoule 
font Irr u ption dans un «squatta 
da ta basse vtUs. Bs révofRant tas 

cinq hommes M la femme occu- 
pant tae Baux, et S'aidant de 
matraquas et de bombes tacry- 
mogènea tas embarquent è boni 
d'une fourgonnette avec compar- 
tsnent indmduaBsé. Une vriture 
banalisée ouvra ta route, une 
autre suit le fourgon. Pas d*«xpü- 
catkms durant ta rapt et durant 
les vingt kgomètrés de t ran sport. 
Près de Hydres, tas cl o ch ar ds 
sont abandonnés nu-pieds en 
plaine campagne par groupes de 
deux. Une asUto recommandation 
ttcMe . per . taure transporteurs 
anonymes : « Na revenez plus à 
Toulon, on ne veut phrs vous y 
voir ! s Une autre gidâe de gaz 
lacrymogènes et un coup de 
matraque ponctuant ta menaça. 

Dans la nuit te 2 au 3 mal, 
même scénario. Mais là ce sont 
des errants donnant sur les 
bancs ds ta place d* Armes (dans 
la centra da Toulon) qui sont pris 
an c har ge (ai l’on peut dre). Ile 
seront abandonnés dans les 
mêmes oomfitlons an rase cam- 


pagne près (TAubegne (Bouchss- 
du-Bhône), à une cinquantaine 
de kBom&trea de Toulon, après 
avoir été délestée de laura 
papiers d'identité et svec le 
même recommandation de rester 
éloignée de la « capitale » ■ 
vsroiee. Sept d'entre eux y 
revien dr ont pour déposer plainte 
au commissariat centrai. 

Martine Jatôt, vingt-neuf ans, 
victime da la seconda expétStion, 
devra même être acbnise ô l'hôpi- 
tal de Toulon où elle est toujours 
gardée en observation pour une 
fractura de ta mâchoire. 

Qui pourrait se cacher sous les 
cagoules 7 On peut tfifficiJemant 
imaginer un groupe de citoyens 
ea constituant en mSce pour 
mener des actions organisées 
avec une rigueur paremffitaire. 
Voilé qui fait l’objet d’une 
enquête extrêmement discrète. 
Pour sa part, Martine Jante est 
persuadée d’avoir ta réponse : 
eA cüté du chauffeur se trouvait 
rai homme blond, cheveux courts 
et portant moustache. 0 n’avait 
pas de cagoule et Je r ai reconnu. 
Quelques jours auparavant, S 
m'avait contrôlée dans une me 
de la vide qu^ patrouillait avec 
un poSoer municipal, qui tenait 
un chien en laissa. Je suppose 
que c'était hé-môme ut poEder 
municipal s 

Lourde accusation, repoussée 
par la municipalité touionnaisa. 

JOSÉ LENZMI. 


UNE ÉMISSION DE PIERRE BELLEMARE 
SUR LA SCLÉROSE EN PLAQUES 

« Au nom de la médecine » 


«Au nom de la médecine s ou 
«Au nom de l'amour» ? La célébra 
émi ssi on de Pierre Be H am a re va, te 
morcrecfi 14 mai, sente te support è 
une enquêta d’un nouveau genre (1). 
Pour la première foie ou monde, an 
effet, ta télévision sera uttesée è des 
fine médiceles et éfédémlologiques. 
Objecté : recueB&r dix mSa réponses 
de malades atteints de sclérose an 
plaquas.' Une -initiative sans précé- 
dent et - peutrëtr» - le début d'une 
nouvelle utSsation de l’outil aurfiovi- 
flueL 

On oonraft te drame vécu par les 
malades dtttbtt» de sclérose an pla- 
ques et per leur famSe. Décrite pour 
la première fois 8 y a un siècle par 
Jean-Martin Charcot, cette tnalacSe 
demeure une énigme absolue. H 
s’agit, schématiquement, d’une 
atteints cSffuse du système nerveux : 
las f9ira* qui servent è ta conduction 
de rWfcix nerveux sont altérées, pré- 
sentant en di fférents endroits des 
plaques (d’où te nom) da démyéfcs- 
astten. 

Le caractère disséminé de ces 
lésions axpSque ta dhrorsîté das trou- 
bles : perte de te mobffité do telle ou 
teHe partie du corps, anomafiea da la 
sen si bilité, troubles oculaires, trou- 
blas te réqutebra, etc. L’autre carac- 
téristique de ta malade ast son évo~ 
fcition imprévi si ble, un handicap total 
pouvant survenir brutalement ou, au 
contr a ire, alnataltar sur vingt-cinq ou 
trente ane, voire ne jamaie apparaî- 
tre. 

En Ranco. da nombreuses asso- 
ciations ont pria an charge tes inté- 
rêts des malades atteints de sclérose 
en plaques (SEP). Trop nombreuses 
sans doute, pufequa certaines daaan- 
akma étaient r éc emm ent apparues 
entre plusieurs d'entre rites. La créa- 
tion d'une nouvefls association, S^> 
SOS; présidée par M” Aérienne Part- 
ner (qui avait eu l'idée d'un 
questionnaire), avait no tamm ent été 
dHfic9ameni acceptée par te Comité 
national de la sdérosa en plaques. En 
janvier damier, M™ Ghislrins da Poix, 
vice-présidente de ce comité, tenait i 
a ppâter que «saute l’Association 
pour le recherche sur la adémaa en 


plaquee t~J est habitée à recevoir 
les dons et legs en tevsur de la 
recherche su cette maladie *, 

Çpklàiikslo^ du petit écran 

L'initiative de Pierre Bedemara 
asra-t-eBe de nature è calmer le 
conflit 7 On ne peut que le souhaiter. 
L'animateur a. pour r heure, réussi à 
aâsocïar des spécialistes en newok>- 
gte i docteur Olivier Lyon-Caen, pro- 
fesseur François Lhermitte, hôpital 
da ta Pîtié-Sripfitrière) et en épidé- 
miologie (M" 1 * Annick Alpero v hc h . 
unité INSERM 169), ainsi qu’une 
revue mécficaie grand pubic (le man- 
■uri Semé Magazine). 

B proposera te 14 mai i F ensem- 
ble des malades (on estime qu*Bs 
sont environ cinquante mille an 
Rance) de prendre contact avec cha- 
cun, de manière anonyme, en don- 
nent te nom et l’adresse te leur 
médecin. Un questionnaire sera 
ensuite adressé A ce dernier, et te 
nom te malade ne sera jamais connu 
des enquêteurs. L'ensemble des 
réponses sera analysé par onSnataur 
(te CNIL tactique toutefois ne pæ 
avoir été saisie). On devrait ainsi dis- 
poser d'éléments épidémiologiques 
inédits su r cette maladie (contexte 
familial, géographique, aspect géné- 
tique, etc.). 

• De plus, point important souli- 
gne te docteur Lyon-Caen, nous 
demandons aux malades s’ils accep- 
tent d’être ultérieurement contactés 
par ITntarméreake da leur médecàu a 
Si l'objectif des cfix maie réponses est 
atteint, les spécialistes r fsp os e ro rt t 
de nouvelles et pesskmrantas pers- 
pectives de rechercha. « Et précise 
Pierre BeHemara, ta tâtfwsfen pour- 
rait à l’avenir servir à des fins 
d'enquêtes épidémiologique s pou 
d'autres matodfes. a 

JEAN-YVES N AU. 


(1) «Au nam de l'amour», FR 3, 
merc r ed i 14 mai (20 h 35-21 h 35 et 
22 b 50-23 b ZO). Adresse de l’émis- 
skn: Cedex 8022,75501 Pari* Brune. 
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«Le gouvernement propose 
un contrat moral aux immigrés» 

affirme M. Philippe Séguin 


S’adressant, mardi 23 mal, à 
Paris, à la conférence d’experts 
nationaux organisée par l'OCDE 
sur «l’avenir des migrations», 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, a 
notamment déclaré: 

«Une politique de l’Immigration 
est une politique globale qui doit 
parler non seulement des passages 
aux frontières mois aussi de la vie 
des communautés étrangères dawc Je 
pays d’accueil („). A ces hommes, 
ces femmes et ces enfants, le gouver- 
nement propos e un contrat moral : 
en acceptant les règles do jeu de la 
communauté nationale, p*na une 
société qu’ils peuvent enrichir sans 
mettre en canse son identité, ils 
obtiennent la garantie d’un séjour 
stable et de l'exercice de l'ensemble 
des droits sociaux. Dès lors qu’ils le 
désirent, rb bénéficient aussi de tout 
ce qui concourt à leur bonne intégra- 
tion sociale.» 

M. Séguin a affirmé d’autre 
part : « Les droits politiques 
s’acquièrent avec la nationalité, 
demandée et acceptée. Pour que ce 
contrat moral s’accomplisse, 0 faut 
maîtriser tes flux migratoires et j'ai 
déjà dit combien la réflexion puis la 
coopération internationales étaient 
indispensables sur ce poïnL Cette 
réflexion et cette coopération dépas- 
sent très largement te seul problème 
dn contrôle des frontières (...) . Les 
clandestins, tes étrangers qui mena- 
cent Tordre public violent la règle; 
ils ne peuvent rester sur le terri- 
toire (_). L’emploi clandestin, sous 


toutes ses formes, est inadmissible et 
je m'emploierai, par plusieurs 
mesures que je prépare, à le réduire. 
La vérité économique comme l’équi- 
libre social en dépendent.» 

A propos de la politique d’aide 
tut retour, le ministre a précisé ; «A 
ceux qui ne souhaitent pas s’inté- 
grer, Q faut offrir tes conditions d’un 
retour utile dans te cadre d’accords 
négociés avec la pays d'émigra- 
tion (_). fi n’y aura de retour que 
pour ceux qui le décident librement 
(...) ; il ne s'agit pas de rejeter da 
travailleurs et leurs familles ; B faut 
qu’ils puissent repartir, ce qui n'est 
jamais fatale, la tète haute, donc 
qu’ils puissent se réinsérer dans leur 
pays d'origine (...); celui qui 
retourne doit pouvoir réaliser un 
projet, seul en en participation : il 
faut donc que le projet soit viable, 
que le travailleur soit apte è le 
conduire, donc qu'il bénéficie, 1e cas 
échéant, de la formation nécessaire, 
enfin que ce projet soit utile au pays 
d'origine (_) ; fl ne saurait y avoir 
de retours massifs que craindraient 
è juste titre ks pays d'origine dans 
lesquels te sous-emploi est malheu- 
reusement endémique : aussi bien la 
limitation - forcée - de nos aida 
financières que l'intégration da 
communautés installées en France, 
dès lors que le principe dn volonta- 
riat est affirmé, le garantissent; il 
ne saurait davantage y avoir volonté 
de contrôle sur place ou d'organisa- 
tion économique étatîste de la part 
delà France.» 


SOS-racisme organise un s carnaval-concert » 
à la Bastille 

avec des subventions gouvernementales 


M. Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, a renco nt ré successi- 
vement MM. Pandraud, ministre 
délégué, chargé de la sécurité. 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l’emploi, et Malhuret, 
secrétaire d'Etat chargé da droits 
de rhomme. D b constaté, mardi 
13 "«■», au cours d’une conférence 
de presse, que •dans les bureaux 
ministériels on ne pratique pas 
l'amalgame entre insécurité et 
immigration ». Le mouvement anti- 
raciste s’alarme cependant des pro- 
jets gouvernementaux de réforme du 
rode de la nationalité et de « l’aug- 
mentation exponentielle » da inci- 
dents racistes dans tes commissa- 
riats de police. 


SOS-Radsme organisera samedi 
14 juin, place de la Bastille à Paris, 
un « carnaval-concert ». Baptisée 
• Mon pote c’est le pied », cette 
manifestation commencera par un 
carnaval avec tes saxophonistes du 
groupe Urban Sax et se prolongera 
par un spectacle avec notamment 
Patrick Sébastien, Jean-Jacques 
Gokhnan et le groupe Indochine. La 
soirée sera soutenue par plusieurs 
publicitaires et financée par des sub- 
ventions ministérielles (250 000 F 
da affaira sociales, 50 ÛOÛ à 
100 000 F du secrétariat d'Etat aux 
droits de rhomme) ainsi que par tes 
droits payés par la cinquième chaîne 
de télévision qui devrait retransmet- 
tre la manifestation. 


ÉDUCATION 

Erreurs en série aux concours 

Après la perturbation de T agrégation d'histoire et T annulation 
d'une épreuve de caHe d’anglais dont le sujet comportait une 
coquWe (vor fa Monde te 9 avril), un lectetr nous signala que colle 
de mathématiques avait aussi été gênée par una erreur : l'énoncé 
du problème d'analyse de l'agrégation affirmait contra toute évi- 
dence que les aires des domaines sphériques étaient « respectées a 
par la représentation graphique fournie aux étuefiants. L'épreuve n'a 
toutefois pas été annulée. La deuxième épreuve de maths te 
concoure commun c Mines- Ponts a, eBe, a dû l'être, tes candidats 
n’ayant reçu que trois pages sur les cinq que comportait ta stget. 
ENe sera recommencée la 19 mai. Même scénario pour l'épreuve de 
phêosophia du concoure national d’admission aux ESCAE (Ecoles 
supérieures de commerce et d’admission des entreprises) qui devra 
être refaite le 23 mai : une coquitte inversait le sens d’une citation 
de Maurice Bianchot. 

ESPACE 

Joints défectueux et nouveaux lanceurs 

Un document d’août 1985 sur tes joints des propulseurs de la 
navette spatiale a été rente public aux Etats-Unis. H contredit les 
témoignages des dirigeants te la NASA devant la commission pré- 
sidentielle d'enquête, suivant lesquels il n'y avait pas de corrélation 
bien étab&e entre le manque d" élasticité des joints, cause initiale de 
te catastrophe, et ta température (2,2 0 C le matin te lancement}. 
Ce document, lettre d'un ingénieur te la firme Morton Thiokol aux 
cfirigeants du centre te te NASA, qui contrôlait te préparation des 
navettes, indiqua qu'au dessous de 24 D C le joint met plus de deux 
eeoondes è w détonner suffisamment pour jouer son rôle d'obtura- 
teur, et (f/è 10 «C ê est complètement inefficace. 

D’autre part, M. Edward Aldridge, te secrétaire da l*US Air Force, 
a annoncé que celle-ci souhaitait développer un nouveau tencets-, 
capable te rivaliser avec la fusée européenne Ariane et avec la 
Longue Marche chinoise. L'US Air Force, qui ne peut utiliser actuel- 
lement ni les navettes ni les fusées Titan, aurait besoin d'au moins 
douze lanceurs de ce type, capables te placer 5 tonnes en orbite 
basse et 1,2 tome en orbite géostatkmnaêre. M. Aldridge estime 
que ce lanceur pourrait aussi être nés à te disposition de clients 
ervês. 
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REPÈRES 

Dollar : reprise à 6 r 99 F 

Encore faible mardi 13 mai, le dollar s’est raffermi mercredi après 
les déclarations de M. Baker devant le Sénat américain (voir 
encontre), selon lesquelles (es cours actuels seraient « réalistes ». 
Tombé la veîJle à 6,93 F A Paris (et 6,84 F à New-York), il est 
remonté à 7 F, puis à presque 6,99 F. A Francfort, il est repassé de 
2,17 DM à 2,19 DM, après 2,20 DM. A Tokyo, après avoir battu 
son record de baisse à 1 59,90 y ans, R s'est élevé à 164 yens après 
165 yens. 

Automobile : +18% en avril 

pour le marché français 

Le marché automobile français enregistre, enfin, un renversement 
de tendance avec une hausse de 18 % des immatriculations de 
voitures neuves <186 491 unités) en avril 1936 par rapport à avril 

1985, selon les statistiques de la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles. Les quatre premiers mois de 1986 
enregistrent une progression de 3,8 % par rapport à la période 
correspondante de 1985, alors que la tendance était de - 1,3 % 
sur les trois premiers mois. Les constructeurs français sa gardent 
cependant de tout optimisme. Certains éléments peuvent, en effet, 
avoir gonflé • artificiellement » les immatriculations d'avril 
(commandes intervenues avant la hausse des prix du 1* avril, effet 
du lancement de la R 21...). La pénétration étrangère se maintient : 
37,6 % des ventes on avril et sur les quatre premiers mois de 

1986, contre 36.6 % en 1985. Renault fait un bond spectaculaire 
de 39,4 % (mais avril 1985 avait été catastrophique pour la Régie), 
grâce notamment à la R 21. qui a représenté 7 % du marché pour 
son deuxième mois de commercialisation. La part du groupe 
nationalisé remonte à 29,8 % en avril contre 28,9 % sur quatre 
mois, contre 28,7 % su* 1985. En revanche, (es ventes de PSA 
progressent moins vite que le marché (+ 3 %), entraînant un 
tassement de sa part de marché : 32,6 % en avril et 33,5 % sur 
quatre mois, contre 34,7 % sur 1985. 

Pétrole : la Norvège prête à aider 
rOPEP 

Le nouveau chef du gouvernement norvégien a déclaré, le mardi 
13 mai, dans son premier discours devant le Parlement, que ta 
Norvège est désormais désireuse de coopérer avec l'DPEP, afin de 
soutenir les prix du brut, * Si tes pays de l’OPEP s'entendent sur 
des mesures capables de stabiliser les prix du pétrole à un niveau 
raisonnable, le gouvernement contribuera à cette stabilisation dès 
cours x, a (St Mme Gro Harlem Brundtland, sans préciser, toutefois, 
les moyens envisagés. Très touchée par la chute de moitié des prix 
depuis janvier, qui est responsable de (a chute du précédent 
gouvernement et devrait priver le pays des deux tiers de ses 
revenus pétroliers cette année, la Norvège a manifesté, depuis 
quelques semaines, des signes d’ouverture vis-à-vis de f’OPEP 
Ue Monde du 25 avril), après avoir longtemps refusé toute 
coopération. Selon la lettre spécialisée Pétrostratégies, le dialogue 
pourrait s'amorcer, non avec fOPEP directement, mais par 
fintermédiaire de l’Egypte, qui aurait récemment proposé à Oslo la 
tenue de consultations. 


Le gouvernement américain laisse entendre 
que le dollar aurait atteint des niveaux «réalistes» 


Pour la première fois depuis ie 
22 septembre 1985, date à laquelle 
les représentants des principaux 
pays industrialisés avaient décidé de 
faire baisser le dollar, le gouverne- 
ment des Etats-Unis a admis, impli- . 
diraient, que la devise américaine, 
après sa forte chute, s’établissait 
désormais à des niveaux plus réa- 
listes. Dans une déclaration lue, len- 
tement, & partir d’un texte déjà 
rédigé, M. James Baker, secrétaire 
américain au Trésor, déposant, le 
mardi 13 mai, devant la commission 
bancaire du Sénat, a indiqué que le 
marché des changes avaient mal 
interprété sa dernière communica- 
tion, selon laquelle l'administration 
n’avait « fixé aucun objectif • en ce 
qui concernait la valeur du dollar. 

Comme un tel propos paraissait 
donner un démenti aux demandes 
d’intervention japonaises sur les 
marchés des changes en vue de stop- 
per la baisse du dollar, les milieux 
financiers internationaux en avaient 


conclu que le gouverne men t des 
Etats-Unis souhaitait un nouveau 
recul de sa monnaie, afin de réduire 
l’énorme déficit de la balance com- 
merciale du pays. 

Du coup, les cours du billet vert 
avaient plongé à nouveau, battant 
leur record historique & Tokyo, à 
moins de 160 yens. Pour M. Baker, 
cette déclaration n'avait nullement 
pour Objet d'accélérer la chute du 
dollar, et a donc été mal interprétée 
par les opérateurs internationaux, n 
a même déclaré aux sénateurs que le 
dollar avait •largement compensé 
sa hausse précédente par rapport au 
yen et effacé les trois quarts de son 
appréciation vis-à-vis du mark ». 

Selon lui,. le déficit commercial 
américain pourrait être réduit d’un 
tiers dès 1987 aux environs de 
100 milliards de dollars. De son 
côté, M. Clayloa Yeutter, délégué 
aux affaires commerciales, a 
reconnu que la parité yen-dollar 


SOCIAL 

Perturbations du trafic ferroviaire 
dans l’ouest de la région parisienne 

La SNCF annonçait le mercredi redevenir normal dans la matinée du 
14 mai en fin de matinée, que le tra- 15 mal 

fie ferroviaire connaissait des per- — . . . . , , la 

initiations sur le réseau de Paris- 

Montparnasse, en raison d’une grève Belgique s arrêtent à la faro here 
des agentsde conduite. Le trafic des «J ^ grève des 

grandes lignes au départ de cette cheminots belges qwont cessé le 
gare était assuré à 75 % et celui de üavad jusqu au vendredt ICmat à 
banlieue, à 50 %. La ligne C du 22 hemes pour protester contre le 
RER fonctionnait normalement. En d’économies gouvernemental. 

revanche, le service local était très ~ I 

perturbé i Rennes et à Noaus. 

L’ordre de grève avait été lancé la santé et de la famille vient de pré- 

par la CGT pour les dépôts de Paris- ciser dans un communiqué quV nu- 

Montparnasse. de Trappes ÇYvo- cune décision d'augmentatiem de 
fines) et du Mans (Sarthe). U por- l’allocation parentale d'éducation 
tait sur la période courant du n’a été annoncée, et a fortiori aucun 
mercredi 14 à 0 heure au jeudi 15 à calendrier fixé ». Cette allocation 
0 heure. U était motivé par les de 1 500 F par mois peut être accor- 
réductions d'effectifs annoncées au déc pendant deux ans au maximum 
mois d'avril par la direction de la lorsque l’un des membres d'un cou- 
SNCF. La fédération autonome des pie ayant travaillé au moins deux 
agents de conduite (FGAAC) et la ans an cours des trente mois précé- 
CFDT s'étalent jointes au mouve- dents, suspend son activité à la nais- 
menL Le trafic ferroviaire devrait sance d'un troisième enfant. 


était devenue * convenable » pour de 
nombreux produits industriels et 
qu'une hausse encore plus accentuée 
du yen soulèverait d’autres pro- 
blèmes. Ce faisant, M. Yeutter, de 
même que M. Baker, rejoignait les 
conclusions de M. Paul Volcker, pré- 
sident de la Réserve fédérale; pour 
qui la baisse du dollar est devenue 
« dangereuse ». 

Ainsi, mardi, la nouvelle chute du 
billet vert à Tokyo lui avait fait 
déclarer : * Cela ne me rend pas du 
tout heureux. » Pour M. Volcker, en 
cfiet, un repli trop accentué du dol- 
lar est susceptible â la fois de relan- 
cer l'inflation en renchérissant les 
prix des produits importés et de 
compromettre le financement du 
déficit budgétaire en effrayant les 
prêteurs internationaux. 

Dans sa déposition devant le 
Sénat, M. Baker a laissé entendre 
que les Etats-Unis pourraient, éven- 
tuellement, se joindre an Japon pour 
freiner la hausse du yen, mais uni- 

FINANCES 


qoement ri Tokyo acceptait de sti- 
muler la consommation intérieure 
nippon g afin de développer les 
importations. Ce propos est inter- 
prété comme un geste en direction 
du premier ministre japonais, 
M. Nakasone, qui l'avait vainement 
réclamé au sommet de Tokyo et 
dont la situation poE tique apparaît 
actuellement compromise. 

La réaction des marchés des 
changes a été instantanée, les cours 
du dollar remontaient immédiate- 
ment, avec prudence toutefois, les 
opérateurs attendant que la suite des 
événements confirme l’avertisse- 
ment donné par M. Baker. Iis ont 
noté, cependant, que, à Washington, 
on a clairement donné lie ton: la 
baisse du dollar, cela suffit, vis-à-vis 
du yen du moins, car, apparemment, 
le cous actuel du deutschemark ne 
satisfait pas encore la Maison Blan- 
che. 

FRANÇOIS RENARD. 


SICAV court ternie: 

très net assouplissement pour la fiscalisation 


Le ministère des finances a dû 
faire partiellement machine arrière 
sur sou projet d’assujettissement à 
l’impôt des SICAV et Fonds com- 
muns de placement à court terme 
qui ne distribuent pas de coupons ou 
dont les actionnaires -vendent leurs 
titres avant détachement du coupon 
(le Monde daté 4-5 mai 1986). H 
est maintenant envisagé d'appliquer 
la contrainte du calcul du «coupon ! 
couru» (reconstitution fictive du 
revenu) uniquement aux SICAV 
eUes-mêmcs, dans leurs opérations 
de gestion- Quant aux particuliers, 
qui, effectivement, vendent leurs 
titres avant détachement des cou- 
pons, ils continueraient, comme 
auparavant, à être taxés sur la seule 
plus-value (à 16 %). Simplement, 
les SICAV et Fonds communs qui 
encouragent cette pratique seraient 
pénalisés par l'imposition éventuelle 
de droits de sortie. Enfin, l'applica- 
tion de ces mesures serait re p ortée 
du 1 er juin au I* octobre 1986, et 


r obligation, pour les SICAV, de cal- 
culer chaque jour le «coupon 
couru», procédure trop compliquée 
et trop lourde pour les systèmes 
informatiques, serait supprimée. 


AFFAIRES 


PRECISION. - A propos de la 
prise de contrôle de Générale Bis- 
cuit par BSN (le Monde du 9 mai). 
Il convient d’indiquer que la société 
Pechdbnnm, qui détient quelque 
20 % de Général Biscuit, est une 
filiale de MM. Worms et <>, société 
en nom .collectif contrôlée par la 
famille Worms et dont M. Claude 
Pierre-Brossolêtte est associé gérant. 

Quant à la Banque Worms, eüe a été 
nationalisée en 1982, et l’Etat a cédé 
la totalité de ses actions à HJ AP 
(limon des assurances de Paris) . 



Annonces ciaiscei 


L’ immobilier 



appartements ventes 



taWoffofliiiSffiir? 


DUPLEX, 55 m 2 

Dans HOTEL DE BRAQUE 
Eumm natal*. Parfait état 
EMBASSY - 46-62-1 6-40. 


SAINT-PAUL 

3 P.. 60 m *. sympa ■+ balcon 
chonMa. Prix : 82Q.000 F. 
MAT IMO 42-72-33-2 S. 


LUXEMBOURG 

l«l. 960 000. 43-26-97-10. 


PONT NEUF 

4- ét_. sans ose., bal «un. 3 p. 
caractère, calma, libre janvier 
89. P* 660 000 F. Visite a/r.- 
vo entra 17 h et 19 h. SERGE 
KAYSER. T. (1) 43-29*60-60. 


ÉCOtE-MUTAHE. 47-03-32-44 
7 P- pd bote., sac., a da toiffa 

SUD PLEIN CIEL 


7-, CHARMANT appt. 9v.. 


ktxchen.. chbre. TRÈS CALME, 
fottabara 

LARBIER 42-85-18-83. 


14*. Montparnaaaa 
Notrs-Oinw-dBt-ChamM 
76 m* sur iordm. Itving + 
2 chbras. box 5* ét. i mm. rSet 
1.500.000 F. 46-46-26-25. 


14*. sv. du Mains, imm. 1960 
beau 90 m 1 . plein toM 
très grand ftvtng, 2 chambra* 
1.360.000 F. 45-40-20-25. 



SAINT-DENIS 

M-SaeBfctu» 

dans immeuble de swndhia 
1 10 m* emplacement, 1* ordre 
conviend ra it è méctacki 
dentiste ou profession Obérai* 
SaB neuf 

Ecrire tou» le n* 6 -.893 
LE MONDE PUBLICITE 
B. rue de Monttaosuy. Parte-7*. 


RUE DE LA PAIX 

Trie bol appartement. 155 m 1 
Barbare FRSUNG 42-96-96-62. 


JQUFFROY, 2 PIÈCES 

Rafert neuf, dan» petit imm. ré- 
nové. 380.000 F. 4S-62-17-17. 


M* PORTE DORÉE, pria Bals 
Viecennea. maison bourgaotae 
7 P., cuis., n confort. 170 m*. 
parage, jardin, terrasse. oxoopt- 
2.380.000 F. 

MAS IMMOBILIER 43-45-8043, 



Part, vend studio. 26 m 1 . 3* 4t. 
sur rua. parfait état 
Téléph on e : 46-06-07-87. 


appartements 

achats 


Rechercha 1 4 3 P. Paris, pré- 
féra 5 -, fl*. 7". 1Z*. 14*. 15*. 

1 0-, avec ou avu travaux 
PAIE COMPTANT cher notaire 
48-73-20-67. mime le soir. 


CHANTILLY 

Trie agréable résidence conf o rt’ 
modems. Entra gare et centre 
ville - 

LOYERS SELON SURFACES 

— 3 Pesa : 4.200 F + charges 

- 4 P.. 6.760 F 6.000 F «rt 
G. 800 F + ch. avec cave 

etperWng. 

Le matin SEGECO 45*22-09*92 
ou ne plaça, voir gardian 
au 21 tta, avenue AUMONT. 


Etude cherche pour cadres, 
vHlea ttee banL Loyer garanti 
(1) 43-89-89-60 - 42-83-57-02. 


SÈVRES VTLLE-O'AVRAY 
SUPERBE maison 
dUe réception avec terrassa 
bureau. 6 chambras 
JARDIN 1.300 m>. GARAGE 
4 000.000 F. 

GAHBI 45-67-22-88. 


A vendra T. B. maison 7/B p„ 
2 «a lies de bns. 2 garages, 
1 .400 m* de terrain. Près Bor- 
deaux. Px : 1.200.000 F. 
Tél. aoir/w.-e. 56-32-39-79. 


I propriétés I 


7 km FONTAINEBLEAU 
40 minutai gara de Lyon 
Ppté originels, style 
Canadien sur 1 ha. lorrain 
avec piscine. 160 m* 
habitables. Vue excepUonneHa. 
vallée de La Seine 
URGENT. 1.250.000 F 
L’A. du C. 


AUTO-RADIO 

ALARME 

Pose Immédiate tout poste et 
alarme, y compris auto-radio 

. achetée aMeura 

SPÉCIALISTE PETIT POSTE 
A PETIT BUDGET 


AUTOTEC 


93. av. d'itoHe. 75013 Paris 
43-3 1-73-59. IUP Tofiriec. 

Architecture 


ARCHITECTES PERSPECTEUR8 
Hree lance) Offre services 
an architecture et graphisme 
Téléphone : 47-36-21-10 
entre 14 h 30 et 19 h 30. 


Bibliophilie 


SUD - NEVERS loue 2 appta 
dam château, 250 nr chacun. 
Baü 6 ans. 2.600 F/mois 
(1) 47-57-17-01, apt. 18 h. 


DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 
A LA MER 


Formation Ingénieur Génie 
Çlvii. lO an» mowrxjm 
d'expérience en pose 
inyaltattonawrexw u rdamant t 
de grosses tuyauterie* 
sous-marine* 

— Anglais courent 

— Libre ànmédielamem 

Entraver C.V., prétention* * 
PETHOCOhSUlT. 19. rua Auber 
76009 Paris, eu tél. pour 
r.-vou* : IB (1) 47-42-60-37. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Le Contre d'informations 
Financières organise un stege 
pour recruter do* future 
CABRES COMMERCIAUX H. 00 f . 

- Goût des contacta à tréa 
haut niveau. 

- Formation assurée. 

TéL ce jour ! 46-63-20-00 
poste 201. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois à 
r Etranger sent nombreuses et 
variées- Demandez une docu- 
mentation but la revue opéciair- 
aée MIGRATIONS IlM) 
8. P. 29 1-09 PARIS CEDEX 09. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Ode exoér. probi. GESTION 
OHGAN. Ch. emploi i temps 
partial auprès responsable 
PME-PMI. TéL 47-73-89-03. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 


I viagers | 


ETUDE LODEL 

Viager*. 35. bd Voltaire 
76011 Parts -43-65-6 1-66. 


F. CRUZ - 42-66-19-00 

B. RUE LA BOÉTIE-8* 
Conseil 48 »n4 d* expérience 
Px rentes indexées garanties 
Etude gratuite diserte*. 


Société de diffusion suisse J.F, 23 an», tfpiûméa ECCW. 
cherche tous pradufta et erd- esp.. angt.. cherche poste aide 
des exclusifs. Ecrire CP. 27. comptable, exp. M** Sanchez. 
CH-197S ChaWy. 114, bd Magenta, 78010 Par* 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + Bureaux neufs 
Démarchas R.C et R.M. 
SODEC SERVICE 
Oiamoe-Êlysée# ; 47 -23- 65-47 
Nation ; 43-41-81-81- 


Votre «dresse c om m erc i ale eu 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat. t£(*x 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides 

ASPAC 42-93-60-50 + 


DOMICILIA 70f DEPUIS 90 F ma 
ST-ri GNOSE. TéL *2-68-84-91 
PARIS j 2». TéL 43-40-68-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution de aoentée 
Démarches et tous aarvigae 
Permanences téléphonUmes 

43-55-17-50. 


focaux 

commerciaux 


Ventes 


SALON-DE-PROYENCE 

Vda PAS-M-PORTE. 70.000 F. 
Local 100 m' amén. avec bureau 
M neuf, loyer 1.300 F mois 
TéMpnone s < Ifll SO-63-OS-H8. 


immobilier 
information 

wiTÆgt.W.S! 


Vous cherchez â louer un août 
Voue souhaitez rénover le vôtre 
L’AJ»-P.Ei_ 76. Aasac. M 1901 
permet en cantrafiaertt 
r information pour au 
adhérents (borna d'échange*, 
locataire*, propriétaires, admi- 
nâstrateure. groupement tfart*- 
sana. centrale «rachat, coneaüft 
juridiques} de développer 
r entraide au logement 
Eer. : 7. r. S te- Anne. Pene-1' 
Ou téléphonai, noue 
au 42-6D-22-3& 


. ACHAT DE LIVRES 
A- LAFFITTE. (1) 48-34-73-26 
19, ru* du CettÜneKanxAie-fi-. 

Bijoux 


ACHAT BIJOUX 

OR, BRILLANTS 

anciens, modernes, argenterie 
PERROMO. bd des Itafer» 
Opéra 4, Chausadn-d'Amin 
Etcfl* 37, av. Victcr-Hugo 
vantes occa si ons échangea. 


L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hfltel da 100 chambres on bord de mar, célèbre pana la monda 
entîer.et notre Schaol o* EngKsh touraucai calabre sont dans les 
b8 limeras. A partir do £20 par jour, pention compléta plus leçon». 

25% RÉDUCTION 

9 4* pour séjours de 90 jours ou plus en IxiteL 
Séjour i rtiStal ou an femiSe. Ouvert nuta (tmoSa-pssftriitedàgfi. 

Ecrire a- • .- • 

REGENCYSCHOOtOFBIGUSH 

Ramsgata-on-Sea. Kent, Engtarid.T&l: 843-69 12 12 Tâex 96954 
Rogram ou: Mme. BOOlUON 

1 4, rua da la PersévSranca. 96 EAU80NNE. T*l: 38-59-26-33 (ta sohl 
. LA FRANÇAIS OU t>NGtA(S EN FRAAÆE REGENCV LANGUES- 
1 16. Chanta Bysees. 75008 Paris. TA: (1 ) 46-63-17-27 
Telw 641605 ISO BUR 


I Vacances - Tourisme - Loisirs 


AUDE EN LANGUEDOC 
Mer - Montagne - Asrlére-Paye 
Pour r éa arver votre pha rural, 
camping A la ferme, c hambre 
«Thôte, etc. 

. Brochure sur demande 
Orée Rorsux - 70, rue AlméRemon 
1 1000 CARCASSONNE 
Téléphone : 88-2 5-24-9 S- - 




Ville 6 pire..: e n v i r o ns Cereiea. 
bord de mer, piretne perflou- 
Rère. tennis, semaine z Juin 
2.000 F. Août 3.700 F. Sept. 
1.600 F. 

Téléphone : 73-37-3008. 


A 3 Km de SertaL Dordogne 
4 louer, maison 4 péfpo nnq s 
Téléphone i (18) 63*89-14-74. 




VENTE AU PRIX GROS 

SACS . BAGAGES, CADEAUX 
VETEMENTS CUfl aWSCONTIa 
5. r. M. Lecomte^*. 42-72-16-68. 

Moquettes 


MOQonrT fw % 

PURE LAINE 


Pria posée: 99 F/m* 
Téléphone .- 46^68-81-12- 


CARRCZ-D'ARACHËG 
(Hte-Savofe). A kev STUDIO 
* para. « Çft, juin, août Sep- 
tembre, station été. 1.150 -ai 
<T attitude, piscine, tennis, 
équrtsbon, etc. 
Téléphona : 43-04-42-41 . 


LUZECH. 18 tom da Cahrire, 



. A louer, première 
oténoine de Juillet, 

nre ai rn iinn-.fl nii m n 

300 métras bord de mer 


Lot k louer bergorie, atte nnl j TdWphone : (16) 44 ■83-3882. 
5-6 pore. Tout confort, calma. 


sur H» Causas. Tous Maire très 
prochas. Contseur M. CALVÛ. 
me de la VBIe 46140 LUZECH 
Téléphonât 86-20-13-02. 


automobiles 


* 5 à 7 av. 


AUD1 100 -T982.7.CV 

moteur nmjf. 

partait éisr généreL 32;OOOP 
T él «pho n e : H.B. 47-30-85-01 
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' l- . v. — ■ r Wft&rf)-— ■ ; 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
’■ T r liberté- EgsHté - FWcuatf .- - ‘ - • - 

PRÉFECTUR E DU VAL -DE-MARNE 

ERECTION DjES AFFAIRES GÉNÉRALES 
2* bucn - ÀRaîra Géoérala 

ARRÊTÉ NMB0- 2223 - AG2 

nt rw.^»Ujp ffcnqpétei co qj o ûkà , préalable 2 b déclaration d^rtiEtfi ppWw pKs. avec 
“P®~* — parew ire W rejet do projet te traarfen, par h Société nationale des dmin 
fcrrovbJre* de PARIS-TOLBIAC (SERNAM) sur te territoire des 
* dçBONNEUlL^UR-MARNE.iiMElL-BREVANNES et VALENTON. 


l'opération considérée; 


..... • . . L* Préfet. . 

Oon ii niM aîre de Ia R&mbCqnc du Département dn Val-de-Marne 
Chevalier de b L6gk»<fHonn«ir 
VU lo Code de l*Elrôoprîntion.ponr camp p nt^îip m ; ■ - 

«Mît* pour P^pplicaltai <.M*>fcliUPMS*i » jlfflk. 

fuu»ur!‘^"^-|î 1 11 ^ 1983 relative à la imwibmimwI^ enquêtes pàbUqna et à la pro te c ti on de 

u ï 85*453 du 23 avril IMS pria pour fiqq Æ cation de la loi tr 83-630 da 12 juükt 1983 relative à 

bdéancratisatioa des enquêtes publiques et & b jaraecti» de Fcnvinmoement ; . . * 

VU la lot n* 82-U53 du 30 décembre 1982 portant tttatstioa des Traupocts intérieure; 
fer hançate ■ Wtt ** 83^i6 da 13 septembre 1983 rebti* sa Domaine confié à la Sodé* nationale des étendus de 

a/-/*? £ ate. ama ene dea. cûmntissaires-cnquimira du VaMoMame étabfie par arrêté préfectoral n“ 834362 
AG2rei 30 décembre 1985 et publié anRecnœf des actes administratifs de h Pn&focôune, le 5 janvier 1986 ; 

j -ttansfert d’installation» J to o viairq . de Paria-Tolbiac (SERNAM) sur le territoire des corn- 

mânes de Boaiianl-sBr-Marite, Iimcfl-Brévuma q Vatentco ; . 

. VU te ktto m date da 2 et 24 avril 1986 par ksqudDes le directeur de la région Paris Sud-Est de la Société 
Bgqoqale de» «Mafias de fer fraqsab, place Lomé-Armand, 75571 Paris Cedex 12. demande ronverture d'enquête» 
cotqoinies d'uülîté publique comportant une étude cHinpatt surTenvùooDeroent, et parcellaire sur le projet précité ; 
VU le dossier prfseaté pour être sotnàis aux enquêtes ooejointes. qui co mpren d notatnrpeat : . 

*- 7 dh notice explicative ioâquant : 
a) l’objet des enquêtes. ' 

W les caractéristique» tes plu* importantes de ropéntko s oum i se 2 enquête, 

ef la ntentxsi des textes qm réglaauit l'enquête publique en cause et l'Indication de la faooti dont cette enquête 
sinaèrc da» Je procédure administrative ratetnv t l'opération considérée; . 

- 2 te pta de aitnatk», . - 

— 3 le pian général des travaux, ' 

- 4 les caractérisriqua principales des ouvrages tes pins impartants, 

— 5 Fappréciation sommaire dea dépenses, y compris le, cofit de» acqunjtioca immobilières, 

. — 6 une étude dTmpact.sur renrironnement. ; 

' VU h défisî/ui du Tribunal l«» fnmmjt^îf y rfWp ^CT]. ; ' 

SUR la proposition dn secrétaire général de la Préfecture ib Val-de-Marne. 

ARRETE 

Article 1*. — D se» procédé conjointement, pendant' 34 jours consécutifs, du 5 juin au 8 juillet 198 6 tacha ; 

1) 1 une enquê t e préalable 2 la dé cla rat i on (Tntilité p wMîgn^, " aw)pnrftnt sot étude d'impact sur P cuvi ro ti ncmeat 
du projet présenté par 4a Société nationale dés ténâM*»» do fer français du tzansfert d’ïnstaDatioas ferroviaires de 
PARIS-TOLBIAC (SERNAM) sur le territoire des mwm- de RONNEUILrSUR-MARNE. LTMEIL- 
BREVANNES et VALENTON; 

2) 4 une enquête parcellaire en vue de dffimW tes immeubles i acquérir. 

Article 2. — M. Ginr Azonlay, directeur de préfecture cri retraî t e , 68 avenue Garibakfi 94100 St-Manr-des-Foasés, est 
désigné en qualité de co mrn is Mi> c-cn qué t«ir. P siégera 2 la préfecture du VaJ-dc-Maroe - 7, avenue da Général- 
towHe 94Q11 QfcB(Éh.dn s cmMqm éi 3* étage). ■ 

- ENQUÊTE DTIT1LITÉ PUBUQUE 

Article X — . Les pièces da dossier de Peàqâête préalable 2 là déclaration d’tacüité pubfique co mprenant une étude 
d’impact ainsi qu’un registre d’enquête 2 feofllett naa'moUte» seront déposé» 2 h p réfect ure du VaMe-Marne 
(bureaux 31 3 on 311, > étage) , du 5 juin 1986 an 8 juillet 1986 indus, soit pendant trente-quatre jouis consécu- 
tifs, afin que chacun poisse en prendre caimaimiice. tous les jouit ouvrables, de 9 heures à 12 heures et de 14 à 
16 heures, et consigner éventndlemea ses dbserestkiis sur le. registre ou tes adresser, par écrit, an cofnxmareiro- 
nnqurtenr I ls prmmmro da Val da Vl s m a 

Pendant ht même période, un sommaire, ""'t*"»"* eu pins l’étude d’impact et en re^stre subsidiaire 2 
feuillets non mobùet, acte paiement tenu à b d âp qs iti o n dû public, aux jours et heures tetbrfncli de réception, 
dan les mairies de Lfracfl-Brev annés et Vatentoo, ainsi que dans tes mairies de Créteil et 

Vflkacavo-Santt-CcorgBii . 

Le eonmnmnMaquêtcar recevra Ica obrratteoi du pebfic à |s préfecture du Yal-de-Marne (salle «tes com- 
nréaioa dn 3*étage) lfls« 

-samedi 2l. juin 1986, de 10T2 12 heures; *1‘ 

-samedi 28 juinlTOô, do. 102 12 heur»; - 

-, - InBdi 7 986. de 10 412 heure* et de 14217 heurt. ;. 

^ mardi 8 juiltet 1986. de. 102 12 heures etde 14 2 17 heures. . - • 

Article 4. — A Fegpitatâw. dn dSai d’enquête, te xegiare sera dot et signé psr .dacun dre maires intéressés, puis 
tr àmm fc, dans les vû^t-quatrc Bernes, avec te dossie r d’enquête et tes documents îimriTés. au c ommissaire * 
en q uêteur. 

Le r m m î i M iw tJiiiphm't wmn i m b» obscrvatîoiR consignées ou amiexéq an registres ouverts 2 cet effet, 2 
b préfecture et dans les- MwimnwM précitées, et entendra toutes fiéiaonn es qo*g juge» utile de consu lter, ainsi 
que l’ ex prop ria nt, sTl le demande. Le oommissairécaquéteur établira un ra pport qm relatera le déroutement de 
rengnêt e et e xami n é e» tes obetryarioas te c t ieilHes. ... 

uoo ri gaeia, Ant im AihiwhI rfptrf «« Coadusioiis motivées. . 

Les dosrioa ahisi complétés seront adressés au préfet, co mmisiah e de b République du département du Val-do- 
Maene, diracrion dea affaires générales, 2 e bureau, 7. avenue du' Géaéral-de-Gatdk; 94011 déted Cedex. 

ArèdeS. — Une oooio.du rapport et des coodusràas du commBiair etoqitéieiir sent adressé^ dès réception, an prési- 
dent du Tribunal administratif et ao maître d’ouvrage. ... 

Article 6. - Une copie du report et des coadushms du co mirrina i r e cn qu é teti r . ainsi que tes réponses dn maître 
d’ouvrage aux observations exprimées lots de r enquête, serait déposées 2 b préfecture du VaLdo-Marne, dans tes 
communes ooo c erafc i et 2 b SNCF (région Pans Sud-Est, place L ouis A r mand . 7SS71 Pans Cedex 12), afin 
' que toute personne Intéressée puisse eu prend» connaissance. 

Toute personne physique ou monde concernée pour» demander communication des conclusions dn rapport au 
- préfet. tr e do b République dn dé par tement du Val-doMarne, direction des affaires g éné ral es. 

2* bureau, dans tes coudhiom prévues an. titre 1 de b loi dn 17 juillet 1978. 


tanent du Val-de-Marne, direction d» affaires générale», 
b loi dn 17 juillet 1978. - 


? bureau, dans tes coudhioos prévues an tûre 1 de la loi dn 17 juillet 1978. 

ENQUÊTE PARCELLAIRE 

Article 7. - Pendant wvtc b dorée dm enquêtes fixée* 2 l’article premier, le dossier de Tenonête parcellaire, com- 
prenant le plan parcellaire, b liste des propriétaire» ainsi qu’un registre d’enquête 2 f euill e ta non mobiles se» 
également déposé 4 b préfecture du Val-de-Marne (bureau 313 on 311. 3- étage), tous tes jours ouvrable», de 
9M2 heures et de 144 16 heures, et dam tes marna de Bouneufl-aurMarne. Limefl-Brévannes « Vafcntou, 
aux jour* et heures habstnet» de réccfmoa du pnbCc. 

Le registre déparé dan» chaque mairie aéra préalablement à l'ouverture de l'enquête coté et paraj*é par le 

^ItaKbni oe «nx jouit et heures précités, tes- observations sur tes limita da biens 4 exproprier pourront 
être consignées sur te registre d’enquête parcellaire ou adroséa par écrit au préfet, co mm i ssaire de la RépuUi- 
qnc. trot rmrirnt Tmrnirnr ou r" ■ ii|nyTTiir dérf^wé k l’article 2 et parte» folnd» aux registres. 

Articles. - Notification in£ridaefte da dépôt dn dossier 4 b préfecture et 4 b mairie sera faite, sous pfi recom- 
mandé, avec demande d'avis de réception, aux propriétaires figurant sur b liste étahhe en application de f arti- 
cle R, 11-19 du en d t de fexproprtâtkm, lorsque leur domicile est connu, d'après te» r e m ci gn em cnt» r oc uc iltis . ou 4 
b-*rr mandataires, g éante, administratema on syndics. En cas de domicile inconnu, b notification son faite en 
double «pk ao marre qui eu fe» afficher «ne et, te cas échéant, aux locataires et preneurs 4 bail ruraL 
Conformément 4 Tantete R 11-23 dn code de rcx pn jpt iati on, tes pippriétaira «nqoeb notificatk» est faite du 
dteflt dn dossier sont tenus de fournir tes indications relatives 4 leur identité, tdtes qa efla sont énumérées, soit 
èmpnmier nliaéa de Fartide 5, soit ce premier aimât do far tidc 6 dn décret tf* 5522 da 4 janvier 1955 eu, 4 
«f.»> de donner tous renseignements en leur poss ession sur H dentit é du on des propriétaires atneb 

Article 9. - A rbxmration du dOn d'enquête, la registra déposés en mairie de Bonaeui3«xr-Marne, Limeü- 
Brénüina et Vuentoa seront chs et signés par. tes maires concerné s et transmis, dans la vingt-quatre heures, 
avec 1c dossier- d’enquête, au amuntssaxrecaquêrar. 

. Le cxxzmdsaiie^mpsEtem: esmmnera la obsermtioas consignées ou armes é a aux registra et entend» toutes 
penonacs qu’il juge» utile de consulter ainsi que rexp^riant, sH 1e demande, et transmeœa 1e doa»ar nw w 
f n ]H«et, « ■» de b République dn département du Val-de-Marne. Dnectx» da affaires 

aénécates, 2!* bureau. ... ... 

La opérations prévues aux artida.4 « 9 devrait être terminé» dans tm délai de trente, jours à oompter de , 
rcxpûatx» du d&i d* en quête s fixé 2 ihirtick 1*. 

PUBLICITÉ COLLECTIVE 

Article 10. -Le présott arrêté scia affiché 2 b préfecture du VatdeManie ainsi que sur te teritoireda romm n n a 
de Bouneufi-wr^darne, Ibd tf rh s i i w'tt Valenton et dans.-ks oomnmna de CréteO et Vüteocuvc-Saiat- 

C Laforabfiré (Taffàehaae sera effectuée avant le 20 mai 1986 et jusqu’au 8 jréDet 1986 inetna. BQe sera justifiée 
- par un de ehmean dos maires intéressés et du service de la préfecture co u cun i é . anne x é au dossier. 

U usèrent arrêté sera, en outre; inséré, en caractères apparents, Ans xmîs journaux iTamxaica^ ^légaks, diffusés 
ftaste déptoeaBau.fdeuxinrertions) et dans Je- jcxunté Monde (une msertiou). 

La pub&cariou dans la journanx prédtés se» effectuée oonme suit ; 

première huertiou, avant te 20 mrë 1986 î 
— demdèaie insertion, peadast b période du 5 juin au 12 jam 1986. 

Un cxdnpbire dé chacun da joamaux sera aao^» _ ^ ^ . 


Article 11. - En exécution da arêtes L 13-2 et R 13-15 du code tte raproorimion rebtift 4 b p ubhate cté te a rve 
^^ravlc de b fixation da îndfcnnrité*. Seat mdkpté; notammeardan» Taradc L 13-2 du code de 1 exproprarem : 

• En vue 4e la JfxaOaa des iadenodUs. l'expropria# notifie aux propriétaires et usufruitiers miiressés^tt 
revis d'ouverture deTatquiie. soti râcte déclarant futilité publique, soit f arrêté de cessibilité, soit lordoa- 


«■» cette tutifîcation. le propriétaire # Tesufraiticr sorti tenus Rappeler et tic faire 

c^Sfr. » <*“ 1* cm *, ftnvhy^. 

pàliàié VU*** «urne.*™* 

MMdtMde IwlutllK. dr a foin JrZpnprtatt. i défan deq>wt ils Kran iéckus de tma dreil i 

■ rs aden adt i. ■ ■!-- 

ArickU - Unait&pt&a I te 1, prtezm If ****** d. 


’irié i i là seôétaire nft**! die h Uitf e ania dn VaWo-Marne, le dn oct eci de b régira de Para ««test de b 

WmnM *— A- ftp^w^viU iir-Mariifc. Lime3-Br£vaimré. Vakoton, Sétefi et ViIfcaeBve-SuBi> 

^itejuî te ««en* te roteetee 

^ p«hEé „ ^mmiar^iô te I» prffeOtee. m _ kC ^ k2A ^ xm . 

HENRI ROUANET. 
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CLEME55V 


L’ asse mblé e générale de b Sûriété 
Cjetnecsy, réunie le 28 avril 1986, sous 
b présidence de maître P. Schultz, pré- 
Bde&t du conseil de sarvpil lance, a 
approuvé tes compta de Texacicc 


MMï Compagnie Française 
ïïï flL des Pétroles 


INFORMATION DES PORTEURS D'OBLIGATIONS 
CONVERTIBLES 1979 


Ca compta font apparaître une sia» 
btfisatku dn chiffre d'affaires 2 hauteur 
de l 294 millions de francs (+4%). 

La marge brute d'autofinancement 
s’établit 4 273 nulhOBS de francs, soit 
scnnblemeiit an même niveau qu’en 
1984, avec un résultat net de 6 J mü- 
tiens de francs seulement, fortement 
obéré par b prise ca compte de pana 
constatées sur d’anciens chantiers 4 
l'e xp or ta tion. 

Dans sca aOocutioo, te président du 
directoire, M. Jean-Paul Marbacher, a 
préasé quo, pour assurer sou développe- 
ment 4 terme, la société avait réalisé 
plus de 46 nnllkms de francs efinvestis- 
semcaisea 1985. 

H a d’antre pan confirmé que. suite 
aux succès déjà enregistrés, te redéploie- 
ment de l'activité «t»n« tes domaioa de 
r«ntnm»ti»«fitei i de b gestion de pro- 
dnctk» et du oontrôte commande serait 
poursuivi et amplifié. 

D a conclu que grâce 4 ca orienta- 
tions, Clemeagy serait plus en mesure 
d’apporter 4 sa clients da services 
technologiquement adaptés aux cm- 
genca du marché. 


LES DOCKS 

DES PÉTROLES D'AMBÈS 


Le conseil d’administration s arrêté 
la compta de rexerdee 1985. Le béné- 
fice net s’établit 4 760 877 F contre 
698 695 Fea 2984. Ce bénéfice s’entend 
notamment après dotation de 
4 983 000 F aux amortissements et pro- 
visions d’exploitation (contre 
3 217 000 F). 

Le conseil propo sas i rassemblée gé- 
nérale de fixer le dividende 4 6^0 F par 
action (9,75 Favec rasoir fiscal). 


L'assemblée extraordinaire dn II juin 
1986 sere appelée 4 autoriser le conseil 
d'a dministra tion 2 procéder 4 Pattribn- 
tion gntnhc de bas de so uscri p ti on 
d’actions aux actionnaires de b campa- 
gflfe, 

La caractéristiques précisa de ea 
boa seront fixée» après b décision de 
i'imcmblée. 

Four d étermine r le nombre de boa 
de souscription d’actiaos 4 attribuer gra- 
tazterocat, 1e conseil d’administration a 
déridé de sospeodre b convertibilité en 
actions dm obligations 1979 4 partir du 
23 mai prochain et jusqu’au 8 juillet 
indus. 

La porteurs d’obügatiaa converti- 
bles 1979 peuvent : 

— Soit demander 4 leur intermédiaire 
financier, banquier ou agent de 
change, b co n v ersi on de leu» obliga- 
tions en actions jusqu'au 22 mai 
inclus. 

Dam ce eu ils bénéficient de l'attri- 


bution gratuite de bons de souscrip- 
tion (factions. 

La obligations ayant perçu le 1* jan- 
vier 1986 rintérêt afférant i l’aimée 
1985. la actions issues de b conver- 
sion seront cr éées jouissance 1' jan- 
vier 1986. Eüa seront donc cotéa an 
comptant jusqu’à b date du détache- 
ment du dividende 1985 sur tes 
actions actuelles, soit te 27 juin 1986, 
date à laquelle elles leur seront assi- 
milées. 

- Sait con se rve r bon obligations dont 
b convertibilité sera suspendue du 
23 mai au 8 juillet 1986 inclus. 

Par ailleurs, b même assemblée 

extraordinaire sera appelée à autoriser 
le conseil à procéder à une é m ission 
d’actions à bons de souscription 
d'actions sons forme de placement 
public. La caractéristiques da boa de 
souscription issus de cette émission 
seront tes mêmes que celks da bacs 
attribués gratuitement. 



45-55-91-82, piste 4330 






NATIONALE 

DEPARS 


La Banque Nationale de Paris a renouvelé, le 8 avrfl 
1986, raccord de financement du 29 juin 1978 avec la 
Bangkok Bank Ltd. pour un montant de 100 millions 
de francs. 

Cet accord est destiné au financement d’achats de 
biens d'équipement et de prestations de services 
français par des entreprises thaïlandaises. Il est 
également étendu aux acheteurs d’Indonésie, de 
Malaisie, du Japon, de Taiwan, de Hong Kong et de 
Singapour qui prendront contact avec la Bangkok 
Bank. 


Afin d'obtenir tout renseignement complémentaire, 
veuillez contacter le responsable de cette convention 
au 42.44.67.90. 


BNR la banque est notre métier 


LECEPME 


AMBITIONS 
DES ENTREPRISES 


Pour s’agrandir, se moder- treprises, émet un emprunt pour 

niser,' s’équiper, se diversifier, leur donner les moyens de réa- 
conquérir de nouveaux mar- liser leurs ambitions. 

chés~. les entreprises doivent Souscrivez à l'emprunt du 
investir. CEPME dans les banques, chez 

Voilà pourquoi le Crédit d*équi- les comptables du Trésor, dans 
pement des PAIE, spéda- les caisses d’épargne, les 

liste du financement des bureaux de poste et chez 

investissements des en- les agents de change. 

Crédit d’équipement des PME 


Une fiche d'information visa COB n° 86141 du 6 mai 1986 est disponible sans frais sur 
simple demande au CEPME, 14, rue du 4 septembre - 75002 PARIS - BALO du 12 mai 1986. 
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UN ENTRETIEN AVEC M. CLAUDE QUIN 

«Je me refuse à inverser ce que j f ai fait depuis 1981» 

nous déclare le président de la RATP 


M. Claude Quin. président de la RATP et 
membre du Parti communiste, a reçu, le 
24 avril, du ministre de l'économie, des fi- 
nances et de la privatisation ainsi que du mi- 
nistre délégué aux transports une lettre com- 
minatoire. Dans cette «lettre d'instructions ». 
ils lui demandent de réduira les frais de fonc- 


tionnement de la Régie de 80 miilions de 
francs, notamment en renonçant aux deux 
cents embauches budgétisées . Ils veulent aussr 
une réduction de 200 millions de francs des 
dépenses d'investissement pour 1986. 

Dans l'entretien qu’il nous a accordé. 
M. Quin indique que la demande ministerielle 


va bien au-delà de ces exigences et qu'il ne 
peut accepter ce qui constitue une véritable in- 
version de la politique suivie par la RATP de- 
puis près d'un quart de siècle. Il recherche 
certes des économies, mais celles-ci ne pour- 
ront être au niveau demandé. Le gouverne- 
ment acceptera-t-il cette résistance ? 


• Est-H exact que tons ayez 
«Ut à votre conseil d'administra- 
tion que vous ne tiendrez pas 
compte des directives ministé- 
rielles ? 

- Je ne me sais pas exprimé 
ainsi- Ma critique porte d'abord 
sur la méthode. Je comprends tout 
à fait qu'un gouvernement fraîche- 
ment installé affiche une politique 
nouvelle, mais celle-ci doit tenir 
compte de la situation réelle des 
entreprises. 

» On me dit : prenez exemple 
sur la SNCF qui supprime des mil- 
liers d'emplois ; acceptez d'en 
sacrifier quelques centaines. Mais 
la situation des deux entreprises 
n'est pas du tout comparable. Je 
n'ai pas à juger ce qui se fait à la 
SNCF. Ce que je sais par contre, 
c'est que la modernisation de la 
RATP ne date pas d'hier. La 
Régie a conduit de gros efforts de 
productivité, dans les années 70, 
qui ont vu la suppression du 
deuxième agent dans les bus et 
dans le métro, la disparition des 
agents des quais et celle des poin- 
çonneurs. 

» En arrivant à la RATP, j’ai 
constaté que la Régie avait sans 
doute été trop loin et trop vite car 
le trafic avait commencé à baisser; 
les usagers se plaignaient de la 
désertification des quais et des 
couloirs du métro, et la crainte de 
l'insécurité allait croissante. J'ai 
d'ailleurs aussitôt entrepris une 
« humanisation » du métro. 

» D’autre part, je me refuse i 
recevoir des instructions sans un 
dialogue préalable approfondi entre 
le ministre et moi-même, entre les 
services du ministère et ceux de la 
RATP. Deux ou trois rencontres 
brèves ou informelles au sommet 
ne sont pas une concertation. 
L'autorité de tutelle a le droit et 
même le devoir de discuter les 
options de ('entreprise. Elle ne peut 
par contre se substituer à elle en 
lui disant comment faire. 

* La soude liberté laissée à la 
RATP en matière d’économies ne 
peut être d’en faire plus. La pre- 
mière conséquence à laquelle abou- 
tit cette absence de concerta tion 
est aussi grave qu'immédiate pour 
la RATP. Les g % de hausse 
moyenne de nos tarifs seront sur- 
tout affectés à combler le déficit 
du Syndicat des transports pari- 
siens; iis rapporteront moins à ia 
Régie que les 2,9 % prévus au 
1° janvier 1986 et inscrits à notre 
budget initia). 

• U ne faut jamais oublier 
qu’uae entreprise est comme un 
être vivant. Hile a besoin d'équili- 
bre. Elle craint les chocs. Elle ne 
se dirige pas de loin. C'est pour- 
quoi je revendique l’autonomie de 
gestion pour la RATP. 

— L'aide soutenue de l'Etat 
et des collectivités locales ne 
vous place-t-elle pas dans une 
position difficile pour refuser 
de faire un effort ? 

- Vous voulez parier des 6 mil- 
liards de francs que l'Etat et les 
départements de la région Ile-de- 
France versent au titre de l'indem- 
nité compensatrice? C'est un mau- 
vais argument. La RATP n’a 
jamais demandé ces subsides. 
L'Etat les lui a imposés parce qu'il 
a refusé, depus 1960. d'augmenter 
les tarifs selon un rythme normal. 
Ce système a été mis en place en 
1959. Aujourd'hui, comme je le 
répète depuis cinq ans, chacun se 
rend compte qu'il est malsain. 


Mais le reproche ne peut être fait 
à la RATP! 

«Une spirale infernale» 

— 80 millions de francs 
d'économies ai frais de fonc- 
tionnement et deux ceats 
emplois en monts : les sacri- 
fices qui vous sont demandés ne 
semblent pas dramatiques— 

— L'enjeu est beaucoup plus 
important que ces chiffres ne le 
laissent paraître. On nous annonce 
un déficit des compensations, qui 
sont versées par les entreprises au 
titre de [a cane orange de 300 mil- 
lions de francs en 19S6 ; de 
500 millions en 1 987 ; de 700 mil- 
lions en 1988 et d'un milliard en 
1989. U faudra combler un trou 
qui ira grandissant. Le ministre 
voudrait le faire sans recours aux 
entreprises et autres bénéficiaires 
indirects, mais en imposant aux 
usagers des hausses régulières et 
importantes et à la RATP des éco- 
nomies successives. En outre, ils 
nous est demandé, dès cette année. 
80 millions de francs d'économies 
eu en fait, beaucoup plus, l'année 
prochaine, si j'ai bien lu la lettre 
adressée par M. Chirac à ses 
ministres, ce sera sans doute 
350 millions et plus encore en 
1988 et en 1989. 

» En matière d'emploi, nous 
avons cherché les secteurs où nous 
pourrions agir. Il ne s’agit d’ail- 
leurs pas de deux cents, mais, en 
fait, de quatre cents suppressions 
d'emploiparcc que nous sommes au 
milieu de l’année budgétaire. Les 
services compétents ont suggéré les 
coupes suivantes; retirer tous les 
agents mis sur les quais du métro, 
alléger le service en station pen- 
dant les vacances d’été, ne pas 
créer cinquante postes de surveil- 
lants des couloirs de bus, bloquer 
le redéploiement du réseau de bus. 
etc. L’année prochaine, la diminu- 
tion de l'emploi risque d'être deux 
à trois fois plus élevée. Autrement 
dit, on est en passe de créer une 
spirale infernale où on réclamera 
de plus en plus aux usagers pour 
un service public en voie de dégra- 
dation. Ce n'est pas de la cellulite 
qu'on enlèverait alors à la RATP 
mais du muscle. 

— Vous croyez vraiment que 
la RATP est une entreprise 
tout en muscle et sans graisse 
inutile ? 

— Nous ne sommes pas obèse. 
Mais pour faire de la productivité, 
comme on dit. nous ne pouvons 
nous passer du concours du person- 
nel. Nous avons commencé, à la 
station « Bastille -, à mener une 
expérience pour faire sortir les 
agents de leurs guichets afin qu'ils 
aillent au devant des usagers. Le 
personnel avait demande au préala- 
ble une sorte de garantie sur 
l’emploi que l'entreprise pensait 
pouvoir accorder. Depuis ia lettre 
ministérielle, les syndicats refusent 
de poursuivre la concertation 
nécessaire à cette expérience, pour- 
tant indispensable, parce qu’ils 
redoutent detre les dindons de la 
farce. 

- Avez-vous exprimé des 
contre-propositions à M. Jac- 
ques Douffiagues, ministre 
délégué chargé des transports? 

— Je lui ai proposé de réaliser 

toutes les propositions possibles 
sans toucher au service public. 
Mais pas à hauteur de 80 mil- 
lions : cela risquerait de mettre en 
cause nos campagnes d'image. 


l'entretien, la modernisation du 
nettoiement, tellement déficient, ou 
l'informatisation de certains ser- 
vices administratifs. Le métro de 
Londres a été placé à ce régime 
• sec» pendant dix ans. On a vu ce 
que cela a donné, et je ne veux pas 
que te métro parisien ressemble 
peu à peu à celui de Londres puis 
à celui de New-York. 

» En matière d'investissements, 
nous pouvons — non sans consé- 
quences déjà, — différer une cen- 
taine de millions mais pas 200 mil- 
lions ; cela compromettrait nos 
commandes de bus à Renault- 
Véhicules industriels, le tramway 
de Bobigny et les huit trains 
MI 84, destinés à renforcer la 
ligne A du R£R déjà si chargée. U 
y aurait beaucoup d'emplois 
menaces hors de la RATP par de 
telles suppressions de dépenses. Il 
n’est pas possible de se comporter 
comme si ce risque n'existait pas. 

— Et qu’acceptez-vous 
comme emplois sacrifiés ? 

- Aucun. Si je suis toujours à 
mon poste le 31 décembre 1986. 
nous terminerons l'année avec 
trente-neuf mille cinquante 
emplois, comme il est prévu dans 
notre budget. J'apporte ainsi une 
contribution à l’emploi des jeunes 
avec des emplois utiles et qui 
s'autofinancent largement par le 
renforcement de la lutte contre la 
fraude notamment. 

— Vous restez donc împertu- 
bablement fixé sur vos objectifs 
antérieurs ? 

- Je pars d'un principe : il faut 
garder le cap sur le développe ment 
du service public et en créer les 
conditions. H faut défendre le sec- 
teur public. D'abord parce que 
dans Paris, I kilomètre en trans- 
port en commun coûte six fois 
moins cher à l'usager et deux fois 
et demi moins cher à la collectivité 
que le même kilomètre effectué en 
voiture. Ensuite parce que [es 
transports en commun contribuent 
à l’équilibre de la ville. La priorité 
aux transports publics doit conti- 
nuer à être reconnue. Si ce n'est 
plus le cas. il faut le dire. On ne 
peut se contenter d'enierrer cette 
priorité au détour d’un plan d’éco- 
nomies. 

— Que signifie pour vous le 
développement dn service 
pobfîc ? 

- Qui dit • développer la 
RATP • dit ■ investir ». Il nous 
faut améliorer la qualité du maté- 
riel. Il nous faut maintenir une 
bonne image pour promouvoir le 
transport collectif. Et ça rapporte! 
Notre trafic a crû de 12 % depuis 
19S0. et cette progression nous 
vaut aujourd'hui 600 millions de 
francs de recettes supplémentaires 
en année pleine. Pour obtenir ce 
gain, nous avons utilisé un millier 
d'agents supplémentaires qui coû- 
tent 150 millions de francs par an. 
Voilà des dépenses fructueuses! 

» Eu deuxième Heu. je dirai que 
la RATP doit maintenir un effort 
constant d’efficacité « vers le 
haut-, c’est-à-dire en y associant 
les salariés. La productivité de la 
RATP est aujourd’hui plus élevée 
qu'en 1980. Et nous entendons 
gagner encore 1 % de productivité 
par an. Pour cela, j) faut que, dans 
l'entreprise, l’économie et le social 
marchent du même pas. A oette 
condition, il sera possible de «grat- 
ter», ici et là. avec l'aide du per- 
sonnel. 


» Troisièmement, un meilleur 
équilibre financier me semble sou- 
haitable pour La RATP. La part de 
l'usager doit être réajustée on peu 
en hausse, avec, en contre-partie, 
un meilleur service; celle des col- 
lectivités publiques doit être stabi- 
lisée; il est nécessaire de réfléchir 
à la contribution des autres bénéfi- 
ciaires. Nous n'échapperons pas à 
une réforme du financement du 
transport collectif. Je préférerais 
que le ministre des transports 
prenne le chemin d’une telle 
réflexion. Car nous ne pouvons pas 
vivre d’expédients. 

» Je suis trop attaché an service 
public pour me prêter à une 
démarche qui sera catastrophique 
pour l’usager et très coûteuse pour 
la collectivité. Chacun peut com- 
prendre que je me refuse à inver- 
ser non seulement ce que j'ai fait 
depuis cinq ans, mais aussi ia poli- 
tique conduite depuis vingt-cinq 
ans, qui a doté la région Ile-de- 
France d'un réseau de transport 
particulièrement important. 

- Pensez- tons que le pian 
qui est imposé à la RATP vise 
Oaude Qttin, dernier commu- 
niste à fat tête «Time entrepris e 
pabfaque ? 

— Sans doute, sinon ce serait 
incompréhensible. Pour certains, il 
faut faire sauter un verrou. Mais 
c'est aussi un plan de financiers 
qui veulent tout de suite dépenser 
moins. À est tellement facile de 
décréter que la RATP doit écono- 
miser 1 %, 2 % ou 3 % en refusant 
de voir ce que cela signifie pour 
les voyageurs î Cette approche étri- 
quée est particulièrement inadap- 
tée au monde des transpbrts 
urbains. 

— Qu'aUez-voos proposer, le 
30 mai. à votre conseil tT admi- 
nistra tioe ? 

- Ni plus ni moins que les 
mesures que je viens de décrire, et 
sur les bases que j'ai déterminées. 
Le conseil tranchera. » 

Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS 


M. DOUFFIAGUES DEMANDE 
UN PLAN D'URGENCE 
POUR LE NETTOYAGE 
DU MÉTRO 

Six jouis après le déclenchement 
d'une grève des salariés de la Coma- 
tec, société concessionnaire du net- 
toyage du métro parisien, M. Jac- 
ques Douffiagues, ministre délégué 
chargé des transports, a demandé au 
président de la RATP d’assurer la 
salubrité et l'hygiène nécessaires et 
de mettre en place un plan 
d’urgence de gros nettoyage qui 
« devra consister à traiter tous les 
jours les rames et les grosses sta- 
tions ». 

Cette intervention ministérielle a 
eu pour conséquence, dès le mardi 
13 mai au soir, de faire descendre 
CRS et chiens policiers dans le RER 
pour protéger les nettoyeurs non gré- 
vistes. La CFDT appelle, ce mer- 
credi, â une manifestation de la 
République à la Bastille, pour pro- 
tester contre les » propos racistes » 
prêtés à un cadre de la Comatec qui 
seraient à l’origine de la grève. 

Une table ronde réunira, jeudi, la 
direction et les syndicats de la 
Comatec pour trouver une issue au 
conflit. 
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tion du rapport n’intervient qu 'après 
justification par les intéresses et 
jugement de la Cour des comptes. 

Aucune «fuite» n'est neutre, et 
cejle-cî est révélatrice de l’ambiance 
qui règne à l’tNC, qui est le théâtre 
de luttes au sein même du conseil 


dans l’état de droit questla France, 
à n'avoir aucun recours quand 3 est 
victime d’abus. (Test le grand échec 
de la politique de consommation 
menée depuis vingt ans. Ce n'est pas 
une raison pour démanteler. 1TNC. 

JOSÉEDOYÈRE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE . 

S. A. au capital de 300 000 OOO FF 


Réunie le 7 mai 1986 sens la prési- 
dence de M. Mourad Kheflaf, l'assem- 
blée générale annuelle des actionnaires 
de la Banque intercontinentale arabe 
(BXA.) .8 arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1985. 

Le bilan totalise 14 121 939 866 F 
contre 16 903 652 230 F au 31 décem- 
bre 1984. 

- Le bénéfice net après impôts en ins- 
tance d'affectation ressort à 


23 S 84 963 F contre 24 i 26 944 F pour 
l'exercice 1984. ... .-. 

.‘La dotation ' aux compte» de-provi- 
sions d'exploitation s’est élevée â 
48 722 862 F au 31 décembre 1985 
contre 46 427" 531 F an. 31 décembre 
1984. . •'■ . ..::•••••. . 

L’assemblée généraleadécidéde <Es- 
trîbuer un dividende de 15 900 000 F au 
titré de réxxrace 198S. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


La Bourse de Parts a de. nouveau 
retrouvé le chemin de la hau* re, le. 
14 mal Après un gain initial de 0.36 % 
en séance du matin. Indicateur instan- 
tané confortait son avance pendant ta 
séance ■ officielle, grimpant d'environ 
0,64 %. Banni lés valeurs la mieux 
SàUMdèr. 

SCXEGr Sanofi, Esso .et Tkomson- 
<3F.Xqffïnaee.' Via Banque et Crou- 
set étaient réservés à ta hausse La 


"fîT^aT 


très par le Club Méditerranée, Total 
U Redoute, Lûcindus et BSN. Des 
pertes, mains importantes louchaient 
PenarroyOrElf, Cokes et Moulinex. . 

Près des piliers, un spécialiste souli- 
gnait la pr és e n ce très aedve da inves- 
tisseurs étrangers, de nouveau - à 
l'achat - L'assurance d’une baisse du 
taux de base bancaire d’un demt-poim, 

à 9.60 %. par la Société Générale- (Un 
page 28) était perçue comme un apte 
encourageant pour le marché. 

Du côté des obligations/ ces mimes 
éléments donnaient un soutien appré- 
ciable à l'activité. Le report au-Iz octo- 
bre des nouvelles mesures fiscales 
concernant les. SICAV et les- Ponds 
communs de placement rassurait quel- 
qœ peu les opérateur* . Les gestion- 
naires de ce type d’instntmems je 
réjouissaient aussi de l'abandon par te 
gouvernement de-son projet de faire 
calculer, chaque jour le coupon couru 
de leurs portefeuilles. Les profession- 
nels ont vu ainsi s'éloigner avec souia - 
panent la perspective d'un casse-tête 
informatique. - 

Sur te Motif, la tendance était à la 
hausse, le contrat à échéance décembre 
gagnant 0.21 %. à 1 14:80. pour 
5 contrats traités. 

Nàpoléèn :530~F{+ 4T). : ' y “ 

Devise titre: 7.18-7.23 F ( 7.14 - 
7J7FleJ3mai). . ; 
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'■ Nouvefle baisse 

.. *U! Street a, de hùkw, perde da ter- 
rain le \3 nsi, dans on marché rnlrw 
Après une tentative de reprise ai début de 
Béance, Undice Dof .Jfloa des trente 
vâfcùnœaostiiyfc* Wrifaritl 1 7*534, 
nk poe brimé de 1,98 point. Levoiume tics 
transaction «inscrivait, hri aussi, enrepü, 
tnktpùi il9fO -aâSicm de titres étaient 
échangés, -ccnw 12536 nattions la veffle. 
Onnoait 906 nhanttàtate, con tr e 6S9 
enn0L426ânsnatnMtktacliagéB.. ■ 

Astonr tfi Kg Bàard, les absôvateui ne 

cachaient pas' 1 MOT 

rértkntiQB de rtooaôdne sméricante et la 
faiblesse dtf doOir. to rècnl de ce dernier - 
pouiiaU pee^ peu décourager ka investis- 
sements «rangera et priver ainsi récurante 
dSm financement privilégié du défiât bed- 
gtaaxe. D'autre part, la - p rogres si on de 
03% des ventea u, détail ponr le premier 


VALEURS j Jj* I 


VALEURS 


' chfi,. qui attendait mieux. Le recul des prix 
pétroliers a ajouté! MO B jl wt de la 
tendance. . . . 

Farad loi valons les pin* actives fign- 
nient %eo 7 (2339 millions de titres 
toritéa), Jtaxtw Ti* reaol Laborat o rie s 
• (1,48 'motion), American Téléphone 
.(1,45 mûtitn). Sost teo Col- (1317 mü- 
Bon) et IBM (1,296 mUSce). 
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Règlement mensuel 


Cours relevés 
è 15 h06 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
a : offnrt; d : damandé: • : pria précédait . 
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DE MADRID A PARIS 


La DGSE avait infiltré 
un réseau terroriste opérant pour la Libye 


Sur le vif- 


Un mystère français vient d’être 
éclairci â Madrid. Il s'agit de ce pro- 
jet d’attentat contre la synagogue de 
la nie Copernic à Paris, heureuse- 
ment déjoué à temps par la police, 
fin décembre 1985 (le Monde du 
2 janvier 1986). Trois hommes — 
deux Portugais, un Égyptien - 
arrivés le 29 décembre à Paris, en 
provenance de Madrid, avaient été 
interpellés le jour même par la 
Direction de la surveillance du terri- 
toire (DST). Ils s'apprêtaient à 
commettre, le lendemain, un atten- 
tat contre cette synagogue, déjà vic- 
time du terrorisme en 1 980. 

Plan de repérage, textes de reven- 
dications. matériel de fabrication 
d’une bombe artisanale : des pièces 
à conviction accablantes avaient été 
saisies, que vinrent conforter des 
aveux des trois terroristes, notam- 
ment les deux Portugais, tueurs 
recrutés pour l’occasion au tarif de 
100 000 pesetas (5 500 francs envi- 
ron). 

ils précisent que leur interlocu- 
teur en Espagne était un dénommé 
« Paul * - un Français de toute évi- 
dence, - qui les mit en rapport avec 
le troisième personnage du com- 
mando, l’Egyptien Abdel Raouf 
Maher Mohamed Helni. Celui-ci, 
qui avait été recruté par un certain 
< Rabah » d'origine libanaise, devait 
fabriquer l’engin explosif. Deux 
autres personnes, assuraient-ils 
encore, auraient dû se présenter à 
l’hôtel parisien oü ils résidaient afin 
d’aider l’ Égyptien dans cette tâche. 

Apparemment, la DST réussit là 
une belle opération préventive. Or, 
curieusement, le ministère de l’inté- 
rieur minimise ce succès, assure 
qu'il s’agit d’une affaire * de traîne- 
patins. de petits mecs *. De plus, on 
'interroge sur le fait que la DST — 
jüi assure que son opération est le 
ruit d'investigations menées durant 
m mois, avec filatures, prises de 
rfiotas et mbles d’écoute - ne soit 
nas remontée jusqu'aux commandi- 
aires de l'opération. 

Dernier mystère : l’organisation, 
jusqu'alors inconnue, qui devait 
revendiquer l'attentat - L’appel de 


JORGE LUIS BORGES (88 ANS) 
SE MARE ET ANNONCE 
QU'IL s NE RETOURNERA 
JAMAIS EN ARGENTINE! . 

Il y a çinelques années, pour 
mieux sc débarrasser de lui, une re- 
vue nationaliste argentine avait an- 
noncé que Jorge Luis Borges n’exis- 
tait pas. Pour une fois, cette 
«fiction- n’était pas due à récri- 
vain argentin qui, toute sa vie, 
n'aura cessé de surprendre et d'éga- 
rer ses lecteurs, ses amis comme ses 
ennemis. 

On vient d’apprendre, sans com- 
mentaires, que Borges, qui est âgé 
de quatre-vingt-six ans, a épousé sa 
secrétaire Maria Kodama. En même 
temps, de Genève où il s’est établi 
depuis quelques mois, il a fait savoir 
qu’il • ne retournerait jamais en Ar- 
gentine » et il a décidé de vendre 
l'appartement qu’il y possède. 


LES PRIX ALBERT-LONDRES 
1986 : FRANÇOIS HAUTER 
U LE FIGARO )) ET PHILIPPE 
R0CH0T {ANTENNE 2) 

Le quarante-huitième prix Albert- 
Londres pour la presse écrite a été 
décerné le 14 mai (au quatrième 
tour) à François Hauter, grand re- 
porter au Figaro, notamment pour 
ses reportages sur ■ Les esclaves au- 
jourd’hui). Le prix Albert-Londres 
pour l’audiovisuel a d’autre part été 
décerné à l’unaaimùé à Philippe Ro- 
ebot, d’ Antenne 2, pour l’ensemble 
de ses reportages, et à son équipe 
composée de Georges Hansen, Aurel 
Cornéa et Jean- Louis Normandie, 
retenus en otages an Liban. 


• Le pilote de formule / Elio de 
AitgeUs victime d'un accident. - Le 
pilote italien de formule I Elio de 
Angelis a été victime d’un grave ac- 
cident, mercredi 14 mai, en fin de 
matinée, alors qu'il procédait à des 
casais de sa Brabham sur le circuit 
Paul-Ricard au Castellet (Var). 

U a perdu le contrôle de son véhi- 
cule i rentrée du virage. Sa voiture 
a heurté les rails de sécurité et a pris 
feu. Le pilote aurait été transporté 
par hélicoptère dans un état déses- 
péré â l'hôpital de la Tunonc, à Mar- 
seille. 



Jésus-Christ - dont on apprend que, 
fortement antisémite, elle serait liée 
â des milieux d'extrême droite 
argentins, issus du mouvement pero- 
niste. Enfin, ultime curiosité : 
{'Egyptien avait séjourné en Libye 
du 29 octobre au 21 novembre 19S5 
avant de rejoindre Madrid. 

Ce sont des révélations de l'heb- 
domadaire madrilène Cambio 16. 
dans son édition du 13 mai, qui per- 
mettent aujourd’hui d’y voir clair. 
M. Farid Hassan, de nationalité 
syrienne, ■ chef militaire - de F orga- 
nisa lion terroriste L'appel de Jésus- 
Christ travaillait pour les services 
secrets français, la Direction géné- 
rale de la sécurité extérieure 
(DGSE), assure l’hebdomadaire.* 
Cette collaboration aurait com- 
mencé en octobre 1985. Arrêté à 
Paris selon Cambio 16, lors de fa 
tentative d'attentat contre la synago- 
gue de la rue Copernic, il aurait été 
remis en liberté à condition d'infil- 
trer pour le compte des services 
fronçais le réseau terroriste. A cette 
fin, U aurait réalisé, le 1 1 avril der- 
nier, l'attentat contre les bureaux 
d’Air France, à Lisbonne, avec 
l’aide d’agents français. 

Noire correspondant en Espagne. 
Thierry Malin iak. nous précise que 
l’ambassade de Fronce a. dans un 
communiqué, rejeté - catégorique- 
ment tout type d'insinuation à 
propos d’un quelconque rapport de 


la France avec des opérations terro- 
ristes dans la péninsule ibérique ». 
Ce qui ne vaut pas démenti pour 
l'affaire parisienne : et pour cause, 
car les infonnations de Cambio 16, 
sont, en ce qui concerne cette 
affaire, justes et recoupées par nos 
propres sources. 

L’appel de Jésus-Christ était une 
organisation manipulée par le 
bureau populaire (ambassade) 
libyen â Madrid et, notamment, par 
le consul général de Libye dans la 
capitale espagnole, Saed Mohamed 
Alsalam, expulsé à la fin de la 
semaine dernière. Dans la foulée, 
dix membres de l'organisation ont 
été arrêtés. Le chef militaire de 
celle-ci était bien «tenu» par la 
DGSE, ce qui était aussi le cas de 
son responsable politique, le Liba- 
nais Fayçal Hann Joude, celui qui 
répondait au surnom de « Rabah ». 
«Paul» étant l'agent traitant fron- 
çais. 

Il fallait • crédibiliser » Farid 
Hassan, i’« infiltré ». L’enjeu : les 
menées terroristes libyennes. D'où la 
fausse tentative d'attentat à Paris. 
Celle-ci fut évidemment déjouée à 
temps par la DST, sur la foi d’un 
renseignement de la DGSE. Mon- 
tage parfait, dans lequel il n’y eut 
pas de guerre des polices. Et l’on 
comprend, rétrospectivement, les 
précautions des autorités françaises 
à l'époque... 

E. P. . 


Les pilotes d’Air France 
sont favorables au pilotage à deux 


C’est un petit coup de théâtre que 
provoque le bureau Air France du 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL) en se prononçant en 
faveur du pilotage à deux. Jusqu'à 
ce jour, la profession s'était montrée, 
en apparence au moins, urne pour 
défendre le principe suivant :• Il est 
plus sûr et plus économique d’ins- 
taller, dans le cockpit d'un avion, 
un pilote, un copilote et un mécani- 
cien que deux hommes seulement • 

Evidemment, les compagnies 
aériennes américaines, qui versent 
aux pilotes des rémunérations cran- 
prises entre 50 000 F et 100 000 F 
par mais, souhaitaient de longue 
date diminuer les coûts en réduisant 
l’équipage. A la suite des compa- 
gnies aériennes, ies transporteurs du 
monde entier ont adopté peu à peu 
cette solution pour les appareils 
court et moyeu courrier. Seuls les 
long-courriers restent à ce jour 
conçus pour être pilotés à trois. 

En France, le SNPL parvint, dans 
un premier temps, à empêcher 
l'adoption d’un système qui lui sem- 
blait réduire l’emploi. M. Pierre 
Giraudet, alors président d’Air 
France, refusa, de 1978 à 1982, 
d'introduire des Boelng-737 dans la 
flotte de la compagnie nationale, en 
faisant comprendre que l'attitude du 


syndicat était seule responsable des 
pertes de trafic enregistrées sur le 
réseau européen. En 1982, le SNPL 
d’Air France acceptait de se désoli- 
dariser du reste du syndical et Air 
France mettait en service des 737 à 
deux pilotes. 

Aujourd’hui, la section d’Air 
France du SNPL va plus loin : « La 
composition d'équipage de l’avenir. 
écrit-elle, c'est la conduite par deux 
pilotes, avec renfort par d'autres 
pilotes dans les vols à fatigue éle- 
vée. • Le syndicat ajoute que les star 
tistiqaes ne font pas apparaître une 
plus grande sécurité pour les avions 
püotés à trois. Enfin, il estime que le 
coût du mécanicien excède les éco- 
nomies que sa présence génère. 
Conclusion : la future licence unique 
de pilote de ligne devrait mêler les 
connaissances actuellement requises 
pour les licences de pilote et de 
mécanicien. 

Les conséquences de cette décla- 
ration sont importantes. Les pilotes 
des autres compagnies françaises, 
UTÀ et Air Inter, serrant obligés de 
se rallier à la position de leurs collè- 
gues d’Air Fronce, y compris pour 
les appareils long-courriers de la 
nouvelle génération Boeing-747-400, 
Airbus A-340 et MD-I l de McDon- 
ncl Douglas. 


88 - 36 - 75-44 
pour information 



POURQUOI PAYER PLUS CHER ? 


STEPHANE MEN'S 

DISCOUNT DE LUXE - DUTY-FREE 
VOUS PROPOSE LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
< SIGNÉ > DES GRANDS COUTURIERS 


Je vous le garantis 


A DES PRIX E-TON-NANTS i 

TH) LAP1DUS - P©RE 3ALMAIN - GUY iABOCH£,ETCL 
OUVERT T.L. J.. SAUF DIMANCHE DE 12 H à 19 30 H 
5. RUE WASHINGTON. M° et Parking George V 
130. BD SAINT-GERMAIN. M® er Parking Odéon 


. RECOMMANDE PAR * GAULT & MILLAU »• « PARIS PAS CHER » 
AGRÉÉ PAR LE GUIDE OU CORPS DIPLOMATIQUE 


NOUVEAUX TARIFS "ENSEIGNEMENT” 


18130 F HÆ 21502FUC.il 

APPLE HC 

3535 F H.T. 092,51 me. S! 

etc... 

Profitez-en dès aujourd’hui H chez : 

INT3WATKÏMAL COMPUTER 



M. ROBERT B ACâftMER 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES IMPOTS 

Le conseil des ministres du 
14 mai a nommé M. Robert Bacon- 
mer directeur général des impôts. 

[Conseiller technique ea 1977 su 
cabinet de M. Robert Boulin, alors 
ministre délégué à l'économie et aux 
finances, puis en 1978-1979 directeur 
du cabinet de M. Maurice Papou, minis- 
tre du budget, M. Baoanmcr occupait, 
avant sa nomination è. la tète de ht DGI. 
le poste de chef du service du conten- 
tieux fiscal. 

Ancien âêre de FENA, M. Ba courrier 
a commencé sa carrière administrative 
en 1967 comme administrateur civil & la 
direction générale des impôts ds noms- 
1 ère des finances.) 

M. JACQUES PERGET EST 
NOMMÉ DIRECTEUR DE U 
RECHERCHE ET DE LA TECH- 
NOLOGIE 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 14 mai a nommé M. Jacques 
perget, contrôleur général des ar- 
mées, directeur de la recherche et 
de la technologie auprès de M. Alain 
De va qu et, ministre de la recherche 
et de renseignement supérieur. 


NOUVEAU DROIT DE IA 
CONCURRENCE : la commis- 
sion Doraadieu de Vabres 
comprend quinze membres 

La commission pour l'élaboration 
d'un nouveau droit de la concur- 
rence. présidée par M. Jean Donna- 
dieu de Vabres, a été installée mer- 
credi 14 mai au ministère de 
l’économie et des finances par 
M. Cette commission doit 

définir la nouvelle réglementation 
des pratiques anticoncurrentielles, 
qui remplacera la réglementation 
des prix (suppression des ordon- 
nances de 1945). 

Outre son président, la commission 

comprend ; 

MM. Dominique Brault, contrô- 
leur d’Etat; Jean-Jacques de Bres- 
son, ancien président adjoint de la 
section du contentieux du Conseil 
d'Etat; Yves Rocca, avocat général 
à la Cour de cassation ; Michel 
Pedamon, professeur de droit corn- ! 
merciai à Paris- li ; André Dccoq, i 
professeur de droit criminel A, 
Paris-JJ ; Bernard de La Rochefou- 
cauld, Institut La Boétie; Jacques 
Fayard, président Thomson Grand 
Public; André Gaillard, président, 
de la Sodima; Thierry J acquittât, 
directeur générai de Pernod-Ricard ; 
Jacques Pinet, industriel, président 
de la société Pinet, membre du 
Conseil économique et social ; Jac- 
ques Marcelin, directeur général 
d’Auchan ; Jacques Descotes, direc- , 
leur central des études et du déve- 
loppement au groupe Printemps;! 
Jean-Marie Cahnels, président de la i 
Fédération des associations de com- 
merçants ; Jean Cabut, boulanger- 
pâtissier, président de la chambre ! 
des métiers du Rhône, membre du , 
Conseil économique et social ; 
Pierre Marleix. secrétaire génè- ! 
rai FO consommateurs. 


U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
BAISSE SON TAUX DE BASE 

La Société générale a annoncé, 
mercredi 14 mai, qu'elle allait bais- 
ser son taux de base d’un demi- 
point. de 10.10 % i 9,60 9L Cette 
baisse pre ndr a effet jeudi 15 mai, le 
jour même oü M. Balladur doit an- 
noncer une réduction générale des 
taux d’intérêt créditeurs (la rémuné- 
ration des comptes sur livrets doit 
être réduite de 1,5 pont) et débi- 
teurs. 


Popeye 


Ça va, vous ? Moi, pas. Je ma 
fais un de ces soucis, j’en sus 
malade. Pourquoi 7 Pots- qui ? 
Pour moi Jacquot, pardi. Vous 
avez vu tout ce qui hâ dégringole 
sur la tête en ce moment ? Rien 
rare les colonnes de Buren au 
Pateis-Royal, ça pèse des tonnes 
et ça fait mal. De quoi assommer 
un besuf. Et kii. justement, c’est 
pas un bœuf, c’est pas un loup, 
c'est un chat. C’est fou ce qu'il 
est gsrrtû, attentionné, déêcat. B 
aurait pu dira : Entevez-moi ça de 
là. Non I Envers Jack Lang, ça 
aurait eu Taîr de que» ? D’une gi- 
fle. Du coup. C’est lui- qui en 
prend plein la gueule, mais a pré- 
fère. 

C’est comme pour la réforma 
de raurfiovîsueL QueUa chaîne 
privatiser, hein 7 La Une, ta Deux 
ou la Trais ? Cest dur à se déci- 
der. Il est là. B hésite, 3 sait pas. 
Une grève sur les bras, en plein 
Muncfial, 3 y va tout droit. Nor- 
mal. Ce dossier, 3 n'a pas au la 
loisir dé l'étudier. U n'-a eu que 
cinq ans pour préparer son exa- 
men de rentrée au pouvoir. Pen- 
dant ce temps-là, 3 avait d'au- 
tres chats, pardon, d'autres 
chiens à fouetter, avec toutes 
cas crottes à ramasser dans les 
.rues de Paris. Et puis là, mainte- 
nant, a est débordé, fl M'arrête 
pas de compter et de recompter 
les trous -que ces salopards de 
socialistes ont lassés dans le 
fromage. Il n’a pas trop des 


LES PRDC DE DÉTAIL 
ONT AUGMENTÉ 
D'UN PEU PLUS DE43X 
EN AVRIL 

La hausse des prix de détail a été 
comprise entre 0,3 et 0,4 % en avril 
après avoir été de 03 % en mars. S 
cette première estimation de TIN- 
SSE est confirmée dans tu», dizaine 
de jouis, les prix auront augmenté 
de 0,4 % depuis le début' de l'armée, 
c’est-à-dire en quatre mais. Sur un 
an (avril 19» à avril 1986), la 
hausse des prix de détail serait com- 
prise entre 23 et 2,6 *■ 


Au Palais-Royal 
SCUU’TUfiES INDÉSIRABLES 

Anne et Patrick Poirier ont eu 
motus de chance que Daniel Buren. 
Leur la Naissance de Pégase, qm 
devait être installée en juin prochain 
dans le bassin du Palais-Royal devra 
trouver un autre emplacement. 
Même aventure pour les person- 
nages de bronze de Gérard 
Garouste. Us devaient, eux aussi, 
être placés dans le même jardin. 
• La commande de l’Etat n’est pas 
annulée, déclare-t-on au ministère 
de la culture. François Léotard, 
après l’affaire des colonnes de 
Buren, souhaite seulement faire une 
pause dans l'aménagement du 
Palais-RoyaL On recherche actuel- 
lement un autre emplacement dans 
Paris pour les oeuvres des trois 
artistes. • 

En revanche, les travaux de Jean- 
Pierre Raynaud - l'aménagement 
des gisants des Pfantaggnet dans 
l'abbaye de Fontemult - risquent 
fort d'être annulés parement et sim- 
plement. Ainsi que la croix que 
devait élever François Morellet 
devant l’abbaye du Bec-Hcllouin eu 
Normandie. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15-91-77 + iSLM 


La rentrée de Michel Jobert 
Avec Mendes France, avec Pompidou, 
de Matignon à l’Elysée, il a connu tous . ; 
les rouages du pouvoir. 
Mitterrand et les communistes ? D 
siégea à leurs côtés au Conseil des 
ministres. Chirac, Balladur ? D les a vus 
grandir. Michel Jobert parle de l’état 
de la France, des Américains, de .. 
Kadhafi eu. des vacances. .. 
Dans le numéro 12 de - 


doigts de sa mon. Déjà qtf3 - 
n'est paafort en calcuL.- 

C'est comme ses jérémiades 
auprès des patrons : AHez. soyez 
sympa | Embauchez-moï un peu. 
de monde, rapport à ira courbe 
de chômage. Investissez; mette! 
des sois dans vos machines. 
Alors les' autres : des sous,t'as 
qu'à nous en donner. H me fait 
pitié. A Jospin aussi. L'autre 
jour, à la ratfio, 3 .essayât dé 
rencouragér: Allez. M’steur 
Chirac I Faites un effort, gouver- 
nez I On peut vous aider si vous - 
votrfez. Mort Mrmi, c’est pareil. 
Avant, 3 n'arrëtait pas du l'asti- 
coter, de le houapiHar,. d* lui cas- 
ser les pieds : C'est pas toi, c'est 
moi.- Là, 3 s'écrase, 3 ne pipe 
plus. H est inquiet pour son chéri 
.c’est dsfar. - 

C'est comme pour les riana, ' 
les picocuries et les becquerels. - 
STI ne nous en e pas parlé; 
Chirac, c'est pour pss fâmde 
vagues. H était bien, il -était tran- 
quille, 3 planait sur son nuagere- 
cfiopasssf. Et patatr a s ! VoSèqu'fl 
se ramasse. Je suis embêtée, je - 
vous jure. Si encore je pouvais lui 
conseiller de -bouffer' dee épi- 
nards pour reprendra des forces, 
façon Popeye. Mais non, mainte- 
nant, les épinards, je me méfie. 
Des fois que ça . le re nd ra it tout 
vert, mm Jacquot 7 

"CLAUDE SARRAITTE. 
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- à Paris (89 MHz} ' 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101 X MHz) 
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à: Brive {903 MHz) . 
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, MERCREDI 14 MAI 
de 19 heures à 19 h 30 

AMô « le Monde » * 

" 47-20-62-97 — _ 

La vie politique 
sur ordinateur 

avec MICHEL TATU 
Une émission présentée ' 
par FRANÇOIS KOCH 



I> posera da « Mondé » 
daté 14 ami 1986 
«été tiré i 489 047. exemplaires 


Moquettes * Tissas 
moraux coordonnés 
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